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Re de diplôme peuvent. Je: réclamer. au Président, qui le tient . . 
à slenr Gposion Le droit de le diplôme e est de ÿ fr. 


NM. és: denbrée: dé lé Société: qui n' ont. pas encore reçu . 


tes. Séances ordinaires àë e Société historique algériénne ont a 


de: :premier. ‘jeudi: dé: chaque mois, à 5 joe du. soir, mure. Ê 
LA Ja Bibhothèque-Musée, rue de: TÉtal- -Major, à la HA RRDEE 


| | thèque ui universitaire, >, palais des Écoles supérieures. 


ns SL collection des Mémoires publiés ÿ par. L Sociéié historique dd. 
‘ nn cn se compose de. quaranle. volumes grand in-8e, 
RH es dont le prix. est de 5 francs. par volame pour les Membres de La 
EL 711 "Société: ayant moins de cinq ans.d’ ancienneté, de 2 francs pour. 
LE rex quites: ont, et de: 1 franc. pour. ceux qui appartiennent 
. LT depuis dix ans à la Société. La Table est du prix de 2 francs pour | 
SE es. membres de la Société. 


. “ a VT é décidé, dans " Sédnés: an Fa décembre. 1893. que [es 
| un non distribués de la Revue afr icaine pourraient être | 
. 5 réparlis entre les auteurs des articles insérés aux numéros, sous 
x Ju TÉSCTVE d' un prélèvement dé cent exemplaires conservés par ne 

_ Société pour Ja constitution de collections. Pe ei 


À Tout ouvrage dont un \ exemplaire + séra: “déposé à aux < bn . 


a à la Société sera signalé a aux x lecteurs de la Revue. 
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138. MOSTAGHANEM (1833, 20 juillet). — Ville forte, 
nouba active de 2 seffari, 78 hommes, Tobjia, Koulou- 
ghli. — Mostaghanem, sous-préfecture. 
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.. 439. DRADED (1841), 30 cavaliers, Agha des Douairs, 
Makhezëène particulier du caïd de Mostaghanem. — 
Dradeb, D.C.(Aine-Sidi-Chérif, P. E.; Noisy-les-Bains, 
P.E.; Pélissier, P.E.; Rivoli, P.E.; territoire de colo- 
nisation de Mazagrane (Mazagran),. 
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140. HACHEM-DAROUGH (1841), 50 cavaliers, Agha 
des Douairs, mais à la disposition du caïd de Mosta- 
ghanem. — Æachem-Darough-Fouaga, D.C.(Mostagha- 


see ù Ange mu où . - 
h SE Lie 
1 


.4 . 
petit 
EEE 27 


ré 


Russe 
» 


rte 
dont 
SE 


ru, 
PXCPS ER 
sÉ 
nt 


<e 

AY 24 
re o 
ut 


I PEN 


LES 


A 


Rs 
ST 
CE) Nr 
Er a 


RES 
REX 
RENE 


Series 

DÉS SLR er 

Far ENT É pme . 
= eve 4 
LÉ ST 


mg min ne téminnr- 
KR 4x de à 
CORPS) 
RTS 
++ 


6 LE ROYAUME D’ALGER SOUS LE DERNIER DEY 


neim, P. E.; Pélissier, P. E.); Hachem-Darough-Tahta, 
D, C. (Tounin, P. E.). 


141. BORDJIA-EL-SIRATE (1826- 1841-1845), 500 cava- 
liers, Aghaä des. Douairs. — BORDJIA-DE-MOSTAGHANEM 
OU DE LA PLAINE, 4 {fractions : 


BENI-ŸYAHi., — Beni- Yalhi, D.:C. {L'Hillil, M. FA 
les-Bains, P. E.). 

SAHOURIA. — Sahouria, D. GC. (L'HUliT, M.; Sahouria, 
centre M. C.). 

AHL-EL-HASSIANE, SFAFAH, — À/hi-el- Hassiane, DC 
Sfafah, D. C. (L'Hillil, M). 


142. BORDJIA-DJEBAILIA (1841-1846), 100 cavaliers, 
800 fantassins, Agha des Douairs. — BORDJIA-DE-LA- 
MONTAGNE, d'EL-BORDJ ou de MASCARA. 

- EL-BORDJ Où AHL-HAÏTIA (1841-1846), un fort armé de 
deux canons. — Æl-Bordj, D. C. (Cacherou, M.). 
TEMAZNIA (1), OULED-RIAH (1842-1846). — Temaznia, 
D. C. (Cacherou, M.). 

 BENI-GHEDDOU (1836-1842-1846). — Æt-Ghomeri, D. C. 
(L’'Hillil, M.; El-Ghomeri, centre M. G.); Sidi-Saäda, 
D. C. (L'Hillil, M. et L’'Aillit, P. E.). 


143. SEDJERARA (1836-1842-1845), 5D cavaliers, Agha 
des Zméla. — Sedjerara, D. G. { Mascara, M.). 


444. ABID-CHERAGA (1836-1841), 500 cavaliers, Agha 
des Zméla ; 2 fractions : 


- KEDADRA. — Æl-Kedadra, D. C. (La Stidia, P. E.). 
CHouaAïAÏA.— Ouled-Snoussi, D. G. (La Stidia, P.E.), 


(1) Les Temaznia sont la descendance et les clients de -Boutem- 
zinc el Mograni, emporté par sa mère dans l’ouest, lors de l'assas- 
sinat de son père, Sid Ennaceur el Mograni, sultan de la kalaâ des 
Beni-Abbès, département de Constantine (Voir no 343). 
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145. AKERMA-GHERABA. (1836-1841), 100 Se js 
Agha des Douairs ; 2 groupes : 


AKERMA-GHERABA. — Ghoualise, D. C. Hi, M); 
Gueraira, D. CG. (L'Hilil, P.E.). 
GaARBOUSSA. — Gueurboussa; D: G.  (L'HUE, M. 


‘146. MEKAHALIA (1836- ds 200 cavaliers, Agha des 
Zméla. : 

OULED-SIDI-BOUZID, AHL- EL-AMOR. — tin 
D. CG. L’'Hiliil, M.): | | : 

ZGAIER. — Zgaier, D. C. (L'Hillil, M). 

ATBA, ABID-SEDRA, — Tahamda, D. C. (L'Hillil, M. . 


147. OULED-AHMED, 50 cavaliers, Agha des Douairs, 
dite aussi AKERMA-CHERAGA. — Kiaba, D, C:: Ouled- 
Addi, D. G. (L'Hillil, M.). 


448. SAHARI (1836-1842), 50 cavaliers, Agha des Douairs. 


— Mina, D. C. (L'HiUU, nn) 


149. MEHAL (1836-1842-1845), 50 cavaliers, Agha des 
Douairs, mais ne montaient à cheval que pour escorter 
le Bey. — Oued-et-Hamoul, D. C.; Oued-Djemaa, D. Ci 
FACRAONCS M. et QHEURPJENER a, centre M. C.). 


150. OULED-SELAMA (1845), 400 vil Agha des. 
Zméla. — Ouled-Seltama, D. C. (Renault, M.). 


151. MAZOUNA (1842-1846). Ville, ancienne résidence 
du Beylik. Résidence du caïd turc des Mougraoua et 
dun boulak-bachi, commandant dela place. Kouroughli 
et Mrabtines dans la ville et dans la banlieue.— KASBAH, 
Bou-MATA, OuED-MEZIANE, HEUDDA (villages), Bou- 
HALLOUFA, TAINERT, BOU-DELLOUL, devenus: Bou-Mata, 


D PE ; Bou-Halloufa, D: CG: Kasba-Mazouna, D. C. 
Renaul, M.). | : 


152. ZEMMORA (1841-1842-1843), fort et garnison de. 
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2 seffari. Résidence du caïd turc des Flitta. — Zemmora, 
AREAS de C. Ms 


‘458. DOUAIR-FLITTA (1843- 1845), 25 cavaliers MOPOCAr - 
Flitta, D. C. Se M.). 


154. FLITTA-BOUALI (1843-1845), 6 cavaliers. — Ouled- 


Bouali, D. C. ait os 


456. MASCARA (1835- 1841). Ville forte, garnison de. 


8 seffari. Ancien chef-lieu du Beylik: — Mascara, sOoUs- 


préfecture, .subdivision militaire. 


156. HACHEM, 2,000 cavaliers, Agha des Douäir. 
HACHEM-CHERAGA (1842 à EE 5 groupes combat- 
tants : | | 


. HABOUCHA slide cu Haboucha, D. C. (Cache- 
rou, P.E.). | 

OULED-EL-ABBÈS (1842- 1843 - -1848). — Oued-Haddad, 
D. C. partie (Cacherou, M.) (V. n° 235). | 

AHL-GHERISSE (1842-1843-1845). — Tirr ennifine, D. C. 
(Cacherou, M.) ; Maoussa, D. C- (Mascara, M. et centre 
de Maoussa). , 

MEHAMID (1842-1843-1845). —  Mhamid, D. C. (Cache- 
rou, M.). 

OULED-AÏSSA-BEN-EL-ABBÈS (1842-1843-1845).— Nesmoth, 
D. G. (Cacherou, M.). 

HACHEM-GHERABA, 4 groupes : 

METCHATCHIL (1842-1848-1845). — Zellaga, D. C. ; 
Fekane, D. CG. (Mascara, M. et centre d'Aine-Fekane): 
Froha, D. C. (Mascara, M.; Froha, centre). 

OULED-ABBAD (1842-1848), thiblion prépondérante dans 
le Makhezène des Hachem. — Guerdjoum, D. C.; 
Meirir, D. C. (Mascara, M.). | 

OULED-ABD-EL-OUHAD (1842-1843). — Sidi-ben-Moussa, 
D. C.; Aine-Defia, D. C. ; (Mascara, M.). 
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LÉ ROYAUME D’ALGER SOUS LE DERNIER DEY 9. 

“AL =OUED-EL-HAMMAM (1842-1843).— Sidi-ben-Hanifa, : 

D.C. (Mascara, M.) ; Et-Gueina (1), D. C. (Mascara, M. ;. 
Dublineau, P. E.). 

. HACHEM-ZOUA (MRABTINE) (1822-1 843). — Ces 84 petites 
tribus étaient éparses dans chacune des tribus ci-dessus. 
et sont devenues à la suite d’un cantonnement fait en 
1868 : Makda, D. C.; Beniana, D. C.( Mascara, M.). 


157. TLEMCÈNE (2) (16 juin 4835, 13 janvier 1836-1842). 
_ place forte, gärnison de 5 seffari actives ; 76 hommes ; 
artillerie ; nombreuse réserve de Turcs et de Kouloughli; 
maison militaire de 2 calds, an gouverneur de la ville, 
l’autre: caïd de la montägne. — Tlemcen, sous- préfec- 
ture, subdivision militaire. | 


| 158. OULED-RIAH (1842). — Ouled-Riah, D. GC. (Rem- 
Chi, M). 


DANS LA RÉGION RELEVANT DU KHALIFAT DU BEY 


159. BENI-FATEM (1842).— OULED-AFFIF, BENI-FATEM, 
OuLeb-SAvipA,sbaïhia de l’Agha d'Alger; les autres frac- 
tions, azeliers du Khodjet el-khil. — Beni-Fatem, D. GC. 
(Djendel, M.). 


160. DOUI--HASSENI (1842), relevaient du Khodjet el- 
khil, shbaïhia des azels du NAHAR-OUASSEL. — Doui- 


Hasseni, S. L. (Tentet-el-Had, M. et Taza centre, partie). 


161. OULED-KHELOUF (1842), fraction des BENI-MAÏïDA 


{tj La famille de l’émir El-Hadj Abdelkader était réputée appar- 
tenir à cette tribu, où elle avait son installation principale. 
(?) Le traité du Figuicr avec les Douairs et Zméla nous donnait 
effectivement Tlemcen, dont la citadelle (Mechouar) abritait nos: 
houveaux alliés. 
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(Voir n° 215). — Beni-Maida, partie, S. I. (Teniet-el- 
Had, M.). | | 


462. BENI-YATIA ou ZMOUL ou ATTAF de l'OUED- 
ROUINA (1842). — Rouina, D. C., partie (Rouina, P.E. ; 
S'aint-Cyprien-des-Attafs,'P. K.). ST 


163. OUZAGHERA ou ZMALA DE L'OUED-OUAGUENAI 
(1851), fraction des BENI-ZouGzouc (Voir n°213), — Oued- 
Ouaguenay, D. C. (Bras, M.), 


164. ABID (1842-1843), — AÎNC-D:rFLA, MOKAHALIA, ABID- 
SEDRA. 


165. FRAHILIA où DEIRA DES SAHARI DU PONT-DU- 
CHÉLIF (1842-1843). 


166. MOUHABBA ou ZMALA DE L'OUED-FODDA (1842- 
1843). 


167. SBAHIA DU CHÉLIF ou HACHEM DU CHÉLIF 
(1842-1813). | 

Ces 4 groupes, formés d'éléments hétérogènes, étaient 
disséminés en chapelet le long du Chélif; ils ont été 
déplacés puis partagés en deux groupes compacts qui 
sont aujourd’hui : Sobahia, D. C. (Affreville, P. E.) et 
Bousehar, D. C. (Duperré, BP. E.). 


168. HACHEM DE L'OUED-DERDEUR (1842-1843), dite 
aussi HACHEM DU CHÉLIF. — Oued-Derdeur, D. C. 
(Aine-Soltane, P. E.). 


168bis, Ville de MILIANA (8 juin 1840). — Ancienne 
place forte, habitée par des Turcs et des Kouloughli. 
Résidence habituelle du Khalifa du Bey d'Ouharane. — 
Miliana, sous-préfecture. 
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EI. — Alhl el Makhezène 


2e CATÉGORIE. — TENANCIERS, FERMIERS, AUXILIAIRES, 
EMPLOYÉS 


169. OULED-KHALFA (1) (1840-1849). — Sidi-Bouadda, 
D. C. (Aine-Temouchent, M.; Chabet-el-Leham, P. E:) ; 
Sidi-Ali-Bouamoud (2), D. C. (Aine-Khial, P. E.).. 


470. OULED-ZEIR (3) (1840-1849). — Souf-Ettel, D.C. 
(Ain-Temouchent, M); Chabet-el-Leham, P.E.; Arhlal, 
D. C. (Aghlal) (Aine-Temouchent, M.et Arhlal, centre); 
Aoubellil, D. C. (Aine-Temouchent, M.); Sidi-Daho (à), 
D. C. (Aine-Temouchent, M. et Sidi-Daho, fermes). 


170 vis, BELLIOUA et ARZIOU (5) (4 juillet 4883), village. 
Khammès, fermiers et bergers des Zméla et Gheroba.— 
Bellioua, S.I. (St-Leu, P.E.); Arzeu(5), P.E., territoire 
de colonisation. 


471. OULED-SABEUR (1847-1864), — Chargés de léle- 
vage des chevaux du Beylik pour la remonte des Makhe- 
zène. — Ouled-Sabeur, D. C. (Ammi-Moussa, M.). 


(1) Étaient employés à la garde des troupeaux du Beylik et des 
Douairs. 

(2?) Sidi-Ali-ben-Hamoud est une appellation défectueuse. 

(3) Comme ethnique, ce groupe, ainsi que le précédent dont il 
partageait le service et Iles attributions, appartenait aux Beni- 
Ameur, V. n° 200. | 

(4) Ne pas confondre avec le D. C. des Ouled-Sidi-Daho, fraction 
maraboutique (V. n° 234) de Mascara M. et classé dans les alliés 
ou vassaux. ; 

(©) Bien que les leçons Arzew et Arzeu aient prévalu ct soient 
officiellement consacrées, l'orthographe Anzéou cst seule-correcte 
en français ou en arabe si ! — Arzew est l'ortographe anglaise des 
portulans, et Arzeu est celle des cartes allemandes ; Arzew et Arzeu 
Se p'ononcent en ces deux langues Arzéou. 
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472. DAOUADJTA ou ATBA-DJEMALA (1841). — Groupe 
de Sahariens chargé-:du soin des équipages des cha- 


meaux du Beylik. — Atba-Djemala, D. C. (Bouhenni, 
P.E.).. 


173. FERRAGA (1841-1845), convoyeurs des colonnes 
chargés du matériel de voyage du Bey, du Khalifa et des 
_ Agha, — Ferraga, D. C., partie (St-Lucien, M.; Dubli- 
neau, P.E.,;, Bouhenni, P.E.). 


°474., ZEHA LDIA (1841-1845). Khammès et fermiers de 
lAgha des Zméla. — Ferraga, D, C., partie (St-Lucten, 
_M.; Dublineau, P.E.; Bouhenni, P.E.). 


475: ATBA-DJELABA, AHL-AHBRA, CHAREB-ER- 
RIHE, BATÈNE-EL-OUED (1841-1845), fermiers et bergers 
du Bevlik.— Atba-Djebala, D. C. (Mocta-Douz, P.E.: 
Bouhenni, P. E.). — Une partie des terres occupées par 
les troupeaux est passée dans le domaine de l’Habra 
et le territoire de colonisation de Perrégauæ, P. E. 


176. BENI-CHOUGRANE (1841-1845), Aghalik des 
Zméla. — Avaient tous les services auxiliaires des 
colonnes turques ; escorte des bagages, courriers, dis- 
tributions de vivres, muletiers, convoyeurs, remonte, 
réparations d'armes, elc. 

OuLED-SAÏD. — Bent-Khemis, D. C.; : Bahourate, D,G.:; 
Ouled-Said, D. C. (Mascara, M.). 

BENI-NECIGH, BENI-MEROUANE. -- Beni-Ncigh, D. C,. 
(Mascara, M.). | | 

FERRAGUIG. — Ferraguig, D. GC. (Mascara, M.). 

HAD3ADJA (1841-1845).— Hadjadja,D.C.(Mascara,M.). 


176 vis, BENI-MESTEUR, MELILA (1842), villages de la 
banlieue de Tlemcen habités par les Khammès ou 
fermiers des Turcs et des Kouloughli de Tlemcène ou du 
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Makhezène des. Ouled- Riah (V.n°158).— Beni- Mester, 
D. C. (Remchi, M.); Melila, D. CG (Hennaya, P.E.), 


XIX. — Rayat : 


(A.— RAYAT DES AGHALIK DES DOUAIRS OÙ ZMELA 


177. TAHALLAITE (1836-1842). Qbaïls et Mrabtine. — 


Kherouf, D. C.; Sidi-Ali-Cherif, D. C. (St-Lucien, M.) 


477 bis Ville de OALAA (1842-1845). Ancienne Qalaa 
‘des Haouara, puis des Beni-Rached (grande notoriété 


historique); villages de DEBBA, TILIOUANÈTE, MESRATA. 


— Kalaa, D.C. (L’'Hillil, M.). 


178. MEDJAHER. — 7 groupes d’une ancienne tribu 
makhezène, redevenus Rayat en 1808, à la suite d’une 
révolte; continuaient cependant à relever directement 
du Bey. 


OULED - MALEF, CHERAABA, OULED - HAMDANE, -HAS- 


SAÏSNA CBEFAFRA, OULED-CHATEUR (1836-1841-1845). — 
Cheraäba, D. C. (Aboukir, P, E.; Rivoli, P.E.); Ouled- 


Hamdane, D. C. (Noisy-les-Bains, P.E.); Hassaina, D.C. 
(Aine-Sidi-Cherif, P. E.; L'Hilli, un Moualda, S. Ï. 
(Pélissier, P. E.), | 

OULED-BOUKAMEL (1841-1845). — Amara, S. I. (Mos- 
taghanem, P. E.); Djedaoua, S. I. (Aïne- Tédelès, P. €. ; 


Belle-Côte (Aine-Boudinar), P. E.) ; gr ce il 


D. C. (Mostaghanem, P.E. ; Pond -Chélif,.P. E.). 
GHOUFIRATE, DRAMIME, BRAGHA, KHEDAÏCHIA, BIODH, 
OULKD-AHMED-DIEBABRA (1836- . -1845). — Ghoujfiraie- 


Sefissifa, D. C. (L'Hillil, M.; Bled-Taouria, P. E.) ; 


Ghoulfirate-el-Bahri, D. C. (Aine- Tédelès, P.E. ; Belle- 


Côte pond ar ,P.E.): Ghoufirate-el-Guebli, D:G. 


(Bled-Touaria, .P. E. js gs cle" Ouled- -Dani, D. C. 
(L'Hillil, M.). 
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OULED-CHEFFA (1836- 1841- 1845). — Outed- -Chaffa, D. €. 
(L'Hillil, M.). 

QULED SIDI-ABDALLAH, OULED-SIDI-BOU-YOUCEF, OULED- 
BOUABSA, TOUARIA, SOUAFLIA (1836-1841-1845). — Ouled- 
Sidi-Youcef,D.C.(L'Hillil, M.; Bellevue(Soukh-el-Mitou), 
P.E.); Ouled-Bouabsa, D. C. (L’Hillit, M., et territoire 
de colonisation d'Aboukir et de Bouguirate, P. E.). 

CHEURFA-EL-HAMMADIA (1841).— Cherfa-elt-Hammadia, 
D. C. (Aine-Tédelès, P.E.; Belle-Côte (Aine-Boudinar), 
P.E.). | | Seat 

CHELAFA, OULED - BOURASSE, REZAÏKIA, HACHASTA, 


ADJISSA (1836- 1841-1845). — Chelafa, D. C. (L'Hilil, M. ; 
Bell evue (Souk-el- -Miiou), PE, 


179. Confédération des FLITTA, partie (1841-1842-1843, 
1845-1847-1864). — 4 groupes : 

.ANATRA, Berbères autochtones. 

FLITTA-MEHAL Où OUMIA, Arabes de l'invasion. 

CHERFA-OULD-SIDI-ALI-BEN-Ÿ AUIA-CHÉRIF, Cherfo venus 
au XIIe siécie du Maroc. 

HARARTSA, Mrabtines de Mohammed-bhben-Aîïssa- 


Harartsi, venus dans le pays au XVe siècle. La zaouïa 


des mulâtres de Ben-Aouda était en dehors de ces 
4 groupes, qui eux-mêmes ne sont pas des AU 
sans mélanges. 


ES ANATRA. — Anatra, D. C.(Zemmora, M.). 
2° FLITTA-MOHAL Où FLITTA-OUMIA, 11 tribus ou frac- 
tions : 
HASSASNA. — Messabehia, D. C. (Lili, M.). 
OuLED-Souip. — Ouled-Souid, D. C. (Zemora, M.). 
BENI-DERGOUN. — Beni-Dergoun, D. C.(Zemmora, M.). 
OULED-RAFA. — Ouled-Rafa, D. C. (Zemmora, M.). 
OuLED-YAHIA. — Ouled-Zid, D. C.; El-Habecha, D. C. 


( Zemmora, M.). 


BENI-ISSAAD, — Beni-1ssaäd, D. C. (Zemmora, M.). 
BENI-LOUMA. — Beni-Loura, D, C. (Zemmora, M.). 
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OÙULED-RACHED. — La Rahouïta, D. C. (Zemmora, M.). 
OULED-BARKATE.— Ouled-Barkate, D.C.(Zemmora,M). 
OuLEen-BELHAîA. — Chabet-Eddice, D. C.; Guirèce ou 
Guirès, D. C. (Zemmora, M.). 
"OULÉD-AMEUR. — Zeffouti, D. C. (Zemmora, M.). 
30 FLITTA-HARARTSA.— Hararisa, D.C.(Zemmora, M. 
et banlieue de Zemmora, centre). 
4° FLITTA-CHEURFA, 6 fractions : 
OULED-S1DI- YAYA- BEN-À HMED . — Oued-Khelloug, D. C. 
(Zemmora, M.). 
OuLEDp-Sipi-YAYA. — Dar-ben- PGO D. C. (Zem- 
mora, M.). 
OuLED-SIDI-AHMED-BEN-MOHAMMÉD, — Taûslete, D. C.; : 
Yazerou, D.C. (Zemmora, M.). 
OULED-SIDI-EL-AZEREUG. — Ouled-Lasereug, D. C. 
(Zemmora, M). | 
OuLED-Sipi-CHOULI. — Chouala, D. C. (Zemmora, M.). 
CHERFA-AMAMRA (1).— Armamra, D.C.(Zemmora, M.). 


180. ZEDAMA ou BENI-ZODMA (1842-1845-1846-1847), 
Agha des Zemela; 4 tribus 

OULED-BouziRI. — Délia, D. C.; Bouroumane, D. €. 
(Frenda, M.). | oi 

CHELLOG. — Oued-el- Abd, D. CG. ; Oued-cel-Tait, D. C. 
(Cacherou, M.). : 

OULED-SIDI-BEN-HALIMA: OU DJEBELIA. — Magraïnis, 
D. C.(Mogranice) ; Ben-Halima, D. C. (Frenda, M.). 

BENI-EL-ANÇAR. — Mahoudia, D.C. (Frenda, M.). 


181. KHALLAFA (1842-1843). — KHALLAFA-CHERAGA ; 
_KHALLAFA-GHERABA ; Louhou, D.C.; Medroussa, D. C. 
(Frenda, M.\. 
182. BENI-OUINEDJEL (1849-1845). _ Beni-Ouïnedjel, | 
(Frenda, M.). 


(1) À toujours été l'âme de la 1ésistance chez les Flitta. 
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‘183. HAOUARETE (1842-1846).— ANATRA,OULED-ZEKRI, 
. AHL- TAFRENDA. — Haouar ète, D.C.(Frenda,M.et centre 
de: do) | 


184: DOUI-INEDJAD ou KSELNA (1) (4842- ie ins des 
Douairs. — Kselna, D. C. ; 5 Guercha, D. GC. (Frenda, M.). 


185, Confédération: des SAHARI- OULED-KHEI LIF —— 


, 1843-1846). 
OuLED-KHELIF. — Sahar Lie K. (Tiaret, T. C.). 
OULED-KHAROUBI — Ouled-Kharoubi (Kherroubi) K. 
L Tiaret, T. C.). 
OULED-BOURENANE, — Ouled-Bourenane, K. (Tiaret, 


TG) 


48555. GUENADIJA ou AHL-GOUDSILA (1846). — Gue- 
nadsa, S. I. NV e TC) 


186. Confédération des OULED- CHÉRIF (1843-1844-1845). 


OuLED-CHÉRIF. — Torrich, D. C.; r o0e D. C. 
: (Tiaret, M. ; : Quertoufa, centre). 

er ce à — Ouled-Lakred, D. C. 
(Tiaret, M.). | 


OuLED-MANSOUR (1844-1845). Tiquigueste, D. C. 
(Tiaret, M.). < | | 


187. AOUISSATE (1843- de — Aouissate, D. C. 
(Tiaret, M.). 


188. OULED- BOUGHEDDOU (AB44- 1845). —  Ouled- 
. Bougheddou, D. C.-(Tiaret, M.). fe . 


{1} ‘Groupe dont: faisait partie la tribu maraboutique des Ouled - 
Sidi-Abdelkader-Abou-el-Lil, à laquelle appartenait. le célèbre 
_“Derkaoui-Abdclkader ben'ech-Cherif qui, le 4° juin 1805, battit les 
(Turcs à Fortassa ct s’empara de Mascara. (Voir Revue Afri icaine, 
1874, p. 38, l’intéressant article de feu notre confrère M. Delpech : 
..«Soulèvement--des--Derkaoua.. dans- la: province: “d'Oran -de-- 1800 
‘à 1815 »,}. | 
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189, OULED-MESSAOUD FA — L'Azounia, D. C. 
RARE M.). | nn. 


190. - OULED- FARÈS (1843-1845-1846). — Bechtoute, 
D. GC. (1 Tiaret, ile à | 


191. AKERMA-QUEBLIA (1842- 184). — Mechera-Sfa, 
D. C. (Tiaret, M.). | 


192. OULED-BEN-AFFANE (1843). — Ouled-Ben-Affa- 
ne, D. C. (Tiaret, M.). 


193. BENI-ME DIANE (1843- nn PERD — Takdemie (L), 
D. C. (Tiaret, M.). 


194. OULED-AOUÛUF (1842-1843-1845). 
AROB-EL-NESMOTE, AROB-EL-OUED, EL-ABD. — 
Adnaidja, D. C.; Aousalel, D. CG. (Cacherou, M.). 


495. BENI-MENIARINE (1842-1843-1845). — Ouiserte, 
D. C.; Oued-Hourète, D. C.; Souk-ei-Barbaia, D. C.; 
Tafrent, D. C. (Saida, M., fermes de Ouiserite). 


196. OUÙULED-KHALED (1843-1845). — Aine-Soltane 
(Ain-Sulian) D. C.; Tiffrite, D. C.; Nezereg, D. C.; 
Oum-ed-Debab, D. C. ti. M.);, Saida, P.E. (Vese- 
169: G;): | ë 


197. DOUI-TABÈTE (1813-1846). — Doui- Tabète, D. ” 
ou (Saida, M.). 


198. KERAIMIA (1841-1843-1846), — Doui-Tabète, D. C., 
partie (Saida, M. et territoire de Saïda, P. E.). 
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(1) Takdempt est une faute d'orthographe qui s’est perpétuée ; 
 Takdemte est cependant une forme berbère très connue et très 
fréquente. 
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199.. CHEURHA -EL-GUETARNIA (1842). — Aine- 


Cheurja, D. C. (Saint-Lucien, M.). 


200. Grande confédération ee BENT- AMEUR (1336- 
1842-1845). 


OULED-ABDALLAH (1842) — Oued-Berkech, D. C. ss 


Temouchent, M.). 


OULED-ALI-FOUAGA, OULED-ALI (1836-1842). — El-Tenia, 


D.C. (Les Trembies, P.E.; Oued-Tmbert (4), P.E.). 


 OULED-ALI-TAHTA. — ÆElt-Ksar, D. C. (St-Lucien, M 
Baudens, centre de Ia C. M. de Za Mekerra). 
OULED-ALI-GHOUALEM. — Sidi-Ghalem, D. C. (Tafa- 


‘3 


raoui, P.E.; Si-Maur, P. E.). 


OULED-ALI-MAADJA (1836-1842), — EÆEl-Gada, D. C. 
(St-Lucien, M.). 

OULED-SELIMANE (1842-1845). — Oued-Mebtouh, D. C. 
(Mekerra, M.; Les Trembles, P. E.); Tiliouine (2) 
(Telioum), D.C.(Mekerra,M.; Mercier-Lacombe,P. E.); 
Bou-Djeba,D.C. (Wekerra,M.); Sfssef, D. C.(Mekerra, 
M.; Mercier-Lacombe, P.E.). 

OULED-HAZEDJ (1842-1848). — Mahdid, D.C. (Les Trent- 
bles, P. E; Mekerra, M.);, Outled-Ghazsi, D. . , Alam- 
nid, D. . (Bonnier, P.E.); Nemaïichia, D. G.; Ouled- 
Riab, D. €. (Tessala, P. E.). 

OGLED-BRAHIM (1842-1845). — Messeur (Messer), D, C. 
(Melkerra, M.; Sidt-Khaled, P. E.); Amarna, S.1I.(Sidi- 
Belabbès, P. E.; Sidi-Yacoub, D.C.(Sidi-Khaled, P.E., 
Mekerra, M.); Tirenate, D. C. (Mekerra, M.). 

HASSASNA (1842), fraction inféodée depuis deux siècles 
aux Beni-Ameur. — Tilmouni, D. C. (Mekerra, M.). 

IHAMYANE (1842), groupe d’isolés inféodés depuis deux 


(4) Oued-Imbert est la corruption de Oued-Imbère. 


(2) Telioum, au lieu de Tiliouïine, est Ie résultat d’une faute 
d'impression à l’Officiel. 
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siècles aux Beni-Ameur.— Hamyane (1), sue ide 
P. E.). | 
Doui-AÏssA et OULED-SIDI- ALI- BENGOUB (1842- 41849). — 
Tifilès, D. C. (Melkerra,M.) et centre de Tifilès; Chanay, 
P. E., jadis dénommé village de Sidi-Ali-Benyoub). 
. DJAAFRA-CHERAGA (1843-1846-1847). — Ouhaiba 


(Quaiba), S..I.; Maalif et Tafaraoui-Dahrani, $S. L ; 


Saida, M.; Ouled-Daoud, S. I. (Yacoubia, T. C. 
DJAAFRA-BEN-DJAFEUR (1842-1845). — Oued-Taourina, 

D, C. (Telagh, M)... | 
DJAAFRA-TOUAMA et MAHMID (1842-1847). — Oued- 

Sefioun, D. GC. (Telagh, M., et Tenira, P.E.). | 
OULED - BALAGH (1842 - 1847). — Mezaourou, D: C.; 


Tadjemoule, D. C.; Moucla, D. C. (Telagh, M., et Daya 


(1845), centre). | | 
BENI-MATAR (1842- 1847). — Beni-Matar - Ouled- 
Anmrane, S.1.; Beni-Matar-Ouled-Attia, S.T.,(Yacou- 


bia, T.C.). 


201. OULED-SIDI-KHALIFAT (1843 1853). — Ouled-Sidi- 


| Khelifa-Cher aga, S.I1.; Oum-ed-Doud, D. C. (Yacoubia, 


P.C.). 


202. DOUI-TABÈTE (1843-1847). — Doui-Tabète, D. C. 
(Saida, M.). 


203. OUTANE-TLEMCEN, administré pâr le caïd 
El Bled. | 

AHL-ZELBOUN. — Zeliboun, D. C. (Tlemcen, P.E.). 

BENI-OURNID (1842). Terni, D. C., Sebdou, M., et 
centre de Terni. | 

KALAÀ et AÏNE-DOUZ. — Aine-Douz, D. C. (Tlemceri, 
PE): 


(1) Ce nom de Hamyÿane, appartenant à 3 groupes du département 


d'Oran (nes 436-200-270), devrait être précisé. Ceux de Tenira pour- 
raient être dits Hamayane-Zeghar, où plus simplement douar Zeghar, 
nom d'un grand bois communal et d'une montagne — ou encore 
douar Oued-Tralimed, cours d'eau qui traverse le douar. 


LE] 


+ 


= + 
2e 

: 
“ 

= 


PR 
- ; 


FT au e 16 
— ee Ô 


L mn .S ° à * pm 3." . — + = mn 
= 
EE  — — == EP RE ne Dre Me DIS Ep 
”.. 072 - — _— . e . ee. 2 ” ARE |  , DRE - . + . « . . 
# Fr va 9e +, se rs ee se 17 din. NOR RS Er : 
. DE ï . Fa ge à Se ee A à Ne SCIE ER + 
EN as SUR ee ge PRE are Ë DRE : a 
[ Rene : [a ñ : ARE à 
’ 4 . . 0 . 5 % . - 
oL à D me < rotin, - L E û 
a PT ; L: : 1 “ Le 
L n 5 « . n . de . 
: nl . « 
h . 


ES ne 5 
sn. _ “+ - . 
CE 
1. AN DES 
4 
0 
: 


RE me — 
sr s- B 
- PE on Fr. 
: > - 
sr 
 « 


Se 
sen 3 . ao 
. æ- £ 
ré : 
. ‘ 


90 LE RÔYAUMÉ D'ALGER SOUS LÉ DERNIER DEY 


204..Confédération des DOUI-YAHIA:: sisi D 
groupes. e 
+ OULÉD-HAMMOU (1845). — Toüririne, D.C. (Sébdou. M.). 

‘. OULED+<ADDOU.. — KT éane, D. C. (Sebdou, M). 

AHL-HAMEKSALÈTE. — Tameksalète, D. CG. (Sebdou, M.\. 

 AHL-BEL:GHAFEUR. —Ahl- el- DM D.C.(Sebdou, M.). 
DSOUIDATE en — di dise à D..C. (Lalla-Maghnia, 
T. se ; | . _.. : 


. 205. Confédération des TRARA © (845) (Agha des 
Douairs) (partie, V. n° 243). 

BENI- HO AHL-LL-OUED, TRARA , EL- HAMMAM, 
:OULED-DEDDOUCH. — Ouled-Deddouch, D. C. ; Berkioua, 
D; C: (Remchi, M.). 

. BENI-KHALED, NOUCE-ACHOUR, ne BENI-ABEUD. 
Je CF AeSS D. C. : Beni-À ne D. C. CEREANE No 


206. Confédération des OULHASSA (1844-1845) isa 
du caid El-Bled de Tlemcen). 
.. BENI-FOUZECHE, BENT-RIMANE. — ARachgouu, Ds «Ce 
(Benisaf, P. E.)., Djcbel-Amara, D. C. (Remclht, M.). 


‘ 207. Confédération des GHOSSEL (1845-1846). 
BENI-OUAZANE, — Beni-Ouasane, D, C. (Remchi, M.). 
M&DIOUNA-GHERABA. —.Sdoa-Chiouleh, D. CG. (emchr, 

‘M.): (Te ’batlèle, C. et Pont-de-l'Isser, P. E.). | 
MEDIOUNA-CHERAGA @t OULED-SI- No BEN-YOUCEF. 

— Ouléd-Sidi-Ali-Bouchaïb, D. C. (Remchi, M.). | 
MÉGUENNA, OULED-CHIHA, HAOUARA. — Tafna, D. C. 

(Remchi, M.). 

| Er-Fenour.. — El-Fehoul, D. C. 27 M.). 
EL-AOUAMEUR, ZENATA. — Zenaia,S. L (Remchi, M). 
OULED- AALA, EL-M&RAZGA.— Ouled-Aala, S.I. (Rem- 

chi, M. Je 
OULED-SIDI-ABDELLI 1842. 1848), mrabtine. — Ouled- 

Sidi- A bdelli, D. C. (Pont-de-L’'Isser, P. E.). 
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208. TLEMCEN (OUTANE-EL-DJ EBEL). 

B&NI-SMIEL (1842). — Beni-Smiel, D.C.( Aine-Fezsa, M. 
et Lamoricière, P.E.). | 

OuLED-MIMOUN (1842-1848). — Ouled-Mimoun, D. C. 
(Aine-Fezza, M.; Descartes, C.; Lamoricière, P.E.). 

AHE-FL-OUED, OUED-CHOULI, OucHBA :TAGMA, BENI-« 
ADDI, BENI- GHAZLI (1842). — Ahi- el-Oued, S. 1: "(Aine-’ 
Fez:a, M., centre d’ AtRe-Fe534). 


209. NEDROMA (1843), ville et banlieue. — Nedroma, 
ville et D. CG. (Nedroma, M.) - D 


210. OULED-OURIACH, TAFRAOUA .(18%4-1847). — 


Sebdou, D.C., Sebdou, ville, fortet hanlieue (Sebdou, M.).: 


211. BENI-HEDIEL (184%). — Aine-Gheraba, D. C. 
(Sebdou, M.). 


B.— RAYAT DE LA RÉGION DU KHALIFAT DU CHERG 


212. HARAOUATE-EL-OUTA. — Jaraouate, S.E.' 


(Teniet-el-Haa, M.). 


218. Confédération des BENI-ZOUGZOUG (1845), ‘sauf 


les Ouzaghra. (V. n° 163). 


BENI-ZOUGZOUG, TAFECHNA Ct AHL-EL-OUED. — Ahl- 


el-Oued, S.I. (Braz, M.). 
ZOUA.— Ouled-Chileh, S.T. (Teniet-el-Had, M.). 


L. RINN. 
(A suivre). 
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, OPÉRATIONS DU COLONEL CANROBERT 


EN JUILLET 1829 


La tribu kabyle des Beni-Yala est adossée au versant 
sud du Djurdjura, à la partie occidentale de cette chaîne 
montagneuse ; son territoire s'étend dans la vallée de 
l’Oued-Sahel (qui porte dans cette partie de son cours 
le nom d’Oued-Lekehal ou d’Oued-ed-Dehous) jusqu’au 
delà de l’Oued-Zaiane, qui est un affluent de droite. 

A l’époque dont nous allons nous en occuper, elle 
n'avait de villages permanents que dans la montagne, 
| sur les rochers abrupts et dans les gorges profondes 
| de la partie supérieure du bassin de l'Oued-Bared (1) et 
| de celui de lAcif ou Guentour ; elle n’avait en plaine que 
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des azibs pour ses labours et pour abriter ses trou- 
peaux ; tous ses approvisionnements de grains, figues, 


A mt er ur sq tique, Mb à A nm 
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(4) Oued-Barbar de la carte d'état-major au à trois cou- 


À 
50.000 
leurs, feuille de Bouïra, L’A cif ou Guentour est portéc, sur la même 
çarte, sous le nom d’Acif- Boudra vers son confluent. 
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huile, etc., étaient dans la montagne, et lorsqu'un dan- 
ser était à craindre, les azibs étaient rapidement éva- 
cués et la population se réfugiait dans ces rochers, d’où 
elle avait bravé jusque là toutes les dominations. 

Sa popuiation était d'environ 5,000 âmes et elle pou- 
vait mettre sur pied environ 600 fantassins et 100 cava- 
liers armés. | 

Les Beni-Yala étaient autrefois des chenapans sans 
foi ni loi, dominés par Pinstinct du vol et du pillage. 
Nous aimons à croire qu’il n’en est plus ainsi aujour- 
d’hui, non pas qu’on leur ait ouvert les yeux sur la noir- 
ceur de leurs agissements et qu’on ait pu les ramener 
_au bien par la persuasion, mais ils ont maintenant des 
sendarmes, et la crainte des gendarmes est le commen- 
cement de la sagesse. 

11 faut leur tenir compte d’une circonstance atté- 
nuante, c’est que, s’il est très mal de prendre le bien 
d'autrui quand on s’attaque aux gens du même sof, le: 
vol devient razzia lorsqu’on s’attaque à des gens d’un 
autre sof et constitue un acte méritoire qui attire sur 
ses auteurs la considération publique. Or les Beni-Yala 
avaient beaucoup d’ennemis. 

D'un autre côté il était si facile, après avoir volé dés 
bestiaux au sud du Djurdjura, de les faire passer rapide- 
ment sur le versant nord, par les cols des Beni-Irguen 
et des Beni-bou-Akkach, pour s’en défaire sur les mar- 
chés des Guechtoula ou des Beni-Sedka, que les Beni- 
Yala se seraient crus ingralis envers la nature, s'ils 
’avaient pas profité des avantages dont elle avait doté 
leur sol. .# | 

: La route d'Alger à Constantine traverse la plaine des 
 Beni-Yala ; cette route est bordée de bouquets de len- 
tisques très épais et très élevés qui font qu’on passe 
comme entre deux murailles et qu’on ne voit rien à 
droite ni à gauche ; quand on la suit on doit s’attendre 
à tout instant à tomber dans une embuscade de cou-: 
peurs de route. Les Beni-Yala excellaient à lancer le 
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debbouz (1) ; embusqués derrière une touffe de lentis- 
ques, ils attendaient le moment favorable et lançaient 
leur arme à la tête du voyageur imprudent; ils n'avaient. 
plus qu’à se précipiter sur lui pour le dépouiller et, au. 
besoin, pour lachever, Aussi ne se hasardait-on pas, 
d'habitude, à traverser cette région inhospitalière sans. 
être en troupe et bien armé. | 
. On raconte que lorsque les colonnes turques, qui 
passaient chaque année pour rapporter à Alger le pro- 
duit des impôts du beylik de Constantine, traversaient: 
leur territoire, les Beni-Yala creusaient aux abords de la 
route, laquelle n’était pas comme aujourd’hui limitée en 
largeur, des silos adroitement dissimulés, dans lesquels 
s’effondraient les bestiaux et les bêles de somme char- 
gées des produits des impôts en nature. Les Beni-Yala 
n'avaient plus qu’à aller relever leurs teudues après le 
passage de la colonne. Si les Turcs faisaient mine de se. 
fâcher, on disparaissait dans la montagne. | 
. Les coupeurs de route n'étaient pas le seul danger. 
pour les voyageurs ; le lion se plaisait particulièrement 
dans les maquis de lentisques dont nous avons parlé; 
il y avait même un bouquet de bois touffu et impéné- 
trable appelé Timericht où il y avait presque toujours 
du lion, et on était obligé d’y mettre le feu périodique- 
ment pour en déloger cet hôte incommode et dangereux. 
Les Beni-Yala ont reconnu pour la première fois notre 
autorité le 10 juin 1846. À cette date, une petite colonne 
commandée par le colonel Mollière, du 13° de ligne, 
était campée sur l’Oued-Lekehal, près de Bordj-Bouir'a ; 
les notables des Beni-Yala : Ahmed hen Hamdach, 
Sliman ben Ali et Ahmed ben Garoun, lui portérent la 
soumission de la tribu. La colonne ramena, le 4 juillet, 


—_ 


(1) Bâton court, ordinairement en olivier, terminé d'un côté par 
une tête ; c'estune petite massue. On l’emploie comme arme de 
main et aussi comme arme de jet, par exemple quand on s’en sert 
dans la chasse au maireg. 
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à Médéa le nommé Ben Hannachi, qui fut nommé caid. 
de la tribu. | 

A quel mobile les Beni-Yala avaient-ils obéi en faisant 
leur soumission d’une manière aussi bénévole? Ils 
avaient, sans doute, voulu préserver leurs récoltes. 
D'ailleurs les Beni-Yala se soumettaient toujours avec: 


facilité, et ils ne s’en sont pas fait faute; mais, pour ce 
qui était d'exécuter les conditions imposées, c'était tout 


autre chose, ils ne le faisaient qu’à la dernière extré- 
mité, et encore.... 


.On peut se demander pourquoitoutes ces soumissions, 
s'ils n'avaient pas l’intention d'exécuter loyalement les 


conditions consenties. Assurément, ils auraient préféré 
ne pas se soumettre du tout, mais ils avaient leurs cul- 
tures dans la plaine et, avec les nombreux goums des 
tribus arabes qui ne demandaient qu’à leur courir sus, 
l'autorité française les tenait, et il n’y avait pas moyen 


de cultiver sans sa DERSSION Aussi,lorsque le moment 
de labourer était venu, on allait faire sa soumission au 


bureau arabe et on demandait un délai pour le paiement 
de l'amende. Avec des gens d’aussi bonne composition, 
on ne pouvait pas refuser un délai jusqu’après la 


récolte ; le moment de la récolte venu, on moissonnait 


et on se sauvait à la montagne sans rien payer. 
Les Beni-Yala, comme toutes les tribus kabyles, 


étaient partagés en deux sofs (1), avec cette différence. 


{4} Dans les relations extérieures, les Beni-Yalà restaient unis ct 


ils avaient chez leurs voisins des tribus amies et des tribus enneé- 
mies. loutes les tribus de la rive gauche de l'Oucd-Sahel étaient 
partagées en deux grands sofs : le sof foukani et le sof tahtani ; les 
Beni-Yala étaient tahtani. | 

Voici comment les tribus étaient réparties : 


. Sof tahtani : Beni-Vala, Mecheddala, Beni-Kani, al oe. 
Beni-Our lis, Djebabra, Beni-bou-Messaoud. 

Sof foukani : Mezzaïa, Kenaïa, Beni-Mançour (ceux de la rive 
gauche), Mezeldja, Beni- Mellikeuch, Beni-Ouakour, Beni-Aïssi, 
Beni-Meddour, 
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26. SOUMISSION DES BENI-YALA 
que si, dans les autres tribus, les sofs étaient à peu près 


immuables, dans les Beni-Yala on en changeait sans 


vergogne quand on y voyait son intérêt; il y avait le 
cou» de Ia soumission pour le sof qui se sentait le plus 
faible et qui se trouvait opprimé. Les notables de ce sof, 
après avoir délaché, s’il était possible, quelques per- 
sonnalités du sof opposé,allaient porter leur soumission 
au commandement, se disant délécués par toute la 
tribu, sauf quelques récalcitrants. On obtenait laman 
avec tous les commandements de la tribu; mais quand 
il fallait se faire obéir de l’autre sof, les choses ne mar- 
chaient plus ; alors on avait recours à l'autorité fran- 
caise, qui donnait le concours des contingents des 
tribus soumises pour venir à bout des mécontents. Le 
tour était joué, et s’il y avait quelque chose à payer, les 
récalcitrants faisaient tous les frais. : 
À l’époque de la première soumission des Beni-Yala, 
le commandement d’Aumale n’existait pas encore, mais 
sa création ne devait plus longtemps tarder. En effet, le 
27 mai 1846, le lieutenant général duc d’Aumale, qui 
commandait la subdivision de Médéa, avait posé la 


. première pierre du poste-magasin de Sour-el-Rozlan (1), 


sut les ruines de l’ancienne ville romaine d’Auzia ; le 


19 juin, le ministre de Ja guerre décidä que cet établis- 


sement prendrait le nom d’Aumale « en commémoration 
de ce que Son Altesse royale le duc d’Aumale en avait 
posé la première pierre » ; et, par ordonnance royale 
du 21 août 1846, Aumale fut érigé en cercle relevant de 
la subdivision de Médéa et le commandement en fut 


Sur la rive droite, les tribus Ctaient divisées en sof kchal oudenou 
ct sof biod oudenou. Pour ne citer que les tribus les plus voisines 
des Beni-Vala, nous indiquerons seulement dans le sof kehal oude- 
nou les Beni-Mançour, les Ouled-Ali, les Ouled-Djellal et dans le 
sof biod oùdenou les Ksenna, le Ksar et ies Sebkha. 


(1j Les Turcs avaient construit sur le même emplacement un fort 
portant le nom de Sour-el-Rozlan et qui était occupé par un caïd 
turc avec une garnison de 3 scffra. | 
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donné au colonel de Lamirault, commandant le régi- 
ment de zouaves (1). 

Dans le tableau d'organisation du nouveau cercle, les 
Beni-Yala sont placés dans le grand caïdat du Ksenna 
et leur caïd est Ahmed ben Koudach. 


Le colonel de Lamirault, parti de Blida le 8 octobre à 


la tête d’une colonne d’infanterie, arriva le 15 octobre à 


Aumale, où il dev ait faire exécuter les travaux d'instal- 


lation du posté. 
‘Au mois de février 1847, l’ancien khalifa d’Abd el 
Kader, Si Ahmed Taïeb ben Salem, qui habitait les Beni- 


bou-Addou, fit sa soumission et fut présenté à Aumale 


le 28 de ce mois au maréchal Bugeaud, qui était allé 
visiter les travaux en cours d'exécution. 


Cette soumission et celle de Belkassem où Kassi, dans 
le Sebaou, donna lieu à une nouvelle organisation du 


commandement qui augmenta notablement le cercle 
d’Aumale ; un bach-aghalik de l’Oued-Sahel fut créé en 


faveur de Si Aomar ben Salem, frère de l’ex-khalifa, et 


les Beni-Yala firent partie de ce commandement. 
Au mois de nai 1847, le maréchal Bugeaud exécute 
dans l’Oued-Sshel une grande expédition ; après la 


dislocation des troupes, qui eut lieu à Bougie le 25 mai, 
le général Gentil fut chargé de ramener à Alger les: 


unités qui avaient été fournies par la Division, en sui- 
vant la vallée de l’Ouëd-Sahel. La colonne passa sur le 
territoire des Beni-Yala, qui profitérent de l’occasion 
pour commettre des vols au préjudice des militaires ; 
ils détroussèrent aussi des voyageurs, et le bach-agha 


Si Aomar ben Salem, ayant envoyé des cavaliers pour 


rechercher les coupables, ces représentants de la force 
publique furent maltraités et chassés de la tribu. 

Ces faits demandaient une répression sévère, el elle 
ne se fil pas longtemps attendre. 


ts 


{1} Le premier chef du bureau arabe d’Aumale était le capitaine 
Ducrot, qui devint le général Ducrot de la défense de Paris, 
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Dans la nuit du 23 au 24 juin, l’agha du Dira, Si Ahmed. 


ould el Bey bou Mezrag, part avec 400 cavaliers, fait Sa 
jonction dans lPOued-Sahel avec 200 cavaliers de Si 


Aomar ben Salem et tous ensemble tombent sur les: 
Beni-Yala. La razzia opérée fut de 100 mulets, 200 bœufs 


et 4,000 moutons. 


Ce châtiment ne suffit pas pour ramener la tranquil- 


lité dans les Beni-Vala, qui restèrent en proie à des 
dissensions intestines et à l’anarchie. On dut établir en 
permanence sur le territoire de la tribu, pour protéger 


les tribus voisines, de nombreux goums qui moisson- 


nérent pour leur compte les récoltes des insoumis. 
Le 10 novembre 1847, le ministre de la guerre donna 
son approbation à la création d’un caïdat de Bouira, 


comprenant dans son territoire toutes les tribus du 


versant sud du Djurdjura, des Oulad-el-Aziz aux Beni- 
Mellikeuch inclus, avec les Ksenna, et dont le chef 
devrait résider au fort de Bouïra, qui serait restauré à 
cet effet. On devait lui donner une centaine de cavaliers 


soldés qui seraient élablis sur des terres domaniales. 


des environs du bordi. 

Le colonel de Lamirault se rendit le 15 décembre 
à Bouira, avec un bataillon de zouaves, pour présider 
à l'ouverture des travaux de réparation du bordi. Il 
procéda à linvestiture des nouveaux chefs indigènes 
le 18 décembre, jour de l’ouverture d’un nouveau marché 
créé à Bouira. 

L'homme qui avait été choisi comme caïd de Bouira 


était Si Bouzid ben Ahmed, qui avait longtemps suivi la 
fortune de Si Ahmed Taïeb ben Salem et qui avait 
habité, comme lui, dans les tribus du versant nord du 


Djurdjura. 

_ Les travaux de mise en état du bordj furent terminés 
au mois d'avril 1848; Si Bouzid y fut alors installé et on 
Jui donna comme moyens d’action, en outre des cava- 
liers établis sur les terres domaniales, 50 askars à 
45 francs et 10 khiala à 80 francs par mois. 
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Il avait été décidé que, pour laisser les coudées fran- 

‘ches au caïd, aucun officier des affaires arabes ne devrait 
‘résider à poste fixe à Bouïra ; mais on s’aperçut bientôt 
‘que Si Bouzid ben Ahmed, tout en étant un brave 
‘hornme, ‘instruit, intelligent, conciliant,; écouté des 
populations indigènes, n’avait pas la poigne- nécessaire 
pour faire marcher les populations turbulentes qu’on 
“avait mises sous ses ordres. On se décida le 27 octobfe 
‘1848 à envoyer à Bouira le lieutenant Camatte, adjoint 
au bureau arabe d’Aumale, comme commandant du fort 
et chargé des affaires de l’Oued-Sahel. 

_ Après le châtiment qui leur avail été infligé en juin 
1847, les Beni-Yala avaient fini par rentrer dans le devoir, 
et les rapports de l’époque signalent seulernent pendant 

l'automne de cette année une razzia qu’ils ont exécutée 
sur une caravane considérable de mulets des Beni- 

Abbès qui descendait l’Oued-Sahel. 

Les gens dévalisés, qui appartenaient à la fraction de 
Bou-Djelil, se vengèrent, en mars 1848, en enlevant, 
à Kaf-Radijela, 10 bœufs des Beni-Yala. 

Nous arrivons maintenant au faitle plus grave dont 
les Beni-Yala se soient rendus coupables, à l'assassinat 


ut + et er PRET 
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ST vez PT % 
Ad . 


< du caïd des Ouled-Bellil, Ben Yahiïa ben Bouzid. 
di Ce caïd élait en même temps chef du makhezen de 
Fa Bouira et, en celte qualité, le caïd Si Bouzid l’employait 


à la gestion des affaires des tribus kabyles de l’Oued- 
Sahel, police, recouvrement des impôts, etc. Ce Ben 
Yahia, qui appartenait à une tribu qui était tribu makhe- 
zen au temps des Turcs et où on avait l'habitude d’un 
service quasi militaire, était un homme brave, vigou- 
reux, énergique et qui ne transigeail pas avec le devoir, 
chose rare chez les chefs indigènes. 

Au commencement du mois d'août 1848, un chikh 
des Beni-Yala, Ali ben Merdoud et quelques uns de 
SCcs frères allèrent trouver le caïd Ben Yahia pour 
lui demander de se rendre dans la tribu afin de rétablir 
Punion entre les fractions des Oulad-Yahia et des Oulad- 
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.Tchatcha qui, depuis quelque temps, étaient en mésin- 


telligence. Le caïd, qui avait d’autres affaires à régler 
dans le pays, se rendit à leur désir,etil se mit en route 
avec son fils Mançour et 44 cavaliers du makhezen. Il 
alla d’abord chez les Beni Aïssi et coucha au village 


.d’'Oubedir. 


Le lendemain il déjeüna à Irit-Tizerouïine ([r’ii-N’ze- 
rouine de la carte) dans la même tribu, puis il alla passer 
la nuit à Ifri (Tifires), dans les Beni-Yala; des gens des 
Oulad-Mendil, des Oulad-Amboub et des Oulad-bou- 
Bekeur étaient installés sur ce point. | 

Quelques difficultés s’élevèrent à propos de la difa, 
qu’on n’était pas très disposé à offrir; elles furent plus 
ou moins bien aplanies. | 

Le jour suivant on alla d’abord tout près de là, chez 
Ali ou Mammar ou Dennouch des Oulad-bou-Bekeur. 

Le bruit avait déjà couru que le caïd se proposait 
d'enlever des gens des Beni-Irguen qui avaient reçu 
asile chez les Beni-Yala, ce qui était exact, et des ras- 
semblements d'hommes en armes commencèrent à se 
former. | | 

Une quarantaine de cavaliers des Beni-Yala s'étaient 
joints à l’escorte du caïd, comme il arrive toujours 
lorsqu'un personnage important est en tournée dans les 
tribus. Les cavaliers qui arrivent ainsi ne sont pas 
seulement poussés par le désir de faire honneur à leur 
hôte, ils tiennent surtout à profiter de l’occasion pour 
aller prendre leur part des difas qui seront offertes et 
pour faire manger de bonnes rations d'orge à leurs 


. Chevaux. 


Les Beni-Yala demandèrent à Ben Yabhia quelles 
étaient ses intentions au sujet des gens des Beni-hguen, 
et il leur répondit qu’il avait recu des français l'ordre 
d’empêcher leurs relations avecles insoumis et d'arrêter 
les Beni-Irguen réfugiés dans les Beni-Yala, et il déclara 
qu'il comptait exécuter cet ordre. « Si vous voulez 
m'empêcher de remplir ma mission, ajouta-t-il, dites-le 
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moi, je m'en irai; mais vous aurez commis un acte de 
révolte, et les Français, qui sont venus à bout d’autres 
L tribus que la vôtre, sauront bien vous punir ». 
É- Les Beni-Yala, qui avaient leur projet, feignirent de 
se rendre à ces raisons. 

Les cavaliers du makhezen avaient été prévenus qu’un 
complot avait été formé contre le caïd et qu'on cherchait 
à le conduire dans un guet-à-pens et, au moment.du 
départ, ils cherchèrent à persuader à Bern Yahia qu’il 
serait prudent de rebrousser chemin. Celui-ci hésitait ; 
alors les Kebars des Beni-Yala se jetèrent à la bride de 
son cheval et le supplièrent de ne pas leur faire l’affront 
de refuser leur hospitalité. | 

Ben Yahia, auquel il répugnait de montrer des senti- 
ments de crainte, se laissa faire et on le conduisit chez 
Sliman ou Kheddis, à Tala-Nteloulout (4), non loin de 
Sameur, le village principal des Beni-Yala, dans la 
montagne. | 

Voici le récit détaillé de l'assassinat du caïd,quinous 
a été fait, en 1866, par un des cavaliers qui laccompa- 
onaient : | 
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« Une fois que nous fûmes arrivés chez Sliman ou 
Kheddis, le caid m'envoya avec le cavalier Saïd Regadi 
pour arrêter un nommé Ramdan Naït Taleb, des Beni- 
lrguen, qui avait reçu asile dans les Oulad-Tchatcha, 
lesquels le couvraient de leur anaïa. C'était le fils 
d’'Amar ou Romdan qui avait reçu chez lui un des 
chérifs qui surgissaient à chaque instant en Kabylie. 

» Nous arrètâmes sans résistance ce Ramdan Naîïît 
Taleb et nous le conduisimes au caïd. Mohamed ou Ali, 
des Oulad-Tchatcha, vint alors trouver ce dernier et 
jui dit : « Tu ne peux pas faire prisonnier un homme que 
. j'ai recu chez moi, sous la protection de mon anaïa. — 
. Il n’y à pas d’anaïa qui tienne, répondit Ben Yahia; j'ai 
La . reçu des Francais l’ordre de l’arrêter et je l’emmèneraï. 
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22 SOUMISSION DES BENI-YALA 
Si son père veut se soumettre et si vous voulez PR 


de jui, il ne lui sera rien fait ». | 
» Les Ouläd-Tchatcha protestèrent de nouveau qu’on 


ne l’emmènerait pas. « Si vous m’enlevez mon prison- 


nier, répéta Ben Yahia, vous vous metirez dans un 


‘mauvais Cas, et le bras des Français saura vous 


atteindre ». 
» L'homme des Beni-Irguen fut gardé à notre campe- 


. ment. 


» Des rassemblements d'hommes en armes se fai- 


saient au-dessus de nous; les chefs du complot allèrent 
-àa eux et leur dirent de se retirer à quelque distance 


pour ne pas donner l’éveil, car Ben Yahia ayant avec lui 
ses cavaliersetune partie des Beni-Yala, il valait mieux 


ne pas se hasarder à livrer un combat de vive force. 
» Un individu vint encore me dire que tout le monde 


-s’armoit dans la tribu et que nous serions attaques 


dans la nuit. Je prévins le caïd et je lui dis que nous 
ferions bien de partir. Il consentit à aller à El-Kala 
d’Adjiba, où les sens étaient sûrs et où nous serions en 
sécurité, et il se disposait à monter à cheval lorsque 


Sliman ou Kheddis vint le trouver avec ses femmes et 
lui dit que la difa était prêle et que ce serait Jui faire 
“une sanglante injure que de la refuser. 


» — Par l’anaïa de mes femmes, dit- il, {u ne t'en iras 


pas, tu ne me saliras pas en face de la tribu, dont je 
serais la risée. | 


» Ben Yahia se laissa arrêter par ces démonstrations. 
« Si tu me trshis, le bras des Français est puissant 
et le châtiment ne se fera pas attendre. — Tu n’asrien à 


craindre, répondit Sliman ou Kheddis, tu es sous l’anaïa 
de mes femmes et mon honneur est engagé à ce qu’il 


ne l’arrive rien de fâcheux ». 
» Malgré ces assurances, Ben Yahia nous fit acheter 


‘de la poudreet on organisa un service de garde; Sliman 
ou Kheddis promit aussi de fournir une garde de gens 


d’Adjiba. 
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SOUMISSION DES BENT-YALA | 33 


» La difa, qu’on avait annoncée comme Préterr D? arri- 
vant pas (4), Ben Yahia se coucha, et autour de lui se 
groupèrent Hamimi ou Hamdouch, Mançour ou Merri, 


Ali ou Merdoud, Ali ou Mançour, Sliman ou Kheddis et 
moi..Nos fusils et autres armes étaient déposés au pied 


d’un frêne, Ben Yahia avait sous sa tête sa djebira 
contenant 55 douros provenant d'amendes qu'il avait 
perçues. Son fils Mançour, par respect pour son père, 

se tenait à. l’écar {, à une quarantaine de mêtres. Quel- 


ques individus vinrent autour de lui pour admirer un 


beau sabre monté en argent et qui provenait du cherif 


Bou-Aoud (2); comme il ne les connaissait pas, il les 


laissait faire. 11 y avait là Mhamed ou Ali et Hammouch 
ou Kheddis. 


» La difa fut enfin norte au oct où le jour 


allait paraître. Je ne voulus pas manger le kouskous de 


Ja trahison. Commeilétaitirès mauvais et que la viande 
n’était pas cuite (3), Ben Yahia ÿ toucha à peine et se 


recoucha. 


. (1) Quand on arrive à l'improviste dans une tribu, la préparation de 
la difa est toujours une chose très longue. Il faut d'abord discuter l6n= 
guement sur ce qu’on fera, puis rassembler les approvisionnéments, 


choisir le mouton ou la chèvre qu'on sacrificra et qui sera peut-être 


dans un azib éloigné. Il faut moudrce les grains avec des moulins à 


bras, rouler le kouskous, cuire celui-ci à la vapeur. Toutes ces 


opérations prennent au moins cinq ou six heures lorsqu 11 y a un 
nombre important dé personnes à sérvir. | 


(?) Mouley Mohamed bou Aoud avait fait sa soumission à Aumale, 
le 7 mars 1848. | 

(3) Les Kabyles, lorsqu'ils ont beaucoup de monde à nourrir et 
qu'ils ne veulent pas y mettre d’amour-propre, préparent leur tam 


où kouskessou avec du beurre qui a été conservé dans des jar res 


pendant plusieurs années ou de vieille huile complètement rancie, de 
sorte que le plus intrépide mangeur est obligé de s'arrêter après 
quelques cuillerées. Quand on n’a pas de ces conserves spéciales 
d'huile ou de beurre, on arrive au même résultat en répandant des 
poignées de :sel sur Te plats. 

Nous ne voulons pas avancer que Sliman où Kheddis avait 
employé ces procédés d'économie domestique, mais il n'y aurait 
rien de très invraisemblable à le supposer. 
lievue africaine, 42° année. N° R2S (ler trimestre 1898). 3 
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_» En apportant la difa, on avait éclairé avec des lorches 
‘en dis, de sorte que ceux qui nous guettaient avaient pu: 
voir la place occupée par chacun de nous. 
5 Le silence s'était rétabli et, peu à peu, les Beni-Yala 


s'étaient glissés autour de nous ; les cavaliers des Oulad- 


Bellil, qui ne les connaissaient pas, se figurèrent que 
c'était là les Ouled-Adjiba qu’on avait annoncés comme 
‘devant fournir un service de garde autour du campe- 
ment. ou 

7 » Tout à coup, une détonation d'arme à feu se fit 
entendre : c'était le nommé Bou Temezoukh, des Oulad- 
Tchatcha, qui avait tiré un coup de pistolet à bout 
‘portant sur le caïd et qui lavait atteint en pleine 


poitrine. | 
» Ben Yahia se leva en criant: « À moi les Makhezen, 


je suis sauf! » | 
‘: » Les cavaliers coururent à leurs armes, mais elles 
avaient disparu. | 


x Au momentoù le coup de feu partit, les Beni-Yala qui 
entouraient Mancour, fils de Ben Yahia, se ruërent sur 


lui à coups de debbouz, l’assommèrent et l’achevèrent 

d’un coup de feu; ils lui prirent le beau sabre qu’ils 
 convoitaient. | - | 

-. » Ben Yahia, qui avait voulu faire croire qu’il n’était 

pas blessé, avait été atteint mortellement; il se laissa 


retomber. Le coup de pistolet lui avait été tiré de si 
près qu’il avait mis le feu à sa gandoura. 

» Je soulevai le caïd et je le portai à quelques pas en 
faisant le moulinet avec mon sabre, que j'avais con- 
servé; je le cachai sous mes vêtements pour qu’on ne 
Je vit pas. Le caïd ne pouvait plus parler et il avait le 
hoquet de lagonie. 

« Hamimi s'était emparé de la djebira. 

» Les conjurés, qui étaient accourus et qui n'avaient 
pas vu d’abord où était le caïd, l’aperçurent sous mes 
vêtements; ils arrivèrent sur moi, me frappèrent à 
coups de bâton, ne désarmeérent et enlevèrent le corps 
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SOUMISSION DES .BENI-YALA 39. 
de Ben Yahia, qu’ils dépouillèrent entièrement, s’empa- 
rant du porte-monnaie du caïd et de ses deux cachets, 

» Tous les cavaliers du Makhezen s'étaient enfuis, 
abandonnant leurs chevaux, leurs selles et leurs armes; 
je me sauvai aussi à Bouira, protégé par des hommes 
des Oulad-Adjiba. 

» Le nommé El Hadj ben Yakoub, des Oulad- Adjiba, 
enterra Ben Yahia et son fils dans le cimetière du 
village. Les assassins leur avaient ouvert la gorge, mais 
ne les avaient pas décapités.. | 

» Deux jours après, Bou Alich et les marabouts de sa 
fraction déterrèrent les deux victimes et les portèrent . 
à dos de mulets à Bouira; elles furent enterrées aux 
Ouled-Bellil (L). 

On peut trouver que les cavaliers du Makhezen n' ont 


pas joué un rôle très brillant dans cette affaire, puis- 


qu'ils n’ont rien fait pour défendre leur chef; ils ont 
sans doute pensé que, celui-ci étant mort, ils n'auraient 


, pu aboutir qu’à se faire tuer et ils ont préféré se réserver 


pour: la vengeance. 


. Après leur forfait, les Beni-Yala se réfugièrent dans 
.la montagne, mais la partie de la tribu qui n'avait pas 


trempé dans le complot alla protester au bureau arabe 
de son innocence, en promettant de s'établir dans 1la 
plaine. 

Le colonel Canrobert, qui commandait le cercle d’Au- 
RD it gr —. sur certains _— du Sahel des 
ils du caïd Ben aa tua Slinan ben Khedilis ct sn bon 


Kheddis, au moment où ils rentraient du marché de Bouira. di avait 
venge sur eux la mort de son pere et de son frère. 


(2) Le premier commandant supérieur d’Aumale, le colonel de 


“Lamirault, avait été promu au grade de général de brigade ‘par 


décret du 1? juin 1848 ct il avait été nommé au commandement de 
la subdivision de Médéa. Le colonel Gertain-Canrobert, comman- 
dant le régiment de zouaves, lavait remplacé provisoirement à 
Aumale. 

* Par décret du 27 décembre 1848, le cercle d’'Aumale fut érigé.en 
subdivision ct le colonel Canrobert en reçut le commandement. 
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36 SOUMISSION DES BENI-YALA 


Beni-Yala, les fractions de la tribu qui étaient restées 
fidèles, en attendant le moment favorable pour châtier 
les insoumis. | 
Les Oulad-Yahia, une partie des Oulad-Amboub, des 
Oulad-Adjiba et des Oulad-Mendil, qui avaient accom- 
pagné le caïd Ben Yahia dans la tournée où il avait été 


assassiné, considérèrent leur anaïa comme violée et 
-voulurent en tirer vengeance. Pendant quelque temps 
‘on S’observa de part et d’autre, cherchant à s'organiser 


et à recruter des parliisans ; enfin, dans la première 


‘quinzaine d'octobre, les deux partis en vinrent aux 
mains près de Sameur pour purger l’anaïa violée, et 


deux hommes furent tués de chaque côté. 

_ Les Beni-Ilrguen étaient venus prendre. part à la 
bataille et avaient attaqué le village des Oulad-Adjiba, 
mais ils avaient été repoussés ; les Beni-Bou-Akkach 
étaient intervenus comme médiateurs pour mettre fin à 
la lutte. 

Le parti qui était pour nous fut obligé de descendre 
dans le Sahel. 

Pour éviter que les Beni-Yala soumis ne fussent 
confondus avec les Beni-Yala insoumis, le bureau arabe 
‘donna l’ordre aux premiers de s'établir soit à El-Kha- 
rouba soit à Bouira. 

ans la deuxième quinzaine d’octobre 1848, les Beni- 
Yala avec des gens des Mecheddala et des Beni-Ikhelef 
enleveérent, vers l’Oued-Zaïane,unecaravane de 16 mulets 
des Beni-Abbès qui allait porter de l'huile à Alger. Sur 
l'intervention d’un marabout des Beni-Mançour, ils 
rendirent les mulets et les effets des convoyeurs, mais 
l'huile ne fut pas rendue. 

. Cependant le moment des labours était arrivé, et les 
Beni-Yala songèrent à obtenir leur pardon; ils se réu- 
nirent pour délibérer là-dessus et écrivirent au colonel 
Canrobert une lettre dans laquelle ils sollicitaient l’aman. 

La réponse fut qu’il fallait envoyer les notables de la 

tribu pour recevoir les conditions de la soumission. 
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SOUMISSION DES BENI-YALA 97 

Ces conditions furent les suivantes : livrer deux des 
assassins du caïd Ben Yahia, un des pillards de la 
caravane des Beni- Abbès, payer 10,000 francs d’amende 
et s'engager à n avoir plus de relations avec les 


in soumis. 


Ces conditions étaient bien peu sévères ; les Beni-Yala 


| les acceptèrent, et le délai pour leur exécution fut fixé 


au 13 novembre. 

La date fixée arriva, mais Îles Beni-Yala n’arrivèrent. 
pas. Ils s'étaient peu à peu insinués dans la plaine et 
ils y labouraient tranquillement comme s'ils s'étaient 
trouvés parfaitement en règle vis-à-vis “e Pautorilé 
française. 

Une lecon était nécessaire. 

Dans la nuit du 19 au 20 novembre, les goums des 
Oulud-Bellil et des Oulad-Dris, auxquels avaient été 
joints les cavaliers du bureau arabe d’Aumale et un 
fort détachement de spahis, les uns et les autres sous 
les ordres du sous-lieutenant de zouaves Beauprêètre (1), 
convergèrent sur trois azibs des Beni-Yala et les enle- 
vèrent à la pointe du jour, après un combat assez sérieux 
dans lequel les révoltés ont eu 25 tués restés sur le 
carreau et beaucoup de blessés. De notre côté nous 
avions 1 Spahis, 2cavaliers des Oulad-Dris dont 1 cheikh 
tués, un deuxième £spahis blessé, 2 chevaux tués et 1 
blessé. 37 prisonniers des Beni-Yala, hommes, femmes 
et enfants, furent ramenés à Aumale avec de nombreux 
troupeaux. | 

Nous avons vu que certaines fractions des Beni-Yala, 
considérées comme de notre sof, avaient été autorisées 
à se fixer en plaine pour y faire leurs labours et que 
deux points leur avaient été fixés pour cela. Naturelle- 
ment la razzia ne devait pas atteindre ces groupements ; 
malheureusement une fraction des Oulad-Yahia, celle 


(1) M. Bcauprètre était employé provisoirement au bureau arabe 
d'Aumale; il a été nommé officicllement adjoint à ce bureau le 
3 Mars 1849. 
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38 SOUMISSION DES: BENI-YALA 

des Oulad-Betchekhikh, “qui comptait parmi les gens 
soumis, n'avait pas été informée de ces dispositions et 
elle s’était établie à Tizera-el-Djemel ; elle fut raziée, on: 
Jui tua 9 hommes et 1 femme et on lui éemmena des 
PRSOARISES et des troupeaux. 

‘ Les prisonniers de cette fraction portèrent plainte, 
pendant la route, au sous-lieutenant Beauprêtre,'et 

M’'hamed ben Mançour, le nouveau caïd des Oulad- 
Bellil (D), reconnut qu’en effet il y av aiteu erreur. 

On était arrivé à l'Oued-Berdi. Le lieutenant Beauprêtre 
écrivit une lettre au Cheikh Ali ben Merdoùud pour lui 
prescrire de venir au plus tôt reconnaître les prison- 
niers, et il la lui fit porter par le cavalier ben Cheha. 
Celui-ci alla à El-Kharouba pour s'acquitter de sa 
mission ; il raconta naïvement au cheikh Ali ben 
Merdoud tout ce qui était arrivé et ii lui montra même 
des épingles de haïk en argent qu'il avait enlevées à une 
femme. | 
Ce récit transporta Ali ben Messaoud d’une telle fureur 
qu’il tua, sans autre forme de procès, le malheureux 
Mokhazni qui n’en pouvait mais, lui prit son cheval et 
ses armes et partit dans la montagne. 

S’il avait un peu réfléchi, il aurait compris que c'était 
Jui qui n'avait pas rempli la mission que lui avait 
donnée le bureau arabe, de prévenir ses administrés 
des mesures de précaution qui avaient été prescrites 
et qu’il était lui-même le vérilable coupable de la méprise 
” avait été commise. 

Le lieutenant Beauprê tre était disposé à rendre les 
prisonniers enlevés par suite du malentendu; mais, 
ayant appris la conduite de Ben Merdoud, il emmena 
quand même ceux-ci à Aumale avec les troupeaux 
raziés. 

Quant aux gens qui avaient élé tués à tort, il ne 
faudrait pas trop se chagriner de leur triste sort. 


(1) Il avait été nommé le 15 août 1848, 
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D’ ond ils n auraient pas dù aller s'établir à Tizara-el- 
Djemel malgré les défenses faites, ensuite ils devaient 
Lien avoir sur la conscience des méfaits qui étaient 
restés impunis. Le diable a dû reconnaitre les siens. 

Comme il a été dit plus haut, le lieutenant Camatte, 

adjoint au bureau arabe d’Aumale, avait élé envoyé à 
Bouiïra,le 27 octobre, comme chargé des affaires de 
l'Oued-Sahel ; au mois de novembre le général Charon, 
gouverneur général, autorisa le commandunt de la 
subdivision d’Aumale à détacher temporairement à 
Bouïra une garnison de 60 zouaves pour donner con- 
fiance aux Oulad-Bellil, pendant qu’ils courraient sus 
aux Beni-Yala. | | 2 
Les Beni-Vala, pressés par le désir de.labourer, 
renouvelèrent leurs démarches de soumission ; ils 
étaient à Auinale le 5 décembre. Le colonel Canrobert 
maintint les anciennes conditions en ajoutant celle-ci : 
que le meurtrier du cavalier Ben Cheha serait livré. IS 
promirent d'amener le jeudi, 7 décembre, avant midi, 
les hommes qu’ils devaient livrer et d'apporter en même 
temps le tiers de l’amende, les deux autres tiers ne 
devant être versés qu’à la. fin des labours, c’est à dire 
dans un délai de deux mois au plus tard. 

Au jour dit, les Beni-Yala ne vinrent pas. 

Un bataillon du 54° de ligne, rentrant de Sétif à Alger, 
qui passait à Aumale, arriva dans celte ville le 8 décem- 
bre, à 11 heures du matin, et le colonel Canrobert résolut 
de profiler de cette circonstance pour l'emmener, avec le 
bataillon de zouaves, par une marche rapide de nuit, 
sur les Beni-Yala, dont les troupeaux se trouvaient 
entre Kaf-el-Ahmar et le village d'Oubedir, situé à 
4 heure 1/2 de la rive gauche de l’'Oued-ed-Dehous. Tous 
les goums du cercle, formant un effectif de 600 chevaux, 
étaient réunis; ces cavaliers et les 1 590. hommes d’in- 
fanterie dont on disposait, formaient une troupe suffi- 
Sante pour le coup de main à exécuter, 


La petile colonne s'était mise en route le 8 au soir, 
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lorsqu’ elle rencontra les Beni-Yala qui amenaient deux 
des assassins de Ben Yahia et deux des pillards de la. 
caravane des Beni-Abhbès, 

Le colonel Canrobert fit faire demi-tour à à sa troupe, 
le 51° put partir pour Alger le 40 décembre. 

Le tiers de l’amende ayant été payé, les Beni-Yala 
lurent autorisés à labourer. 

Le colonel s’occupa alors de la reconstitution du ii 
mandement et, sur la demande des Beni-Yala, il leur 
donna pour caïd, le 31 décembre, le nommé Siiman ben 
Abach. On mit sous ses ordres Ahmed ben Ganoun pour 
son sof et Mohamed ou Messaoud pour l’autre sof; de 
plus, les marabouts dispersés dans la tribu eurent un 
cheikh particulier, le nommé Si El Arbi bel Hadj. On 
sait que les marabouis n’aiment pas à obéir à des 
laïcs ; leur tactique est de rester neutres entre les sofs 


et d'offrir leurs bons offices pour la réconciliation, 1ors- 


que ceux-ci ont entre eux des dissensions et des luttes. | 

_Ala même date du 81 décembre, le caïd de Bouira, 
Si Bouzid ben Ahmed, reçut le titre d’agha. 

Dans la premiére quinzaine d’avril 1849, une bande de 
Béni-Yala, dont faisaient partie les fils de Sliman ben 
Kheddis et d'Hamimi ben Hamdach, notables de Ja 
tribu, fit une razzia d’une centaine de chèvres (1) sur les 
Beni-Mançour, à Tasseddart; le caïd lui-même, Sliman 
ben Abach, eut Sa part du butin. Les ohbjurgations du 
bureau arabe furent impuissantes pour amener la resti- 
tution, quelques familles se retirèrent dans la montagne, 
et il se forma un nouveau noyau de révolte. 

A la fin du mois d'avril, on s’occupait à Aumale de la 
réunion de la colonne qui devait opérer au mois de mai 
dans les Guechtoula et les Flissat-oum-el-Lil ; les Beni- 
Yala, qui n’avaient pas la conscience tranquille, se cru- 
rent visés et, le 28 avril, le lieutenant Camatte rendait 


(4) Les rapports ofliciels disent 60, et les récits indigènes 300 
chèvres. 
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compte de Bouira que, cédant à une panique, ils avaient 
sagné leurs montagnes. 

| _ La colonne du général Blangini partit d’Aumale le 15 
Fe mai; elle établit son bivouac le 16 à côté du bordj de 
FÈ Bouira (1). 

7. Les Beni- Yala, voyant le danger qui les menacait, 
. s’empressèrent d'aller porter leurs protestations de 
2e. soumission au général en chef. 

5 Le rapport d'ensemble du général Blangini dit ceci, à 
5 propos des Beni-Vala : 

_« Les Beni-Yala, inquiets de ce mouvement, se pré- 
5 sentaient au cam D à Mon arrivée, le 16, etcommencèrent 
5 immédiatement à à payer l’amende qui leur avait été 
É imposée RE Dès lors, ma présence dans 
=. l'Oued-Sahel n’était plus urgente et je me dirigeai chez 
Li les Guechtoula, chez lesquels de nombreux contingents 
| avaient été réunis par le chérif Si El-Djoudi, des Beni- 
bou-Drar, et le 47, je campai sur J’Oued-Djema, où je 
restai Ia journée du 18 pour rallier mon convoi que 
j'avais envoyé à Aumale chercher des vivres. » 
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à | Ainsi, l'orage s'était éloigné des Beni-Yala et ceux-ci 
ne avaient réussi encore une fois à se tirer d’affaire en ne 
5 payant qu’une partie de leur amende et en acquittant le 
ri reste en promesses. | 

A IL est vrai qu’il valait mieux, pour le succès des opé- 
5 rations, aller chercher tout de suite les contingents de 


Si El-Djoudi chez eux, plutôt que de les attirer dans les 
montagnes des Beni-Yala, dans un cul de sac sans 
issue, si on s'était décidé à attaquer immédiatement 
celte tribu. Il aurait fallu revenir en arrière pour conti- 
nuer les opérations; or, les marches rétrogrades, dans 
un pays difficile, sont toujours dangereuses en Kabylie. 

Les Beni-Yala furent peu touchés de notre longani- 
mité ; ils allèrent, en effet, se joindre à Si El-Djoudi, 
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(1) Voir le récit de l'expédition dans la Revue africaine de 1885, 
p. 321. 
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dans les Guechtoula et ils nous combattirent dans Îles 
journées des 19 et 20 mai. Ils se retirèrent ensuite dans 
leurs montagnes et ils ne se pressèrent nullement pour 
achever le paiement de leur amende. | 

A la fin de juin, comme il était important pour eux de 
faire leurs récoltes, ils firent des démarches de soumis- 
sion auprès du lieutenant Camatte, à Bouïra; celui-ci 
leur déclara qu’on ne voulait pas de soumission par- 
tielle, qu’on ne traiterait des conditions qu'avec les 
représentants de toute la tribu. Les sofs cherchèrent à 
s'entendre et, les paroles ne suffisant plus pour s’expli- 
quer, on en vint aux coups et on se battit à coups de 
pierres; cela n’amena d’ailleurs aucune solution. 

Un fait montre bien le peu dé respect des Beni-Yala 
pour autorité francaise. Au moment de la moisson, 
deux cavaliers du bureau arabe avaient été envoyés 
pour le service chez le caïd Sliman ben Abach; leurs 
chevaux, qui r’étaient pas attachés, allèrent manger un 
peu de grain sut Paire; le caïd furieux, s’empara tout 
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simplement des chevaux et les emmena dans la mon- 
k tagne. C'était sa manière à lui de mettre les animaux 
il en fourrière. | 


Le 28 juin la tribu était en pleine révolte. 

Le colonel Canrobert, en attendant mieux, envoya 
dans la plaine, le 25 juin, le goum de Bouira aux ordres 
du lieutenant Camatte et celui d’Aumale aux ordres du 
sous-lieutenant Beauprêtre, pour enlever les moissons, 
saccager et brûler les azibs et faire tout le mal possible 
aux révoltés. | 

‘ Le 1°" juillet, trois bataïllons qui avaient pris part aux 
opérations de la colonne du général De Salles entre 
Sétif et Bougie et qui rentraient dans leurs garnisons 
de la province d’Alger, arrivèrent à Aumale; le colonel 

. Canrobert prit sur lui de les retenir quelques jours pour 
infliger aux Beni-Yala le châtiment qu’ils avaient depuis 
si longtemps mérité. 

Nous ne pouvons mieux faire que de reproduire 
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5 In-extenso le rapport dans lequel le colonel Canrobert a 
rendu compte de ses opérations dans celte tribu : 


« Bivouac de Kaf-Radjela, 7 juillet 1849. 


5 L _« Mon bis sis 


.  » J'ai l'honneur de vous rendre compte, dans tous 
leurs détails, de mes opérations contre les Kabyles Béni- 
Ya la, dont je vous ai déjà fait connaître la soumission, 

» Dès que j’eus appris que les Beni-Yala, prêtant 
l'oreille aux mauvais conseils de leurs principaux chefs 
ét se fiant probablement dans les âpres difficultés de 
leurs montagnes etla faiblesse nümérique de la garnison 
F4 d’Aumale, venaient d’oublier leurs engagemenis et de 
à se mettre en pleine révolte contre DOUS, j ’employai tous 
à les moyens de conciliation pour les ramener au devoir 
Ée et leur éviter de grands malheurs, ces montagnards 
5 prirent sans doute mes démarches pour de limpuis- 
3 sance et, pour loute réponse, ils se portèr ent à des actes 
_ de brig andage contre nos amis les plus voisins de leur 
pays. 

» Je n'avais plus à hésiter et, en attendant que Îles 
circonstances in’eussent permis de disposer de troupes 
| régulières assez considérables, je fis monter à cheval 
. une grande partie des goums de ma subdivision, les: 
5 plaçai sous le commandement de MM. les sous-lieute- 
É: nants Beauprêtre et Camatte du bureau arabe d’Aumale 
Ne et leur ordonnai de se porter dans la vallée de lOued- 
É Sahel, sur ses deux rives, pour y enlever les rebelles 
qu'ils y rencontreraient et y incendier leurs. azibs, pen- 
dant que 250 ou 300 tentes de khammès, prises parmi 
les plus pauvres de nos tribus arabes,’ feraient, en 
arrière d’eux, la moisson des champs des Beni-Yala qui, 
heureusement, était encore sur pied. Cette première 
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Fes 


partie de mes opérations, dirigée avec autant de zèle 
que d'intelligence par les deux officiers qui en étaient 
chargés, réussit complètement et fit beaucoup de mal 
aux révoltés; mais elle n’était que le prélude du châti- 
mentexemplaire qui devait leur être infligé et qu’avaient 
si bien mérité leurs méfaits. 

» Le fe" juillet arrivaient à Aumale, se rendant à Alger, 1.5 
le 4* bataillon du 13° de ligne, le 2° bataillon du 51° et TA 
le 3° bataillon de zouaves, qui venaiert de Sétif après : 
avoir pris part à l'expédition qui s'était faite entre cette 
ville et Bougie. Ces troupes étaient aguerries, elles 
n’étaientnullement fatiguées, je savais que leur présence 
à Alger ou dans les environs n’était pas très urgente et e. 
leur effectif, joint à celui du 1° bataïllon de zouaves 4 

‘qui formait seul la garnison d’Aumale, me permettait 1e 
d'organiser une colonoe de 2,400 hommes(1) d'infanterie | #4 
d'élite, tout en laissant à Aumale les troupes nécessaires 
pour assurer le service de cette place. L'occasion était 
trop favorable pour que mon devoir ne m’obligeût pas à 
en profiter. 

» J'organisaien conséquence, dès le 2 juillet, une colon- 
ne mobile presque sans bagages, composée des quatre 
bataillons cités plus haut, du 2° escadron du 1°" spahis, 
d’une section d’artillerie de montagne et d’un détache- 
ment du génie et du train des équipages. 

» Le 3, je bivouaquai à Aïn-Tiziret ; le 4, je portai mon 
camp à Kaf-Radjela sur la rive droite de l’Oued-Sahel ; 
j'y arrivai vers midi et poussai immédiatement, moi- 
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(4) Voici quels étaient les effectifs le jour du départ : 
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mème, une reconnaissance, avec ma cavalerie et une 
partie de mes goums, vers le Kaf-el-Ahmar et Oubedir, 
d'où je pouvais parfaitement m'assurer de Ja position 
de Sameur ei me faire une idée assez juste du terrain 
que j'avais à parcourir pour me rendre à cette ville 
principale du sud du Jurdjura. Pendant ce mouveme ent, 
mes éclaireurs arabes coupaient tous les chemins qui 
donnaient accès aux Beni-Yala sur la vallée de l'Oued- 
Sahel, empèchaient les Kubyles de descendre pour nous 


reconnaître et ne permettaient à aucun habitant de la 


plaine de s’aboucher avec eux. J'espérais, par ces 
précautions, laisser ignorer à l'ennemi la présence de 
ma colonne et le tenir dans l'incertitude sur l'attaque 
que je projetais. 

» Rentré à mon camp à 7 heures du soir, je réunis 
auprès de moi tous les chefs de corps et de service, 
donnai l’ordre de laisser le camp dans la même posi- 
tion les tentes et abris dressés et, le laissant sous la 
protection de 50) hommes d’infanterie environ et de 
50 chevaux (force plus que suffisante pour en assurer la 
défense), je partis le 5, à 1 heure 1/2 du matin, avecle reste 


de mes troupes sans sacs ni bagages, pour gravir les : 


pentes de Sameur. Mes espions m ‘avaient rapporté que 
les Beni-Yala avaient garni de retranchements formés 
de pierres sèches et d’abattis, les points les plus diffi- 
ciles du chemin de Kaf-Radjela qui conduit à leur ville; 
je devais donc m’attendre à une certaine résistance et 
prendre en conséquence mes mesures. | 

» Ma colonne d'attaque avait en tête mes deux batail- 
lous de zouaves (1: et 3°) précédés par une avant-garde 
du même corps et de sapeurs du génie; après les 
zouaves marchaient: l'artillerie, le bataillon du 12°, mes 
cacolets et enfin le bataillon du 51° de ligne suivi des 
spahis ; loutes ces troupes pleines d’ardeur s’avancant 
dans le meilleur ordre. | 

» Voulant réunir de mon côté le plus de chances de 
succès possible, en partageant l'attention des Kabyles 
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et les laisser dans l’indécision sur le point où ils 
auraient à supporter nos coups, j'avais fait partir en 
même temps que moi M.le sous-lieutenanñt Beauprètre 
avec 400 hommes du goum. Cet officier devait descendre 
l'Oued-Sahel eu longeant sa rive droite jusqu’à Kaf-el- 
Ahmar, situé à 10 kilomètres environ en aval de mon 
camp de Kaf-Radjela; il devait, là, franchir la rivière et 


faire une fausse attaque sur Sameur en suivant le 
chemin d’Oubedir situé à l’est de la. ville kabyle. Cette 
. démonstration, habilement dirigée, me servitheaucoup. 
| _» Rien de sérieux ne paralysa la marche je ma colon- 
he jusqu’à 5 heures du matin; à cette heure nous 
étions arrivés sur les crêtes au-dessus de Tigrent (1), 
‘à‘une lieue et demie environ de Sameur. Là, le pays 


devient plus tourmenté et les bois qui le couvrent sont 
plus épais ; quelques coups de fusil dirigés sur la pointe 


‘ de mon avant-garde m'apprirent que nous touchions au 
premier des retranchements dont on nous avait parlé.Ce 
relranchement, formé d’un mur en pierre sèche à hau- 
teur d'appui et de branches superposées, s’étendait en 
barrant le chemin que nous suivions depuis la crête de 


Jarê te de Kresan jusqu’au ravin de ce nom, qu'il avait 
à sa droite, sur un développement de 150 mètres envi- 


| “ron (2). Je dirigeai contre lui deux attaques, l’une sur 


la gauche par le chemin même en suivant larèle eb 


l’autre sur sa droite en suivant le ravin de Tigrent, dont 
: l’escarpement protégeait nos soldats. Celle double atta- 
que formée par les trois compagnies d'avant-garde, 


appuyées immédiatement par le 1°" bataillon de zouaves 


conduit par le chef de bataillon de Lorencez, s’effectua 
_ à l’arme blanche, au pas de course et sans tirer un coup 


de fusil. Cette impétuosité étonna les Kabyles qui gar- 


nissaient le retranchement; ils prirent la fuile après 


(1) lilr'emt. Sur la. carie d'état-major, ce point, où il existe des 
ruines berbères, est porté sous le nom de Tiharamt. 


(2) Le point indiqué est prés de Djemäa- Toumellitin de la carte 
| euille de LES 
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plusieurs décharges qui Races 2 -zouaves. et en bles- 
sèrente. 

» À quelque distance en arrière de ce premier obstacle, 
s’en trouvait un autre -derrière- lequel s'établirent les 
Kabyles. Je fis enlever celui-là par le 8° bataïllon de 
zouaves conduit par le chef de bataillon de Lavarande. 
Pendant ce temps, Ie 1°* bataillon reprenait haleine el se 
préparait à relever le 8° contre des retrunchements 
ultérieurs. Ces mouvements successifs et par relais:(si 


je puis m’exprimer ainsi) des deux bataillons de zouaves 


amenèrent ces braves soldats jusque sur les crêtes qui 


dominent Sameur à l'ouest et qui n’en sont plus sépa- 


rées que par un ravin à portée de fusil ; là, je leur fis 


faire halte et les deux chefs de bataillon purent rallier 


leurs troupes et former deux colonnes d’attaque sur 
deux sentiers qui conduisent à Sameur (1). 

» Durant ce temps, les 2 pièces d’artillerie de monta- 
one, commandées par le lieutenant Perrin, prenaient 
des positions et lançaient des obus dans la ville, où les 
Kabyles étaient réunis en grand nombre (2). 


(1) Le village de Sameur était près d’Aïne-lsly. 
(2) Nous donnons un extrait du rapport du commandant de l’artil- 
lerie qui montre les difficultés que cette arme éprouvait en pays Le 
inontagne, 
« À la première rencontre, plusicurs ne furent enlevés au 
pas de charge, et l'artillerie dut prendre position sur Le flanc d’un de 
CCS Homelons pour tâcher d'incendier le village des Beni-Yala et 


den .débusquer les Kabyles. Les premiers coups d’obusier demon- 


trèrent immédiatement que l’obus ne pourrait jamais franchir l'espace 
qui le séparait du village, vu la position des bouches à feu. La posi- 
tion occupée par l'artillerie était mauvaise dans ce sens que l’obusier 
ne pouvait atteindre son maximum de portée. Voici quelles étaient 
les conditions du tir : le point de chute du projectile était supérieur 
au point de départ, la crosse de l’obusier qui aurait au moins dû 
être sur l'horizontale des roues était sur une horizontale supérieure, 
la hausse de l’obusier sc trouvait donc diminuée de toute la pe ence 
entre ces deux horizontales. | 

» L’artilleric abandonna donc cette position. pour aller: dccpes le 
Sommet d'un mamelon en avant du premier. À celte deuxième 
position, sur quatre projectiles, un seul arriva à destination, traversa 
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- » Sur la gauche du point où j'avais arrêté les zouaves 

et établi mon artillerie, se trouve une grande hauteur, 
-chaînon détaché du grand contrefort du Jurjura nommé 
Taouïalt, d’où le feu des Kabyles plongeait sur nous et 
qu’il fallait naturellement enlever avant-de prononcer Ia 
dernière attaque contre Sameur. Deux compagnies 
‘du 3e bataillon de zouaves, suivies du 4% bataillon 
du 12° de ligne, s’acquittèrent avec ardeur de celte 
mission. : 


» Rien ne devant plus nous arrêter däns nôtre mou- 
‘vement offensif, la charge fut battue et les deux batail- 
‘lons de zouaves, appuyés par le 2° bataillon du 51° de 
ligne, franchirent rapidement l’espace qui les: séparait 


\ 


‘une maison et tua une femme d’un éclat à la tête. Cette deuxième 
position était au moins aussi mauvaise que la. précédente, car le 
“point à battre se trouvait plus élevé par rapport à la deuxième posi- 
tion que par rapport à la Eremiere, et les obusicrs se trouvaient 
encorc la crosse plus élevée que les roues. Le seul obus qui pénétra 
dans IG village fut lancé dans les conditions suivantes : la crosse 
de l'obusier fut enterrée à l'aide d’une pioche et les roucs placées sur 
deux mocllons. | 
..» L'artillerie reçut ordre alors d’aller prendre position au-dessus 
du village d’Adjiba ; les pentes à gravir pour monter à cette posi- 
tion: étaient tellement rapides, que ‘le mulet portant l’affüt de 
rechange ne put plus résister ct roula dans le ravin où l'affüt fut 
brisé ; le second servant de droite de la cinquième pièce tomba 
‘aussi sans pouvoir continuer sa route. La sixième pièce fut mise 
enfin en batterie sur un petit plateau ; au deuxième coup d’obusier, 
“la crosse, dans son recul, rencontra un obstacle qui lui fit exécuter 
une demi-conversion ctla précipita dans Ie ravin. Üne roue fut 
complètement brisée, le moyeu et le cercle, seules parties qui 
auraient pu être emportées, roulérent au fond d’un ravin immense 
où il fut impossible de les retrouver. L’obusicr fut remis en batterie. 
sur une pelite plate-forme ct amarré, à l’aide de cordages, aux 
rochers environnants ; c'est dans cette position qu'il protégea 
“l'attaque du village par le 51° de ligne et qu'il protégea sa retraite. 
Trois obus furent lancés sur le village, les autres furent dirigés sur 
des réunions de Kabyles de manière à les débusquer des ravins où 
‘ils se cachaïent. Le tir à cette troisième position fut généralement 


bon, et il est probable que sans l'artillerie, le 51° aurait épr ouvêé de 
grandes pertes. + 
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de Sameur, en chassèérent les Kabyles et les pourchas- 
sèrent jusque sur une arête de roche vive qui s'étend 
au nord de Sameur et parallèlement à la crête supé- 
rieure du Jurjura. Cette crête rocheuse, ayant à sa 
gauche le grand contrefort de Tarrouil et à sa droite 
l'immense ravin à berges escarpées qui sépare Sameur 
d’'Adjiba, nous offrait une excellente position défensive 
contre les retours offensifs que pourraient faire les 
Beni-Yala, auxquels je m'attendais toujours à voir se 
joindre de nombreux Zouaoua (1); elle nous permettait, 
en outre, d’incendier à notre aise Sameur et le village 
d’Amboub qui la domine. | 

» Mon but étant atteint, j'avais détruit le repaire des 
rebelles, la prudence ne me permettait pas d'aller sur 
les cimes du Jurjura dont nous étions peu éloignés. 
J’arrêtai donc là mon mouvement et, depuis 7 h. 1/2 du 
matin jusqu’à 4 heure, je fis porter en arrière de moi et 
sur mes flancs la destruction dans toute 1a mon- 
tagne. 

» Sur la droite de la ligne défensive que nous tenions 
et séparé de nous par le profond ravin de Sameur, se 
trouvait le gros bourg d’Adjiba, habité par les Djadja (2), 
soutenus par leurs voisins les Beni-bou-Akkach. Notre 
position plongeait ce gros bourg, dans lequel on fit jeter 


(1) Les Zouaoua avaient l'intention d'envoyer deg contingents à 
Sameur et ils avaient établi des postes à Anzel-Aomar, près de 
Tigucrguert, et à Aït-cl-Hadj-Ali, entre les Beni-Mcddour et les 
Beni-Vala. Le mercredi, tout Ie monde étant aïlé au marché de 
VArba des Bcui-Ouassifs, les postes ont été désertés, Sur ce marché, 
s’est tenue une grande assemblée de Zouaoua, dans laquelle on a 
délibéré sur la question de la défense de Sameur:; le nommé 
Ahmed où Ganoun, délégué des Beni-Yala, ayant déclaré que la 
tribu pourrait tenir trois ou quatre jours avec ses seules forces, les 
Zouaoua n'étaient plus revenus. Si El Djoudi arriva après la 
bataille et 11 s'établit à Ifri avec ses Zouaoua; il voulut traverser le 
territoire des Mecheddala pour marcher à hauteur de la colonne 
lorsqu'elle alla aux Beni-Mellikceuch, mais les Mcchcddala sy oppo- 
sèrent et les Zouaoua durent suivre le versant nord du Djurdjura. 


(2) Oulad-Tchatcha. 
Revue africaine, 42° année. No es (ler Trimestre 1898). 4 


le 
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une quarantaine d’obus pour préparer l'attaque que je 


faisais diriger contre lui par trois compagnies du 
_2° bataillon du 51° de ligne, commandées par le chef de 


bataïllon de Lanoï; après une fusillade assez vive, ces 


soldats pénétrèrent dans le bourg, s’y Mmaintinrent 
. bravement et le livrèrent aux flammes. C'était la dernière 
opération de destruction qui nous restait à effectuer; 

_il était une heure du soir, nous devions songer à revenir 


au camp. 
» Notre retraite présentail quelques difficultés pour 


regagner, des points où nous étions, la position à 


« 


l’ouest de Sameur, dont nous étions partis à 7 heures 


du matin pour pénétrer dans Ia ville; nous devions 
,pous retirer du haut en bas dans un pays affreusement 


tourmenté, où la cavalerie et les retours offensifs de 
l'infanterie ont peu d’action; il fallait, en outre, retra- 
verser Sameur et Amboub qui brûülaient encore. Nous 
étions tellement pres des Zouaoua et il était si probable 
que nous allions avoir affaire à eux, que je n'étais pas 
sans appréhension sur les commencements de ce mou- 
vement de retraite; mais il se ft par un changement de 
front perpendiculaire en arrière de l'aile gauche, forte- 
ment occupée par le 1e" bataillon du 12° et une compa- 
gnie de zouaves, avec un tel ensemble que les Kabyles, 
soit qu'ils fussent atterrés par le sac de leur ville, soit 
qu’ils craignissent un piège, soit pour tout autre motif 
que j'ignore, ne l’inquiélérent nullement. 

» Nos troupes, une fois arrivées sur les hauteurs qui 
dominent Sameu! à l'Ouest, se trouvaient naturellement 
placées sur le chemin qu’il nous fallait suivre pour 
reutrer au camp et que nous avions pris 1e matin; ce 
chemin, suivant, dans presque toule sa longueur, la 
partie supérieure de l’arête de deux contreforts, est très 
militaire et ne permettait plus aux Kabyÿles de nous 
suivre avec avantage ; aussi, s’en abstinrent-ils, et, à 
8 h.1/2 du soir, nous ralliions notre camp de Kaf-Radjela 
sans avoir été suivis par un seul homme. 
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È » Notre opération contre Sameur, couronnée d’un 
| plein succès, ne nous a coûté que 30 blessés ou tués. 
|: Elle a jeté l’épouvante sur tout le versant sud du Jurjura 
à et corroboré, de ce côté de cet énorme massif, les résul- 
à tats que vous avez obtenus en mai dernier sur le versant 
opposé; elle nous assure pendant longtemps la supré- 
EE. matie sur la partie supérieure de la vallée de l’Oued- 
| Sahel et peut préparer avantageusement l’action que, 
tôt ou tard, nous serons contraints de prendre sur les 
Zouaoua. De tous ceux-ci qui, Comme vous le savez, 
mon général, peuvent dresser contre nous près de 
20,000 fusils, les Beni-Irguen et les Beni-Bou-Akkach 
seuls viennent de prêter assistance aux Beni-Yala. Je 
pense que nous devons cet avantage à la rapidité et au 
secret de notre attaque et, peut-être aussi, à l’époque de 
la moisson, 

» Le 6 juillet et aujourd’hui, je suis resté à , mo) CAMP 

de Kaf-Radijela ; j’ai profité de ce repos pour faire éva- 
cuer nos blessés sur Aumale, envoyer un bataillon, le 
génie et les goums ravager quelques vallées de Îla rive 
gauche de l’'Oued-Sahel et appartenant aux Beni- 
Yala. | 
» Ceux-ci viennent enfin de comprendre, mon général, 
LS qu'ils devaient s’humilier devant nous et ils m’ont 
| 4 envoyé ce matin une députation de leurs grands chefs 
| ‘4 et de leurs marabouts pour me demander l’aman. Ils se 
. contentent d’implorer notre miséricorde pour qu’ils puis- 
à sent continuer à vivre. Je leur ai donné rendez-vous à 
à tous pour demain à midi et en terminer avec eux. 
Fe » Je resterai pendant quatre jours encore sur l’Oued- 
E Sahel afin de profiter de lPétonnement jeté dans cette 
vallée par le sac de Sameur, pour régler mes affaires 
avec les Mechaddala et les Beni-Mellikeuch qui, eux 
aussi, avaient été bien près de suivre ROGUE de révolte 
donné par les Beni-Yala. 

» Selon toute apparence, j'aurai complètement terminé 
le 13 et pourrai alors, sans le moindre inconvénient, 
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vous renvoyer les trois bataillons que je ne me suis 
permis d'arrêter, pendant quelques jours, que dans la 
conviction intime que l'intérêt de notre cause prescri- 
vait impérieusement cette mesure. 


» Signé : CANROBERT. » 


Voici quelles ont été les pertes éprouvées dans cette 
journée : 


Zouaves....,. 3tués, 19 blessés, dont 3 officiers : 


— MM. Dubos, adjudant-major. 
— Schobert, lieutenant. 
— Rondot, sous-lieutenant. 


190 de ligne, » — 
D —  . » — 
Spahis..... . À — 


———— 


À 

6 

1 
Totaux... 5tués, 27 blessés. 


Les Beni-Vala ont eu une trentaine de tués et de 
nombreux blessés. 

Comme il est dit dans le rapport ci-dessus, une dépu- 
tation de notables des Beni-Yala conduite par Bou Dehen 
vint, dans Ia journée du 7 juillet, demander l’aman, et 
des ordres furent aussitôt donnés pour arrêter les 
travaux de destruction des oliviers et des figuiers. 

Le 8, à 2 heures du soir, la colonne partit pour aller 
bivouaquer à Kaf-el-Ahmar. De nouvelles démarches de 
soumission furént encore faites; mais, chose qu’on 
aura peine à croire, l’entêètement des Beni-Yala n’était 
pas encore vaincu, Bou Dehen n’amenait que cinq nota- 
bles : Rabah ben Aïssa, Sliman ben Ahmed, Saïd ben 
Latakh, Ahmed ou Ganoun, Hamimi Makaci, représen- 
tant seulement le Liers de Ja tribu. 

Le colonel Canrobert ne pouvant plus garder bien 
longtemps les bataillons qu’il avait pris à leur passage 
à Aumale, et désirant ne pas manquer l’occasion d’aller 
châtier les Beni-Mellikeuch, accepta provisoirement la 
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soumission des Beni-Yala et partit le 40 juillet pour 
aller camper à Tablast (1), au pied de la montagne des 
Beni-Mellikeuch. | 

Voici comment le colonel Canrobert rendit compte 
de sa marche : | 


« Bivouac de Tablast (Oued-Sahel), le 41 juillet 1849, 
b heures du matin, 


» Mon Général, 


» Par ma dépêche datée de Kaf-Radjela, le 7 de ce 
mois, j'avais l'honneur de vous faire pressentir que le 
coup porté aux Beni-Yala par le sac de Sameur, allait 
amener ces gens-là à une complète soumission; ils 
sont, en effet, tous venus me trouver le 8, au soir, pour 
se mettre à ma complète discrétion ; j'ai exigé d’eux le 
payement immédiat de ce qu’il leur restait nous devoir 
sur la précédente amende qui leur avait été imposée, et 
j'ai ajouté à cette condition le payement de tous les 
frais nécessités par nos opérations contre eux. C’est à 
peu près une somme de 83,000 francs qu’ils doivent nous 
remettre. Si je n’ai pas porté cette somme à un taux 
plus élevé, c’est qu’il m’a été bien démontré que l’incen- 
die de Sameur, d’'Amboub, d’Adjiba, d'Oubedir et de tous 
les autres refuges des Beni-Yala, les avait réduits à une 
véritable misère. | 

» Les Beni-Yala m’ayant demandé trois jours pour 
acquitter leur nouvelle amende, j’ai dû leur accorder ce 
délai; mais, pour ne pas perdre mon temps en face de 
leur pays, tirer profit du retentissement porté dans la 


4 
| | 50.000 
feuille de Tazmalt. Il y existe des ruines romaines assez impor- 
tantes, | 


(1} C'est près du point appelé Aïne-Turk, sur la carte au 
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vallée de lOued-Sahel par la prise de Sameur et accéder 
aux désirs de Si Ben Ali Chérif, qui me priait avec ins- 
tance de venir ici m’aboucher avec lui et régler Îles 
affaires des Beni-Mellikeuch, j'ai descendu la vallée 
de l’Oued-Sahel et suis arrivé hier soir entre les Beni- 
Abbès et les Beni-Mellikeuch, à une lieue et demie envi- 
ron en amont d'Akbou. 

» Toutes les tribus sans distinction des deux rives de 
la vallée de l’Oued-Sahel m'ont parfaitement accueilli; 
Si Ben Ali Chérif lui-même est venu dans mon camp (1) 
et y a dressé sa tente; il est en pourparlers avec les 
Beni-Mellikeuch qui, seuls, se tiennent encore sur Ia 
réserve. 

» Le grand marabout de l’Oued-Sahel (qui est un 
jeune homme remarquable d'intelligence et: de bonnes 
dispositions pour nous) croit fermement que les Beni- 
Mellikeuch descendront dans la journée à mon camp 
pour y faire leur complète soumission. Si, contre mon 
attente et celle du chérif, les Beni-Mellikeuch persis- 
taient à se tenir éloignés de nous, il me serait d'autant 
plus facile de les contraindre à rentrer dans le devoir, 
que je suis campé au-dessous de leurs nombreux villa- 
ges, dont Iles abords ne présentent presqu’aucune diffi- 
culté ; mais tout me porte à espérer, mon général, que 
je n’aurai pas à employer la force pour aplanir la der- 
nière difficullé qui nous restait à surmonter dans la 
vallée de l’Oued-Sahel, depuis sa naissance jusqu’au- 
dessous d’Akbou. | 

» Siles Beni-Mellikeuch viennent dans la journée, je 
remonterai dès demain la vallée de l’'Oued-Sahel et serai, 
après demain 13, vers le milieu du jour, sur le Kaf-el- 
Ahmar, d’où je rentrerai en deux jours à Aumale sans 
trop de fatigues pour mes troupes ; leur état sanitaire 
est, du reste, satisfaisant. | 


» Signé : Colonel CANROBERT. » 


(1) Il y est arrivé le 41, à 5 heures du matin. 
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Avant d'aller plus loin, disons quelques mots au sujet 
de la tribu des Beni-Mellikeuch et des griefs que nous 
avions contre elle. | | 

Cette tribu, adossée au versant sud du Djurdjura, ne 
le cédait en rien aux Beni-Yala pour Ia turbulence. 
Pillards et voleurs, il n’était question que de leurs coups 
de main. « Un Mellikechi, dit-on dans le pays, tuerait 
son ami pour un douro, son frère pour deux et son 
père pour trois douros ». Tous les chérifs, et ils étaient 
nombreux, qui surgissaient en Kabylie, étaient assurés 
de trouver dans les Beni-Mellikeuch un asile et des 


partisans ; c'était le rendez-vous de tous les aventuriers, 


batteurs d’estrade et coupeurs de route de toutes les 
tribus kabyles ou arabes. | 
Les Beni-Mellikeuch comptaient comme soumis depuis 


l'expédition du maréchal Bugeaud, de mai 1847, mais ils. 


ne l’ont été réellement qu'après la grande expédition 
du maréchal Randon de 1857, qui brisa les dernières 
résistances de la Grande-Kabylie. 

Ils avaient été placés dans le bach-aghalik de l’Oued- 
Sahel, créé en faveur de Si Aomar ben Salem et qui 
relevait du cercle d’Aumale. 

Le général Daumas a raconté dans son livre La 
Grande-Kabytlie l'accueil qui fut fait par le maréchal 
Bugeaud, après la chute des Beni-Abbès, au jeune 
marabout Si Mohamed Saïd ben Ali Chérif, le chef de la 
Zaouïa de Chellata, dont l'influence religieuse était 
considérable. Si ben Ali Chérif ne voulut pas de com- 
mandement pour lui, mais il désigna au maréchal les 
hommes aw’il désirait voir nommer caïds dans les tribus 
qui comptaient plus particulièrement parmi les khod- 
dan (1) de la zaouïa. 

C’est ainsi qu’il fit nommer caïd aux Beni-Mellikeuch 
le marabout Si Abd el-Kerim. Cétait un homme riche, 
un peu fanatique, parent et ami de l’ancien khalifa 


(1) Serviteurs religieux. 
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_d’Abd el Kader Si Ahmed Taïeb ben Salem, ayant de D 
l'influence, mais manquant de l’énergie nécessaire pour : 
conduire des gens comme les Beni-Mellikeuch. Il ft 4 
l'avance de la contribution de guerre imposée à la tribu, Ë 
mais, quand il voulut se la faire rembourser, on se- L: 
moqua de lui ; les Aït ou Amar d’Irzer ou Guentour lui 
envoyèrent même, raconte-t-on, des outres soufflées 
au lieu d’outres d'huile. Les mécontents des Beni- 
Mellikeuch, aidés par les Zouaoua, le punirent de ses. 
bonnes relations avec les chrétiens en lui brisant toutes 
les tuiles de sa maison. 

N'’éprouvant que des déboires lorsqu'il voulait com- 
mander.en notre nom, il prit le parti de se mettre du 
côté des insoùumis et il fut, en effet, beaucoup mieux 
écouté. — 

Si ben Ali Chérif avait beaucoup à se plaindre des: 
Beni-Mellikeuch qui ne respectaient rien et ne se 
gênaient pas pour piller les gens de sa tribu, les Illoula 

.  Açameur ; d’un autre côté il se trouvait dans une posi- 
tion fausse en voulant jouer un rôle de chef sans avoir 
aucun commandement effectif. Recevoir des honneurs, : 
donner des ordres, être l'intermédiaire des gens de sa 

clientèle pour les faveurs qu’ils auraient à demander à 
l'autorité française, rien de mieux; mais un chef indi- 
sène ne donne pas seulement des ordres, il en recoit et 
aussi des observations et des reproches, et il est respon- 
sable de ce qui se passe dans son commandement ; or, 
il lui aurait été pénible d’accepter cette subordinalion. 
S'il mavait eu à recevoir d'ordres que des généraux, 
passe encore ; mais il aurait fallu en recevoir également 
des officiers des affaires arabes, les généraux ne pou- 
vant s’astreindre à s’occuper personnellement de toutes 
les affaires de détail. 

Ce qu’il redoutait par dessus tout, c’élait de se voir 
englober dans le commandement d’un grand chef indi- 
gène. | | 

Le 10 février 1849, ‘une conférence avait eu lieu, sur la 
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demande du marabout, dans l’Oued-Sahel, pour étudier 
un modus vivendi ; le commandant Dargent, comman- 
dant supérieur dé Bordj-bou-Areridj et le capitaine 
Petit, chef du bureau arabe d’Aumale par intérim, 
avaient pris part à cette conférence, qui n’avait amené 
aucun résultat pratique (1). | 

Si Ben Ali Chérif ne voulait pas accepter pour lui- 
mème les devoirs et la responsabilité du commandement 
et il ne voulait pas non plus laisser mettre à la tête des 
tribus des hommes assez énergiques pour se faire 
obéir, car il aurait craint qu’ils ne fussent pas assez 
souples vis à vis de lui; il en est résulté que, dans la 
région regardée comme soumise à son influence, les 
mesures de police générale prescrites par lautorité 
française n’ont jamais été exécutées qu'avec une grande 


mollesse. 


Les Kabyles de POued-Sahel montrèrent de de 
sement à bien recevoir, au cours de leur voyage, Îles 
représentants de l’autorité française, à l'exception des 
Beni-Mellikeuch, qui ne se présentèrent pas et se reti- 
rèrent dans la montagne. Cela ne donnait pas une haute 
idée de l'influence réelle de Si ben Ali Chérif puisque le 
caïd des Beni-Mellikeuch lui-même, qui devait être pour- 
tant une de ses créatures, nè jugea pas à propos de se 
déranger pour faire honneur aux hôtes qu’il savait atten- 
dus par son chef religieux, alors que Si El Djoudi 
lui-même, le chef des Zouaoua insoumis, avait cru 
devoir écrire au capitaine Petit une lettre de bienvenue 
qu’on trouva singulière mais qui, à COUP sûr, voulant 
être courtoise. 


| Colonel ROBIN. 
(A suivre.) | 


(1) Nous donnons à li fin de cette notice, comme pièces annexes, 
les rapports fournis par les officiers qui ont assisté à a conférence, 
rapports qui ne manquent pas d'intérêt. 
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Note complémentaire . sur l’origine des Foulane : 
| OU “issu Foulbé du Soudan 


Abdallahi Ibn- Foudiou, frère de l’auteur du Nour 
el-Eulbab, a composé plusieurs ouvrages. dont l’un, 
intitulé Testen el-Ouerkat (L’Embellissement des F'euil- 
lets), serait l'histoire des Foulane ou Foulbé depuis: 
l'invasion d’Okba ben Nafy, dans le Fouta-Toro (Séné- 
gambie), jusqu’à l’époque contemporaine de l'écrivain, 
soit environ vers l’année 1807. 

D'autre part,:le sultan Zoubir de l Adamaoua, résidant 
à Yola, prétend, d’après la tradition, que Sidi Okba 
aurait poussé ses conquêtes jusqu’au Sénégal où lui, 
ses compagnons et son armée auraient demeuré un. 
temps assez long; ils s’y seraient mariés avec des 
négresses qui embrassèrent aussitôt l’islamisme, et les 
enfants nés de ces mariages auraient formé le: noyau 
de la race foulane (1). 

Du Sénégal, les Foulane, ou peuplades de race peule C), 
se seraient répandus dans le Soudan central qu’ils 


(1) L'interprète de M. Mizon, qui a rapporté le Nour-el-Eulbab, à. 
lu Tezien-el-Ouerkat, et c’est lui qui tient, du sultan Zoubir,.ces. 
détails historiques. | 

(2 Le peuple dont il est ici question s'appelle lui-mêmé « Poul » 
en donnant au p uu son adouci d’f, au pluriel Fouibé. Les Arabes 


les nomment Fellah, au pluriel Fellata ou Fellati. Les Haoussa les : 


distinguent sous le nom de Foullah, pluriel Foulani. (Les royaumes 
Foulbé du Soudan central, par. L. Mizon, lieutenant de vaisseau, 
n° 16 du 15 avril 1895 des Annales de Géographie. } 
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auraient conquis et converti à l’islamisme, continuant 
ainsi l’œuvre commencée par leurs pères (1). 

Ce fait de la pénétration des Arabes, dès le commen- 
cement de leurs conquêtes .en Ifrikiah, dans le cœur 
même du Soudan et cette origine attribuée à la race 
peule peuvent paraître invraisemblables, mais nous 
croyons que lhistorique d’Abdallahi et la version donnée 
par le sultan Zoubir ne sont pas indignes de l’examen 
et de la discussion. | 

La première expédition en Ifrikiah eut lieu sous le 
khalife Othmane et ce fut son frère de lait Abdallah ben 
Saâd qui la dirigea, eu lan 647. Il battit le Patrice 
Grégoire, s’empara de Tripoli et rentra en Égypte. 

Une deuxième expédition eut lieu en 653 à laquelle 
prit part Okba ben Nafy et qui aboutit à la prise de 
 Cyrène. L'armée s’en revint ensuite pour combattre 
J insurrection en Égypte et en Syrie. 

A partir de cette époque, les données de l’histoire 
n’ontrien de précis et il n’est pas impossible, par suite, 
d'admettre Ia pénétration de l’armée arabe, sous la 
conduite d'Okba, dans la Nigritie. 

‘En effet, on lit dans Léon Galibert (2) : « Une troisième 
| invasion fut plus heureuse; elle eut lieu sousles ordres 
d’Oukbah ben Nafy qui, ayant déjà fait partie de l’expé- 
dition précédente, étail demeuré longtemps à Barcah 
dans le double but de contenir les Ber bères ei de les 
convertir au mahomélisme », | 

_De son côté, M. Ernest Mercier (3) dit : « ... En 669, 
au moment de la troisième expédition, le kalife nomma 
Okba ben Nafé gouverneur de l’Ifrikiah. Ce général, qui 


(1) Le Foula du Fouta-Djalon conserve toute l’ardeur de prosé- 
lytisme guerrier des mahométans d'autrefois / Les peuplades de la 
Sénégambie, par L.-J.-B. Bérenger-Féraud, médecin en chef de la 
marine, p. 325.) | 


(2) L'Algér ie ancienne et moderne, p. 134 et 135. 
(3) Histoire de l’Afrique septentrionale, t. 1, p. 203. 
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était resté, sans doute, dans les environs de Barka, 
recut d'Orient des renforts, etc. » 

. Étant donnés les renseignements vagues de l’histoire 
sur les faits et gestes de Sidi Okba pendant cette période 
de seize années qui séparèrent la deuxième expédition. 


(653) de la troisième (669), nous penchons à admettre 


que le général arabe à bien pu, durant ce lemps, péné- 
trer au Soudan et y imposer la nouvelle religion; que 
lui, ses compagnons et ses auxiliaires berbères auraient 
alors, par le mariage avec des femmes soudaniennes, 


infusé du sang blanc à des peuplades nègres et créé 


ainsi cette race de mélis appelée Foulane. 
Abou-’I-Mahacen, d’ailleurs, nous apprend, dans son 


Nodjoum, qu’en l’an 43 Okba Ibn-Nafé fit plusieurs expé- 


dilions dans le pays des noirs, à Oueddan et à Barca ti). 
. Sidi Okba n’a-t-il pas eté, dans toute l’Afrique du 
Nord, sans trêve, sans repos et jusqu’à sa mort, Île 
propagateur ardent et infatisable de la loi de Mahomet? 
Dès lors, comment admettre que cet apôtre enflammé 
de l'islam se tint, pendant seiïse années entières, dans le 
seul pays de Barca? Comment croire que: celui qui ne 
s'arrêta, à l'Ouest, qu'aux vagues de l'Atlantique, ne 
se soit pas avancé jusqu'aux pays des nègres en pas- 
sant par Îles routes suivies de toute antiquité, jusqu’à 


nos jours, et qui mènent de Tripoli et de Barca au lac. 


Tchad ; qu’il n'ait pas fait, en somme, ce que fit à cette 
époque, au rapport d’Ibn-Khaldoun, une des tribus 
Houara (2) cantonnées dans la province de Barca et de 
Tripoli, qui traversa les sables jusqu’au désert et s’éta- 
blit à côté des Lamta porteurs du voile qui habitaient 
auprès de Gaugaua (3)? 

Est-il possible, alors, que les riches et populeuses 
contrées du Soudan ne l’aient pas séduit et retenu ? 


_——" —— 


(1) Histoire des Berbères, d'Ibn-Khaldoun, traduction de Slane, 
t. [, p. 323, note 3. 

(2) Histoire des Berbères, t. J, p. 275. | 

{3) Cette ville était au sud-ouest de Tombouctou, sur le Niger. 
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74. | NOUR-EL-EULBAB 
. On sait que les Berbères, à peine islamisés, sont 


devenus les auxiliaires des armées arabes ; or, Ceux 


qui occupaient le Sahara jusqu'aux confins du Soudan 
furent ceux-là mêmes qu’'Okba avait mission de conte- 
nir et de convertir. Quoi d'étonnant, dès Îors, que ces 


Sanhadja où Berbères au litham, qui ténaient l’extrême 
Sahara, aient servi de guides aux Arabes vers les es 


noirs qui leur étaient sûrement connus ? 


‘ En effet, on peut partager les nomades du grand 


désert en deux groupes principaux : celui du nord et 
celui. du sud. Le premier se rattache économiquement 


aux pays algériens, où il vient se ravitailler et échanger 


ses produits. 


_- Quant à l’autre, qui s’étend jusqu’au Niger et même. 
au delà de ce fleuve, il est clair que ses magasins, ses. 


jardins, ses points de ravitaillement sont au Soudan et 
ne peuvent être ailleurs. Le docteur Barth ne dit-il pas 
que les Touareg d’Asben ont des propriétés chez les 
Foulbé, qui ont pour capitale le Katsena, et les Imo- 
charh de l’Adrar chez les Foulhé du Sokoto®f (1) 

Ii se pourrait aussi qu'Okba ait paru dans le pays des 
Noirs à la suite de son expédition dans le Sud maro- 
cain ; Ibn-Khaldoun dit à ce sujet : « En Pan 62 (681-682), 
Ocha fut nommé gouverneur de Pifrikiah pour la. 
seconde fois et il poussa ses conquêtes jusqu'au 
Magreb extrême (Maroc). De Tanger, il pénétra dans le 
Sous, à Taroudant, et battit les populations berbères du 
désért » (2). 

- Ces populations n étaient autres que les Sanhadja ou: 
Messoufa d’Ibn-Batoutah, qui atteisnaient Gaugaua sur 
le Niger et que le célèbre voyageur visita en 1352. 

C’est non loin de ce même Gaugaua, capitale du 
royaume Sonrhäï, que Ss’était établie la tribu Houara, 
venue de Tripoli. 


(1) Voyages du docteur Barth, traduction Paul Ithier, t. IIT, 
_ page ?è9. 


(2) .Histoire.des. ms bères, traduction de Slane, t, I, p. 331:ct 339. | 
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. Le doctèur Lenz dit que la famille El-Bekkay, dé 
Tombouctou, descend de Sidi-Okba et il reproduit un. 
arbre généalogique de cette famille, pubiié par Barth (1).. 


Le même fait est cité par Nachtigal et M.lecommandant 
Rinn.(2) le rapporte à son tour. 


- Que Pinvasion arabe ait pénétré au Soudan par l'Est: 
ou par l’Ouest, la version des princes: soudaniens n’en: 


éclaire pas moins, d’un jour nouveau, lhistoire et l’ori- 
oine des Foulane, restées assez mystérieuses. Bien 
plus, cétte version s’accorde avec celle du célèbre 


docteur Barth (3),.qui prétend que le développement. 
des Foulbé au Soudan se serait fait. de l'Ouest à l'Est. 
et non pas de l'Est à l'Ouest, comme on le croit: 


généralement. 


ist-il donc téméraire d’ admettre qu OKkba alt pu éne 
trer dans le pays des noirs jusqu’au Torodo,puis y faire. 
souche, en vertu de ce principe que les Arabes et, avec 
eux, les auxiliaires berbères demandaient à la congés 


des terres et des femmes? (4) 


Il semblerait que non, car s'il est admis qu ’Okba a: 


fait souche à Tombouctou, on peut très bien admettre 
qu’il en a fait autant au sud du Niger. 


D'ailleurs, quand on dit que les Foulane tirent leur 
origine de Sidi-Okba, il faut entendre qu’ils ont eu pour 


mères des négresses du Torodo et autres lieux, et, pour 


pères, Okba, ses compagnons et les Berbères qui les 


suivaient. 


Mais le général arabe, quand il quitta le Soudan, 
appelé par le Khalife à gouverner lIfrikiah,dut y laisser 
des auxiliaires berbères qui continuëèrent à faire des: 
métis. PS cette époque, sans doute, daterait lintroduc- 


(1) Oskar Lenz, Voyage au Maroc, au Sahara et au Soudan, 


traduction Paul Lehautcourt, t. IL, p. 133. 
(2) Marabouts et Khouans, page 336. 


(3) Voyages du docteur Barth, traduction Paul Eihier, ti III, 
p. 317. | 


(4) Zbn-Khaldoun, traduction de.Slane, t, IV, p. 489. 
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tion des noms musulmans au Soudan (1) et l’existence 
de ces groupes berbères ou arabes disséminés dans la 
Négritie depuis l'Océan jusqu’à l'Est du lac Tchad. 

Les Foulane, à l’origine, n’auraient été qu’un petit 
groupe au milieu des populations négres, et ce n’est 
qu'après un temps assez long, qu’ils auraient pu former 
des peuplades nombreuses et fortes et, animés du zèle 
religieux de leurs ancêtres, conquérir le Soudan et le 
convertir à l’Islam. 

En résumé, les faits ci-dessus établissent qu'Okba et 
son armée ont pu pénétrer en Sénégambhie comme le dit 
le « Tezïen-el-Ouerkat » et ty donner naissance à la race 
métisse foulane. 

Nous allons voir, d’après les voyageurs qui les ont 
étudiés, qu’à l’heure actuelle, les peuplades de cette 
race présentent encore des caractères physiques qui 
rappellent les traits distinctifs de leurs aïeux. 

Un des premiers qui les vit, le voyageur anglais 
Clapperton, constaia bien que ces peuplades n’apparte- 
naient pas à la race nègre (2). 

Après lui René Caillié en vit dont les traits se rappro- 
chent de ceux des Européens (3). 

 P'us lard, le docteur Lenz présente la race peule comme 
tenant une place élevée dans l'échelle humaine (4). 


_ {1} Il y a lieu de remarquer que les Soudaniens musulmans et les 
Berbères qui les avoisinent : ‘Touareg, Maures Trarza, etc., ont la 
commune habitude de conserver le nom de famille venant de leur 
. langue maternelle et d’y ajouter un prénom musulman. Il est fort 
probable qu’au lendemain de la coriquête arabe, les Berbères du 
Nord prirent ainsi des noms empruntés à la langue du Koran, 
d'abord, puis aux familles venues d'Arabie et qui s’allicrent aux 
leurs. De là ces origines chérifiennes très authentiques d’un grand 
nombre de familles berbères, origines que beaucoup leur contestent 
à tort, oubliant que l'aristocratie arabe s’est jetée en Ifrikiah à la 
suite d’Okba et qu’elle y a été entièrement absorbée p4r la race 
autochtone. 

(2) Les Voyageurs du XIX* siècle, par d ules Verne, page 95. 

(3) Les Voyageurs du XIX° siècle, page 123. 

(4) Voyage au Maroc, au Sahara et au Soudan, trad. Picrre 
Lehautcourt, pages 268, 269 et 270 du tome II. 
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Il cite G. A. Krause (1), qui s’est informé de l’origine 
des Peul auprès de quelques-uns d’entre eux et qui dit 
n'avoir entendu que des contes. Ce voyageur rapporte 
les dires de Foulane racontant qu’une armée arabe 
aurait pénétré, dans le cours du VII° siècle, jusqu'au 
Sénégal et chez les peuples du Torodo ; qu’un des 
généraux de cette armée, laissé dans le pays, épousa la 
fille du roi et que ses enfants auraient été les ancêtres 
des Foulane. | 

Ce voyageur traite celte version de conte et passe 
outre. | 

Le docteur Lenz dit, en outre : «Il y a sûrement 
beaucoup d'ouvrages historiques encore cachés chez les 
Foulbé, et les problèmes touchant leur origine seront 
plus facilement résolus dans le pays même (2) ». 
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En effet, c’est bien dans le pays même que — long- | ‘4 
temps après le docteur Lenz — l'interprète de la mission | 4 


Mizon a vécu chez les Foulane, et c’est après un séjour à 
de plusieurs années au milieu d’eux, alors que sa 
qualité de musulman blanc et lettré fui a valu les bonnes 
scraces des chefs et du peuple, qu’il entend leurs confi- : | 
dences et qu’il feuillette enfin ces ouvrages historiques CA 
restés jusque-là bien cachés, tels que le « Tezien-el- 7 Pr 
Ouerkat », d'Abdallahi.  ” .. 

Il est regrettable que dans son départ mouvementé . | 
de Yola l'interprète de M. Mizon n'ait pas eu le loisir de oi 
songer à emporter cet ouvrage. 4 

A son tour, le célèbre docteur Barth (2), qui a voyagé “à 
chez les l'oulane, dit, à leur sujet, au tome II de son | 
ouvrage, page 192 : « On peut affirmer, avec raison, que 
plutôt sous le rapport du caractère que sous celui de la 
couleur, &ts forment une sorte de race intermédiaire 
entre les Arabes et les Berbères d’un côté et les nègres 
de l’autre». 


an Jet nn 


(l) Voyage au Maroc, au Sahara et au Soudan, page 271. 
(2) Voyage au Maroc, au Sahara et au Soudan, page 277. 
(3) Voyages en Afrique, 1819 à 1855. 
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“78 ‘NOUR-EL-EULBAB 
. Comme tous ‘les voyageurs, Barth reconnaît aux 
u :Foulane les caractères de la race caucasique (1) et, 
” ‘comme eux, il les irouve So de nt PIslam avec un 


‘grand zèle(2): 
‘Le général Faidherbe dit qu'ils sont originaires de 
‘TAsïie ôu de la .Bassé-Egypte et qu’ils se seraient alliés’ à 
‘des-races.du pays. Il admet cependant l’envahissement 
‘du .Soudan par . dés . populations Me sr 
manues (3) ! 
Le colonel Fulérand écrit à la page 10: de son értidie 
inséré dans l’Aflas d'Henri Mager (4) : « que les Berbères 
refoulés par la Conquête musulmane se mêlèrent dans 
‘la suite à:des arabes avec lesquéls ils allèrent faire Ia 
guerre ‘Sainte: aux nègrés du .Soudan et avec lesquels 
les uns et les autres se mêlèrent. » C’est là, dit-il, lori- 
-gine des Maures du Bas-Sénégal, et ñnous pensons que 
| tels sont aussi les commencements de la race foulane ». 
‘::Dans .le portrait que trace des Foulane Ile colonel 
. ‘Monteils :(5), on reconnaäîtrait volontiers lés grands 
nomades de l'Algérie et même les PRSIQURS de la pénin- 
Fire arabique. | 
“M, le‘lieutenant de vaisseau L. Mizon (6) se demande, 
-Sans y.répondre, si-les Foulane ne sont pas d’origine 
berbère ; après avoir conjecturé à ce sujet, il dit Ja 
‘réserve ,des Foulbé pour livrer leurs traditions histo- 
‘Tiques et leur méfiance, vis-à-vis des étrangers, à cet 
égard. | 
Cette réserve est commune à tous les musuimans, en 
Algérie comme au Soudan, et il n’est pas surprenant 


(1) Docteur Henri Barth. Voyages en Afrique de 1849 à 1855, 
# LL 'p:219 

(2). Voyages en Afri ique de 1849 à 4855, €. If, p. 253. 

(3) Atlas colonial d'Henri Mager, Paris, Charles re 

(4). 1014. 

{o) De Saint-Louis à Tripoli par le Tchad, p. 244-245. 


(6) Les royaumes foulbé du Soudan central. Extrait des Annales 
de géographie, n°416 du 45 avril 1895. 
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qu'un mahométan Comme Ahmed ben Mechkañe ait 
recu des confidences là où un chef chrétien n’a LOUE 
que méfiance et mutisme. 

Il n’en est pas moins vrai que .M. Mizon 8 intuition 
de la vérité quand il se demande siles Foulane ne sont 
pas d’origine berbère ; nous allons ‘Voir qu il n’est pas 
Je seul à le UD coRiCE | | 

En effet, M. L.-J.-B. Bérenger-Féraud (1), médecin : ‘en 
chef de-la Marine, d’après le docteur Roubaud, leur 
reconnaît les attributs de la race libyque et pense qu’ils 
“habitaient anciennement les Peer RONSREUE de 
l'Algérie. 

Ici encore Sport la vérité, te qu ‘lie est sur. dés 
caractères physiques que les Foulane auraient toutes 
raisons de présenter. Nous avons vu que des tribus de 
race berbère fréquentent le Soudan de toute antiquité, 
‘et dans la question qui nous occupe, le plus fort apport 
de säng blanc y à été fait par elles, les Arabes ayant 
toujours élé en minorité de nombre. 

Pour: finir, nous allons citer ce que dit des Fodiaoë le 
savant géographe français Onésime Reclus, au tome 
Second de son ouvrage: (2) 

« Que sont exactement les Foulah? Ici ne disputes 
commencent. | 

» Ils viennent de l'Est, la ee parait sûre, et c'est à 
toule notre science.de leurs.origines: Est-ce:du Tell que, 
Berbères, ils descendirent. pour se mêler à des Nigri- 
tiens dans le Soudan central, puis s’ébranler vers le 
Soudan d'Occident? — Sont-iis partis du Nil ou de l’Asie 
dans laquelle d’aucuns leur ont cherché une patrie 
jusque chez les Indiens, voire chez les Malais ? 
Furent-ils les parents des vieux Égyptiens dont. trente, 
quarante, soixante siècles nous:ont transmis les tr aits, 
fort pareils à ceux'des Foulah? A 


(1) Les peuplades de la Sénégambie, p. 128. 
(2) Nos Colonies, p. 205 ct suiv. 
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80 NOUR-EL-EULBAB 
-« Ce qu'on ne peut-nier, c’est qu’il y eut parmi leurs 
ancêtres des hommes beaux de la beauté arabe. Beauté 
qui revit, sous nos yeux, dans d’admirables visages du 
plus. pur oval,. animés d’un charmant sourire. Les 
cheveux ne’ sont ni laineux ni crépus, ni frisés par 
touffes ; point de prognathisme, des lèvres minces, un 
nez droit ou busqué — on dirait des blancs, de ceux 
qui Sont superbes, n’était [a couleur de la peau, qui 
varie entre le rouge sombre et le doré bronzé ». 4 
Il dit en ce qui concerne 13 langue des Foulane: «Il 
semble évident que l'arabe n’a pas été sans action sur 
elle soit aux temps antérieurs, soit modernement; puis 
il ajoute: « Musulman depuis des siècles, ce peuple 


aussi dispersé.que les douze tribus d’Israël....etc.». 


En résumant les observations de M. Onésime Reclus, 
nous trouvons que, s’il suppose, d’une part, les Foulane 
descendant des Berbères, il affirme cependant, d’autre 
part, qu’il y eut parmi leurs ancêtres, des hommes 
beaux de la beauté arabe. | | 

Enfin il les dit musulmans depuis des siècies el ajoute 
que l'arabe‘ n’a pas élê sans àction sur leur langue. 

Il nous semble que rien ne saurait mieux confirmer, 
dans tous ses détaiis, le récit fait à maintes reprises 
par des Foulane dans des lieux et à des époques diffé- 
rentes. 

Nous avons vu que les origines qu’on leur attribue 
sont aussi variées que les noms qu’on leur donne, et 
cela s'explique. En effel: procédant comme sang, de 
trois éléments, dans des proportions variables, il en 
résulte que les Foulane présentent une grande diversilé 
de types Se rapportant plus ou moins à l’une des sou- 
ches ascendantes. Or, beaucoup des noms qu’on Jeur 
dônne, désignent «la couleur de la peau particulière 
à ce peuple, qui varie de la couleur orange, brun, cui- 
_vré au blanc (1) ». 


| 4) Lenz, Vayage au Maroc, àu Sahara et au Soudan, t. IL, 
p. 465. | 
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Mais, ce qui domine dans leurs traits, ce qui, dans 
leur nature, les distingue aux yeux de tous les savants 
et de tous les voyageurs, ils le doivent aux Arabes et 
aux Berbères de r'ace caucasique. qui furent teurs 
ancêtres. | | | 

Nous regrettons de m'avoir pu lire et traduire le 
« Tezien-el-Ouerkat» puisque, suivant l'avis du Docteur 
Lenz, il serait possible, au moyen d’un tel document, 
de résoudre le problème des origines des Foulane avec 
certitude. | | | 

Quoi qu’il en soit, la donnée des princes soudaniens 
constitue, sinon une voie nouvelle, du moins une voie 
incomplètement explorée pour la recherche de ces origi- 
nes; aussi l’avous-nous étudiée et exposée avec l’espoir 
qu’elle est susceptible de mener à une solution satis- 
faisante. | | | 

11 serait à souhaiter que, dans ce qui louche en Afrique 
aux études historiques, l’on donnât plus d'importance, 
plus de crédit à la tradition orale, à cette tradition qui, 
chez.les peuples simplistes se transmet d'âge en âge, 
de génération en génération avec une bonne foi exempte 
de tout calcul et de toute spéculation. 

Est-ce que telle n’est pas l’origine de l'Histoire et 
n’est-ce pas par la tradition que nous est parvenu, sur 
les premiers âges, tout ce que nous savons ? 

L’habitude du document écrit fait qu'aujourd'hui, la 
tradition orale rencontre nombre d’incrédules, et cela 
est peut-être excessif, car ne sont-Ce pas des docu- 
ments ces transmissions héréditaires que des siècles 
ne peuvent effacer de la mémoire d’un peuple? N’y-a-til 
pas, dans ces documents véritablement humains, plus 
de vérité scientifique, souvent, que dans les parchemins 
les plus authentiques et les plus savamment déchiffrés* 

IJSMAËL HAMET, 
Interprète militaire. 
rs 


Revue africaine, 49e année, No 2%s (ler Trimestre 1898). 6 
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M | (Suite. — Voir les nes 223 à 297) 

|P. 223] Expédition contre les Francs (1) 

5e En 200 (10 août 815), El-H’akam, émir d'Espagne, équipa 
Hs une armée dont il confia le commandement à ‘Abd el- 
fe. : A | A , À . 
Le Kerim [ben ‘Abd el-Wäbh’id] ben Moghîth, pour envahir 
le territoire des Francs d'Espagne. Il accompagna lui- 
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même l’armée jusqu’à ce qu’elle eût pénétré [P. 224] au 


nt 


cœur du pays ennemi. Les musulmans se livrèrent à la 
dévastation et au pillage, et détruisirent plusieurs châ- 
teaux-forts. Sitôt' qu’une localité était détruite, on se 
u transportait dans une autre ; on anéantit les magasins 


des princes chrétiens. A la vue des ravages commis par 
Jes musulmans, 'le roi chrétien adressa des demandes 
de secours à tous les rois de ces régions, et partout on 
répondit à son appel. Il s’'avanca à la Lête d’une armée 
considérable contre les musuimans, dont une rivière le 
séparait ; une Jutte sanglante dura plusieurs jours, les 
fidèles cherchant à passer la rivière et les autres s’y 
opposant. Alors les musulmans s’écartèrent de la 
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(1} Sur cette expédition, voir aussi le Bayän (n, 77), qui men- 
tionne -cncore une expédition en 199 (comparez sur cette date 
an 4897, p. 882). Makkari parle aussi de la campagne de 200 (t. 1, 
219) ; Dozy, Recherches (t. 1, 449 de la ?° éd., 437 de la 3°). 
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rivière que franchirent les infidèles. Le combat recom- 
mença plus acharné que jamais, mais les chrétiens, 
refoulés vers la rivière, perdirent beaucoup de monde 
tant en‘tuüués qu’en prisonnièrs; ceux qui purent traverser 
la rivière. échappèrent à oct mais plusieurs de leurs 
comtes, de leurs princes et de leurs nobles furent faits 
prisonniers. Néanmoins, les Francs, campés sur la rive, 
empêchèrent les nôtres de passer la rivière, et l’on se 
baltit ainsi pendant treize jours consécutifs. Les pluies 


qui survinrent ensuite amenérent la crue de la rivière, 
et le passage en étant devenu difficile, ‘Abd el-Kerîm se 


retira le 7 dhoù’l-hiddja (6 juillet 816). i 


Révolte des Berbères dans la région de Moron (1) 


 £ette même année, un Khâridjite berbère, soutenu 
par un certain nombre de partisans, se révolta du côté 
de Moron,;en Espagne. Averti par une lettre du goüuver- 
peur, El-H'akam tint cette nouvelle secrète et fit sur-le- 
champ appeler un de ses officiers, à qui il communiqua 


la chose confidentiellement : « Pars aussitôt, lui dit-il, 


et rapporte-moi la tête de ce Khâridjite; sinon, la tienne 
la remplacera; je ne bougerai pas de cet endroit jusqu’à 
ton retour ». L’officier se mit en marche et apprit, en 
arrivant dans le voisinage du Khâridjite, que cet homme 
était toujours très rigoureusement sur ses sardes, mais 
il se rappela aussi les mots d'El-H’akam : « Ou sa tête 
ou la tienne ». Il lui fallait donc risquer sa vié; il parvint 
à s’introduire par ruse jusqu'auprès de lui et le tua. 
IL revint après une absence de quatre jours et trouva 


El-H’akam dans le même endroit, d’où ce prince n'avait 


pas bougé et qui, en voyant la tête du rebelle, récori- 
pensa généreusement cet officier et Jui donna de l’avan- 
cement. (Orthographe de Moron, en arabe Mawroüûr). 


(1) Le Bayän ne parle pas de cette affaire. 


en ennte né situer 20e PO et LE QE 
ce RC CEE Q ss 


- + : 

, sites POTE ss D , see 
a ‘ ‘ . . .. DRE 

: - RE : = + DS é di Se $ um 
< A mnt ee UT FL s sm Ne vs 

CRT à Œ : 


. : ie . FA ds ‘ 
CNE - ‘ DEC. e sa 
HE ss 5 PURES “ ï vus 
« sa PRE FAT NE x: 
CAS is En CHE LS A ae = 


TE TS) 


IST mer mu ST À un Sr 
TS OS 5 
. : 7 


et ee mg eg da 
mms 27 En me 


A dr rer roms mt Eu A qq A 


Ze 


== 


CR 
+ _— 


2 qe qe 


= sus 
ho on 24 "0 À = 


Cm 


qe nomme oo 9, or, os 
: a + bel + © Tr 32 = Ca ÉTÉ CN 


. 


+ Cri 


om cm te ce pe me + me 


RE 
PEER CE RES 
# … 
= LS 


pr 2 mg mer + 
e * 7 : Q % sont 
: 2. - 4 


LA nn nm 
= + : 
es 


en ee 7 dm 


Es 


em te 
‘ . Qu 
: 
4 - 


am me me ee ee me = 


RE 


Ch bic PPS É 
as ire 24 


2 FICREE ART 
. . A 


res ma rames 
4 


ARTE IT OL 


ST meme me 2 


Lun mm 7 tm 


2 DR - pe - = fm en 
ee 
Pr - 
i -. 
* 


NS = en der mt MS Me M DA: = 


84 ANNALES DU MAGHREB ET DE L’'ESPAGNE 


[P.231] Gouvernement de Ziyâdet Alläh 
ben Ibrâhîim ben el-Aghlab en Ifrikiyya 


. Le 6 doù’lI-hiddja 201 (24 juin 817) mourut, après un 
règne de cinq ans et environ deux mois, Aboû’ I-‘Abbâs 
‘Abd Alâh ben Ibrâähîm ben el-Aghlab, émir d’'Ifrikiyya. 
II avait établi un impôt annuel de dix-huit dinars par 
feddän (1) dans toute l'étendue de son gouvernement, et 
cette lourde charge pesait aux habitants, qui se redi- 
saient leurs doléances les uns aux autres. Alors un 
homme de bien, H’afc ben ‘Omar (2) Djezeri, avec quel- 
ques compagnons aussi vertueux que lui, se rendit 
auprès du prince pour lui défendre d'appliquer plus 
longtemps cette mesure, et, ajoutant de sages conseils, 
lui montra le châtiment qui l’attendait dans lautre vie, 
le mauvais renom qu’il laisserait dans celle-ci, en même 
temps que la disparition de sa prospérilé : « Dieu ne 
change le sort d'un groupe d'hommes que quand ceux- 
ci changent leurs dispositions; quand Dieu leur veut du 
mal, rien ne peut l’en détourner; ils n’ont d’autre pro- 
tecteur que lui » (Koran, xiti, 42). Mais [P. 232] leur 
démarche ne produisit aucun résultat, et ces saints 
hommes se retirèrent dans la direction de Kayrawân, 
Alors H’afc leur dit : « Faisons nos ablutions pour la 
prière et demandons à Dieu d'alléger le fardeau du 
peuple! » Ainsi fit la petile troupe, etcinq jours n'étaient 
pas écoulés qu’un abcès se déclara à l'oreille du prince, 
qui était l’un des plus beaux hommes de son temps, eb 
qui ne tarda pas à mourir. | | 
Celui qui lui succéda fut son frère Zivyädet Alläh ben 


(4) Ailleurs, il est dit huit dinars (Berbères, 1, 404; Bayän, x, 87). 
_ (2) On lit « I'omeyd » au lieu de « ‘Amr » dans le récit de cette 
méme anecdote qu'on retrouve ailleurs (Berbères, 1, 1. ; Bayän, 1 1.) 
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jbrâhim, prince de mœurs dissolues et auprès de qui 
tous les vauriens vivaient tranquilles. Il équipa une 
flotte nombreuse qu’il envoya contre la Sardaigne, pays 
chrétien (1); mais au retour, une partie de ces vais- 
seaux, dont les guerriers ramenaient du butin après 
avoir massacré de nombreux chrétiens, vint à périr. 
Les survivants furent l’objet des bienfaits et de la géné- 
rosité de Ziyâdet Allânh. | 

En 207 (26 mai 822) eut lieu la révolte de Ziyâd ben 
Sahl, connu sous le nom de ils de la Slave, qui, avec 
de nombreux partisans, assiégea la ville de Bâädja. 
Ziyädet Alâh fit marcher contre lui des troupes qui lui 
firent lever le siège et qui tuèrent ses compagnons de 
révoile (2). 

En 208 (15 mai 823), Ziyâdet ANR apprit que Mançoür 
ben Nocavr (3) T’onbodhi voulait se révolter à Tunis et 
qu'il s’y préparait en correspondant avec Île djond. 
Lorsqu'il fut sûr du fait, il envoya un officier nommé 
Moh'ammed ben Hamza avec trois cents cavaliers eb 
l’ordre de faire diiigence de manière à arriver en 
cachette à Tunis pour y prendre Mançoûr et:le lui 
amener, Mais à son arrivée, Mohammed ne trouva plus 


(1) Ce passage a été relevé par Amari, Biblioteca, 1, 364. L'expé- 
dition eut pour chef Mohammed ben ‘Abd Allâh Temimi et se fiten 
206, d'après le Bayän (1, 89) et ainsi que le dit plus loin Ibn el-Athir 
lui-même, p. 99. 

(2) Le Bayân (1, 89) parle de cette révolte sous l’année 207, mais 
il semble la distinguer du mouvement provoqué, par le même 
personnage, dès le début du règne {ibid., 88). 

(3) Ce nom est écrit partout ailleurs Nagr, comme aussi dans le 
ms de Paris. Tornberg n’a pas noté cette variante ; mais il a 
signalé que ce ms présente une rédaction beaucoup plus brève ct 
condense en une douzaine de lignes environ ce qui, dans l'édition 
imprimée, a trait à l’année 208 ct en comporte une cinquantaine 
(cf. infrà, p. 88, n. 3). La révolte de Tonbodhi est racontée longue- 
ment par Noweyri (Berbères, 1, 406) et par le Bayän (1, 90); ce 
dernier ouvrage la place sous l’année 209, et cette date se retrouve 


également dans Bekri (p. 63) et dans Ibn el-Abbar (ap. Berbères, 


1, 408, n.), Le Afochtarik (p. 294) donne aussi la date 206. 
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Mancçoür, qui s'était retiré dans son château à T’om- 
bodha (1). Alors il lui envoya le kâdi de Tunis (2) et 
quarante cheykhs de cette ville pour lui reprocher sa 
révolte, l’en détourner et le ramener à l’obéissance. 
Quand ces personnages leurent rencontré et lui eurent 
parlé dans ce sens, Mancoûr déclara n'avoir pas cessé 
d’obéir, promettant de se rendre en leur compagnie 
auprès de Moh’ämmed pour ensuile aller trouver l’émir, 
Us mais engageant les envoyés à rester un jour auprès. de 

LL lui pour qu'il eût le temps d'offrir un repas à Moh’ammed 
et à sa troupe. Ils acceptèrent, et Mancoûr envoya à 
Moh’ammed de nombreux et beaux cadeaux consistant 
en moutons, bœufs et autres victuailles, lui écrivant 
qu'il allait le rejoindre en compagnie du kâdi et des autres 
de ” envoyés. Se fiant à cette promesse, [P. 233} Moh’ammed 
i | et sa troupe égorgèrent ces animaux eten firentun repas 
| arrosé de vin. Mais quand la nuit arriva, Mancçoùr 
emprisonna le kâdi et ceux qui l’accompagnaient, puis 
se rendit en toute hâte et sans bruit à Tunis; après 
s'être introduit dans larsenal, où se trouvaient Moh’am- 
med et les siens, il fit battre le tambour en poussant le 
cri de « Dieu est grand ». La troupe de Moh’ammed 
courut aux armes, mais l'ivresse Ia paralysait, et Îles 
partisans de Mançcoür la cernèrent, tandis que la popu- 
lace accourue de-toutes parts la lapidait; la lutte dura 
toute la nuit, et les soldats de Mol’ammed furent tous 
massacrés, sauf un petit nombre qui purent se jeter 
dans le lac et se sauver à la nage. Cela se passait au 
mois de çafar (juin-juillet 823). 

Le lendemain matin, le djond réuni auprès de Man- 
coûr lui tint ce discours : « Nous ne nous fions pas à 
toi et nous ne sommes pas sûrs que Zivâdet Alläh ne 
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(4) C'est la Mohammediyya actuelle, à 4 liences sud de “Tunis. 
Les voyelles de ce nom sont indiquées un peu plus bas par notre 
auteur méne; le Herâcid orthographie T’anbadha (cf. Hochtarik, 
p. 294; l'ournel, r, 482). | 

(2) Qui se nommait Chedjra ben ‘Isa. 
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parviendra pas à te ramener à sa cause par l'attrait de 
biens temporels; si tu veux que nous fassions cause 
commune avec toi, sacrifie l’un ou l’autre des membres 
de sa famille qui se trouvent auprès de toi! » Il se fit 
alors amener Ismâl ben Sofiân ben Sâlim ben IkK’âI, 
parent de Zivâdet Alläh et gouverneur de Tunis, et le fil 
exécuter. Au recu de ces nouvelles, Ziyâdet Ah envoya 
un corps de troupes considérable commandé par son 
vizir [et cousin] Ghalboûn, dont le nom était El-Aghlab: 
ben ‘Abd Allâh ben el-Aghlab, et en faisant ses adieux à 
ces soldats il les menaca du dernier supplice s’ils 
venaient à fuir. Quand ils approchèrent de Tunis, Man- 
coûr T’onbodhi sortit de la ville et leur livra, le 10 rebi‘T 
(22 juillet), une bataille où il resta vainqueur. Les offi- 
ciers de l’armée battue déclarèrent alors à Ghalboün 
que, leurs têtes n'étant pas en sécurité auprès de Ziyâdet 
Alâh, ils nercjoindraient ce prince que si lui Ghalboûn 
obtenait qu’ils auraient la vie sauve. Puis, abandonnant 
leur général, ils s'emparèrent de diverses villes, entre 
autres de Bâdja, d’El-Djezira [ou presqu’ile de Bâchouül}, 
de Gat'foüra, de .... (1) et de Laribus, si bien que la 
confusion régna en Ifrik’iyya. Le djond tout entier, 
mécontent des procédés de Ziyädet Allâh, se rallia à 
Mançoüûr. Celui-ci, se trouvant à la tête de forces consi- 
dérables, marcha sur K’ayrawân, qu'il investit en 
djomâda ! (septembre-octobre); il entoura son camp 
d'un fossé et livra de nombreux combats à Ziyâdet 
Alläh, 

Mançoür, aidé par les habitants de K’ayrawân, se mit 
à restaurer les murs de cette ville. Cette situation durait 
depuis quarante [P. 234] jours quand Ziyâdet Allâh, 


(1} Ici se présente un nom que M. de Goeje a proposé de lire Bizerte ; 
on pourrait aussi songer à Monastir, bien que les autres localités 
citées se trouvent plus au nord ; mais il est presque aussitôt parlé 
de l'attaque dirigée contre K’ayrawân. Ce nom ne figure pas dans 
l'énumération que fait Ibn Khaldoûn de ces diverses villes SE 
vergers, p. 100). 
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l. rassemblant toutes ses forces en cavalerie et ‘en infan- 
i terie, s’avança à leur tête. La vue de cette armée consi- 
ï 

fl 


dérable troubla et effraya Mancçoûr, qui n’attendait pas 
cet acte de vigueur de la mollesse de son adversaire. 
Une luite acharnée s’engagea, et l’armée des révoltés 
je à vaincue dut s’enfuir en laissant un grand nombre de 
i. | 

| 


. 
EE RS = 


morts, le 15 djomâda IT (24 octobre) (1). Ziyâdet Alâh. 
| donna l’ordre de tirer vengeance des K’ayrawâniens, 
le - qui avaient commis la faute de venir en aide à Mançoûr 
| et de combattre à ses côtés, de même qu’autrefois ils 
| | avaient soutenu ‘Imrân ben Modjâlid (2) révolté contre 
2 | son père Ibrâähim ben el-Aghlab. Mais les savants 
Re et les hommes pieux intervinrent, et le prince Se con- 
1 tenta de ruiner les murailles de la ville. Quant à 
ds : .. Mançoûr, il se vit à la suite de sa äéfaite abandonné 
. par beaucoup de ses partisans, enire autres par ‘Amir 
|: ben Nâfi‘ et par ‘Abd es-Selâm ben el-Mofarridj (3), qui 
MU se dirigèrent vers diverses villes pour s’en rendre 
#4 maîtres. 


nc ut —" ut” 
EE ÉRREECS Fi, 


(1) Il doit bien s'agir du mois de djomäda IT, puisque Mançoûr, 
arrivé devant K’ayrawän en djomäda I. investit cette ville pendant 
quarante jours. Bekri (p.63) a donc commis un lupsus en écrivant 


rs 


SE LEE 


ame ten éme tr = 


! djomâda I, ce que Fournel a relevé (1, 487). 

ni 

k . (2) Sur ce nom, cf. an. 1897, pp. 364 et 379. 

; 

| (3) Le ms de Paris présente ici, ce qui a été relevé plus haut, 

L une rédaction très abrégée de toute la fin du chapitre. Immédiate_ 
f 

Fe ment après le mot « Mofarridi », il continue en ces termes : « À cette 
k. nouvelle, Ziyâdet Allâh équipa un corps d'armée destiné à combattre 
: | Mançoûr et dont il confia le commandement à Mohammed ben ‘Abd 
LAER : Sn . . u : 
G n Allâh Ifriki. Ces troupes livrérent aux: partisans de Mançoür, qui 
bi x r « « Ê 1, 
a à avaient abandonné celui-ci, un combat sangiant où Mohammed Ifriki 
FE fut mis en déroute, Alors Mançoür, reprenant courage, marcha une 
ïE seconde fois sur K'ayrawân, sous les murs de laquelle il campa 
FN pendant treize jours ; mais il dut fuir et il installa son camp à 
<R Laribus avecceux du djond qui s'étaient attachés à sa fortune. Alors 

DEL. 

Ër ceux qui avaient fait défection pour suivre ‘Amir ben [Näâfi‘] allè- 
FL rent l’assiéger, et il dut demander l’amân. ‘Amir le lui accorda, 

F.. mais il fit emprisonner son adversaire quand celui-ci alla le trou 
A] ver; puis il le fit mettre à mort en 212. » 

Fa 

:à 

hi 

Hi. 

HE 
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FL 
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fl 
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“En 209 (3 mai 824) (1), Ziyâdet Alâh envoya un corps 
d'armée commandé par Moh’ammed ben ‘Abd Alläh ben 
el-Aghlab contre la ville de Sebîba, où se tenait une 
partie du djond qui avait marché avec Mançoùt et qui 
avait pour chef ‘Amir (2) ben Nâfi‘. Une bataille eut lieu 
je 20 moh’arrem (22 mai), et ‘Ibn el-Aghlab battu se 
réfugia avec ses troupes à K’ayrawân. Cet échec fut 
sensible à Zivâdet AHâh, qui enrôla de nouvelles troupes 
et les paya largement. Mais les familles des soldats du 
djond ralliés à Mançoür étaient à K’ayrawän, et bien que 
Zivâdet Alläh n’eût rien fait contre elles, ces soldats 
dirent à Mancoür qu’il devaittrouver quelque moyen pour 
faciliter leur sortie de la ville, et ainsi les tranquilliser 
eux-mêmes au sujet de leurs proches. Ce chef s’avança 
donc à leur tête vers K’ayrawân et tint pendant seize 
jours Ziyâdet Allâh dans une étroite observation. Il ny 
eut aucun combat, mais il put faire sortir.les femmes et 
les enfants des soldats du djond, puis il se retira vers 
Tunis. Ziyâdet Alläh ne resta plus ainsi maître en 
Jfrik’iyya que de Gabès, du littoral, de Nefzâwa el de 
Tripoli, qui continuèrent de lui obéir. Le djond alors fui 
envoya un message aux termes duquel il pouvait, en 
se retirant de lIfrik’iyya, sauver ses richesses et sa vie, 
ainsi que celle de ses partisans habitant son château. Il 
était tout affligé de ces dures propositions quand Sofyân 
ben Sawâda lui dit: « Laisse-moi [P. 235] choisir deux 
cents cavaliers parmi les troupes qui t’obéissent, et à 
leur tête je marcherai sur Nefzâwa, car j'ai appris 
qu’‘Amir ben Nàfi° se dirige du côté de tes ennemis. Si 
je réussis, tout sera pour le mieux; si j’échoue, tu feras 
ce que tu voudras. » Sofyän fut autorisé à agir et 
s’avanca avec ses deux cents cavaliers jusqu’à Nefzâwa, 


(1) Ici encore le Bayän lit 210 (suprà, p. 85 n. 3; cf. à la fin du 
chapitre). | 

(2) Le texte porte ‘Omar, par suite d’une erreur typographique 
relevée par Tornberg lui-mème, ainsi qu’en témoigne l'index qu'il a 
ajouté à son édition. 
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| où les Berbères qu’il appela à son aide s’empressèrent 

| de lui prêter secours. ‘Amir ben Nàâfif marcha contre lui 

avec son armée, mais il fut battu et perdit nombre des 

siens ; après quoi il se retira vers KL’astiliya, où il passa 

trois jours et trois nuits à rassembler le produit des 

| impôts. Ensuite il s’en alla, laissant un de ses officiers 

- pour y commander; mais ce lieutenant eut peur des 

| habitants et s’enfuit également. Ces derniers firent alors 

| ; demander à Ibn Sawâda de se rendre chez eux, et ce 
| 


RÉ ri 
rs Le Ce . 
t'a ; 


RP TETe e 


AT ae 


Et ET 


. = = z ee 
er RP 
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chef prit possession du pays (1). 

Il a été dit que ces événements sont des années 208 
et 209 (823-24); mais ils sont de 209 et 210 (824-25). 

On doit orthographier T‘onbodha, Gat'foûra, Sebîba et 
Nefzâwa. | 


Campagne de Ziyâdet Alläh ben el-Aghlab contre 
la Sicile; combats qui y furent livrés jusqu’à 
sa mort (2). 


TE En 212 (4er avril 827), Ziyâdet Allâh équipa une flotle 
Le ” qu’il envoya en Sicile sous le commandement d’Asad 
ben el-Forät (3), k’âd’i de K’ayrawân, disciple de Mâlek 
et auteur du traité de droit malékite intitulé Æ{-Asa- 
diyya; ces troupes firent d'importantes conquêtes dans 
Pile. Voici l’origine des hostilités. 

Le patrice Constantin, nommé en 211 (12 avril 826) 
gouverneur de Sicile par l’empereur chrétien de Cons- 
tantinople, avait dès son arrivée [P. 236] mis à la tête de 
sa flotte un chrétien du nom de Fimi [Euphème], et 
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(1) Comparez le récit de ces événements dans Noweyri (Berbères, 
1, 410); le Bayän (1, 91); Ibn Khaldoüun-Desvergers (p. 100); Fournel 
(r, 487). 

(2) Ce chapitre figure dans la Biblioteca, 1, 364. Le récit du Bayän 
(1, 95 et s.} est très bref. 

(3) Voir entre autres sur ce savant et guerrier la note du traduc- 
teur d’Ibn Khallikân (11, 432). 
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à celui-ci, homme déterminé et brave, avait organisé une 

À expédition contre l’Ifrikiyya : il s’empara sur Île littoral 

à d'un certain nombre de marchands, s’y livra au pillage A 

ï et y séjournua peu de temps. Mais alors l’empereur T4 

; écrivit à Constantin de s'assurer de Fimi, ledit amiral, E 

5 pour lui infiger un châtiment. Quand Fimî connut ce “ 

. message, il en fit part à ses troupes qui, irritées, se + 

: déclarèrent prêtes à lPappuyer dans sa résistance. Il 4 

à retourna donc en Sicile, où il s’empara de Syracuse. si 
Constantin marcha contre lui, mais fut battu et forcé “1 


de s’enfuir à Catane, ville contre laquelle le rebelle 


à envoya des troupes. Constantin tenta de se sauver, EE 
: mais fut pris et tué, tandis que limit fut proclamé roi, . 
| Celui-ci confia alors le gouvernement d’une portion de nu 
à l’île au nommé Belât’a (Pilate?), qui, d'accord avec son : | 
a. cousin paternel Mikhà’il, gouverneur de Palerme, se : 
Ê révolta contre Fimi; à la tête d’une armée considérable, : È 
À ces deux chefs attaquèrent Fimi, qui fut mis en déroute, 7 
. et Belât’a s’empara de Syracuse. Alors Fimi et ses sh 
à compagnons s’embarquèrent pour l’Ifrikiyya et firent à | 
Ë __ demander du secours à l’émir Ziyädet Alâh, en lui pro- ne: : 
E mettant l'empire de la Sicile. Er rebif[ 212 (juin 827), . fl 
ii l’'émir envoya avec lui une armée qui arriva à Mazara et “1 À 
de s’avança contre Belàl’a, l'adversaire de Fimi. Elle ren- ie 
:. contra des tr oupes chrétiennes. qu’elle combattit seule | wi | 
après avoir fait melir e F'imi et les siens à l'écart, et à 4 ; 
la suite d’une lutte acharnée, les musulmans restés “A ! 
vainqueurs devinrent maitres d’un riche butin et des k 
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= 


montures de l'ennemi. BelàäVa s'enfuit en Killawriya 
(Calabre), où il fut tué, tandis que les musulmans S'em- 


— 


è 

e _ paraient de plusieurs forts de l’île. Ils arrivèrent ainsi à | 

* 28 a A D | 

. la forteresse dite K’al‘at el-Korrâth, où beaucoup de 
… monde s'était réfugié, et ces chrétiens, pour tromper le 


k’âd’i Asad ben el-Forât, chef des musulmans, se sou- 
Ë mirent à lui. Ce que voyant, Fimi se rapprocha d’eux et 
s leur fit dire de tenir ferme pour sauvegarder leur patrie. 


Ge 


Da ‘ à 
« s Lu Ld 4 
. - Lo de : E ee ina 
oo on EU, M ot 7 YA LT Canet ad ps 08 9 
DRE Wen? .! = = ae Ve name 
. nd . 
= 


É Puis ils versèrent le tribut entre les mains d’Asad en le Un 
{ 
LR 
ë a 
; % Ü 


PÉTER M A . L Fi HE =. 
. = 


hmméqures “mmmrere dans es de aMerhamnen shmmmgemme Ge Lane mn empshpe gommgequesn en Le ere à Ge sn 
PSC IÉ EL ENYTNE LEE 
. di É TT LÉ IE TE PT Eee C4 Ha TÉAL- +, — O 
eee ere GR EURE re Tr Er rit cer 
= Le 
. 
ste = pre de x x N 
NET da lg À 
D . 


ms ot om be on ur 


Et 


CEE 
: 


Si 


RL IN PE 


er 


= 0 ir = 


0 mt ds 
DE LE 
ne CALE 


ET TO 
ri 


op re pe A 
MUST er pur 


ee © né ne De mb à 
Ua PT RTL Den snhiir ÊTES Te - 
—— is a Te Eee Ce ere 


a 
. ‘. - =. 
o TE ; L 


li pr 


92 ANNALES DU MAGHREB ET DE L’ESPAGNE 

priant de ne pas trop s’approcher. Asad, se rendant à 
celte demande, se tint à l’écart pendant quelques jours, 
que ces gens employérent à se préparer au siège, tandis 


que d'autre part leurs frères leur apportaient tout ce 


qui leur était nécessaire. [P.2387] Ils refusèrent alors de 
plus obéir, et Asad, recommencçant les opérations mili- 
taires, fit faire de tous les côtés des razzias qui rappor- 
tèrent beaucoup de butin; de nombreuses cavernes (1) 
des environs de Syracuse tomhèrent entre les mains des 
musulmans, qui assiégérent cette ville par terre et par 
mer et à qui des secours étaient envoyés d'Ifrikiyya. Ce 
fut en vain que le gouverneur de Palerme, à la tête 
d’une nombreuse armée, s’avançca contre eux: ils se 
couvrirent à l’aide d’un fossé en dehors duquel ils 


 creusèrent de nombreux trous, et quand les chrétiens 


voulurent les charger, quantité d’entre eux tombèrent 
dans ces trous et y furent massacrés. La ville continua 
d’être soumise à un étroit blocus. Mais alors arriva de 
Constantinople une flotte portant des forces impor- 
tantes, tandis qu’une violente épidémie avait commencé 
en 213 (21 mars 828) à exercer ses ravages dans le camp 
musulman, et parmi les nombreuses victimes figura 


Asad ben el-Forât, qui fut remplacé dans son comman- 


dement par Mohammed ben Aboÿl-Djawâri. En pré- 
sence des ravages de l'épidémie et de l’arrivée de nou- 
veaux ennemis, les assiégeants voulurent se rembar- 
quer ; mais la flotte chrétienne leur barra la sortie du 
port. Alors les musulmans livrèrentleurs vaisseaux aux 
flammes, et marchant sur la ville de Mineo, ils s’empa- 
rèrent de cette forteresse après trois jours de siège. 
De là un corps de troupes marcha contre Girgenli, dont 
la résistance que firent les habitants ne put empêcher la 
prise, et les musulmans s’y installèrent. Ces évènements 
remontèrent beaucoup leurs esprits et ramenèrent la 


(1) J'ai suivi la leçon d'Amari, d’après laquelle il est fait allusion 
aux Latomies, et qu’on retrouve dans le ms de Paris. Le texte de 
l’éd, T'ornberg n'est pas grammaticalement admissible, 
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joie chez eux. De là ils marchérent sur la ville de 
K’acriyänna (Castrogiovanni) tandis que Fîmîles accom- 
paghait : les habitants de cette ville se portèrent à s 
rencontre et, baisaut Ja terre devant lui, consentirent à 
le reconnaître pour leur prince; mais ce n’étail qu’une 
feinte, et bientôt ils le massacrèrent,. 


Une nouvelle et forte armée arriva de Constantinople. 


pour venir en aide à celle qui l'avait précédée en Sicile. 
Une bataille fut livrée aux musulmans, qui restèrent 
vainqueurs et firent un grand massacre, tandis que les 
survivants se réfugiaient à Castrogiovanni. Zoheyr ben 
Ghawth prit alors le commandement des musulmans en 


remplacement de Moh’ammed ben Aboû’l-Djawâri, qui 


vint à mourir. | 

Un parti de musulmans s'étant éloigné pour faire du 
butin fut attaqué par une troupe de chrétiens et dut 
prendre la fuite. Le lendemain,1les musulmans revinrent 
à la charge, mais soutenus par l’armée entière; de leur 
côté les chrétiens avaient rassemblé de grandes forces 
et vinrent une seconde fois s’alisgner. Les musulmans 
furent encore mis en déroute et laissérent sur le terrain 
[P.2388] un millier de morts. Réfugiés dans leur camp, 
qu'ils couvrirent par un fossé, ils furent bloqués par les 
chrétiens et soutinrent de fréquentes attaques. Enfin, 
manquant presque de vivres, ils résolurent de tenter 


une surprise de nuit; mais leurs ennemis, qui connu- 


rent ce projet, ne couchérent pas dans leurs tentes et 
se tinrent à proximité, de sorte que les musuimans 
firent une sortie dans le vide. Alors les chrétiens les 
attaquèrent de toutes parts el en firent un grand car- 
nage. Les survivants se réfugièrent à Mineo, où le long 
siège qu’ils subirent les contraignit à manger jusqu'aux 
bêtes de somme et aux chiens. 

Quand les musulmans restés à Girgenti apprirent la 
détresse de leurs frères, qu'ils étaient impuissants à 
secourir, ils abandonnèrent cette ville après lavoir 
ruinée et se retirèrent à Mazara. Cette siluation se 
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prolongea jusqu’au début de l'an 214 (10 mars 829), et les 


musulmans étaient à la veille de leur perte quand arriva 
d'abord une flotte importante d'Espagne qui était partié 
en expédition, et presque simultanément de nombreux 
vaisseaux apportant des secours d'Ifrikiyya. Tous ces 


bateaux faisaient un total de trois cents. À la suite de 


ce débarquement, sourire de la faveur divine, les chré- 
tiens durent lever le siège, et les musulmans à leur 


tour allèrent assiéger Palerme, qu’ils serrèrent de très 
. près, si bien que le chef de cette ville dut demander 


grâce pour sa vie et celle des siens, ainsi que pour sau- 
vegarder ses biens. Cette faveur lui fut accordée, et il 
s’embarqua pour retourner en pavs chrétien. Quand, en 


_redjeb 216 (août-septembre 1831), les vainqueurs péné- 


trèrent dans la ville, ils y trouvèrent moins de irois mille 
habitants ; elle en comptait 70,000 au début du siège, 
ei tout'le reste était mort! | | 

Des dissensions surgirent entre Iles musulmans 
d'Espagne et ceux d'Afrique, mais ensuite s’apaisèrent. 
in 219 (145 janvier 834), ils attaquèrent Castrogiovanni, 


d’où-les chrétiens sortirent pour se battre avec achar- 
nement; mais ils furent, grâce à la faveur divine, mis 


en déroute et forcés de se replier sur leur camp. Au 
printemps, ils livrèérent encore une bataille où les musul- 
mans restèrent de nouveau vainqueurs. En 220 (4 janvier 
835), ces derniers, commandés par Mohammed ben 
‘Abd Allâh, attaquèrent de nouveau Castrogiovanni, et 
les chrétiens furent encore battus, laissant entre les 
mains des vainqueurs une femme du Patrice et son fils, 
ainsi que le contenu de leur camp. Les musulmans 
regagnérent alors Palerme. | 
- Mohammed ben ‘Abd Aläüh envoya ensuite dans 
[P. 239] la région de Taormina des troupes qui, sous le 
commandement de Mohammed ben Sâlim, y firent un 
butin considérable ; mais une partie de ces soldats se 
mutina contre ce chef et, après l'avoir massacré, alla 
rejoindre les chrétiens. El-Fad’l ben Ya‘k’oùb, envoyé 
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d'Ifrik’iyya par Ziyâdet Alàh pour le remplacer, fit éga- 
Jement une incursion du côté de Syracuse et en revint 
avec un butin considérable. Cne autre fois, une forte 
troupe revenait en trainantle butin qu’elleavait recueilli, 
quand le Patrice, chef des chrétiens en Sicile, se présenta 
à elle avec des guerriers nombreux : les musulmans $e 


retranchèrent dans un endroit difficile et couvert d’ar- 


bres touffus, si bien que le Patrice, ne pouvant les y 


attaquer, les guetta jusqu’à Paçr, puis se retira quand 
il vit qu'ils ne voulaient pas accepter le combat. Mais 


alors ses soldats cessèrent de garder leurs rangs, et les 
musulmans, profitant de ce désordre, firent sur eux une 
visoureuse charge qui leur fit prendre la fuite. Le 
Patrice, frappé d’un coup de lance, recut de nombreuses 
blessures, et tomba de cheval; mais les plus braves de 
ses compagnons purent lemporter tout blessé qu’il 
était. Les musulmans firent dans cette importante 
affaire un butin comprenant toutes les armes, montures 
et autres effets de l'ennemi. 

Ziyädet Allâh envoya d'Ifrik’iyya en Sicile, pour y 
exercer le commandement, Aboû ’l-Aghlab Ibrähim ben 
‘Abd Allàh (1), dont l’arrivée eut lieu à la mi-ramad’ân. 
Une flotte expédiée par ce nouveau chef rencontra des 
forces chrétiennes portées par des bateaux; elle s'em- 
para de tout le butin qu’ils renfermaient, et About 
1-Aghlab fit trancher la tête de tous Îles prisonniers. Une 
autre flotte envoyée par lui à K’oùcira (Pantellaria) 
s’empara d'un brülot (k’arräk’a) portant des chrétiens 
et un renégat originaire d'Ifrik’iyya ; ces prisonniers lui 


furent amenés, et il les fit aussi décapiter. Une autre 


incursion dirigée contre l’Etna et les forts avoisinants 
eut pour: résullats l'incendie des moissons, le massacre 
de beaucoup d'hommes et le pillage. Une autre incur- 


sion fut encore organisée dans la mème direction par 


(1) IH s’agit probablement du personnage qui est appelé Aboû 
Fehr Moh’ammed ben ‘Abd Ah par le Bayän, 1, 95. 
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ADOù ’I-Aghlab en 221 (25 décembre 835) ; le butin qu’on 
ramena fut des plus considérables, si bien que les 
esclaves se vendirent à vil prix. Quant à ceux qui prirent 
part à cette expédition, ils revinrent sains et saufs. La 
même année, une flotte fut envoyée contre les îles (voi- 
sines) ; après y avoir fait un riche butin et avoir conquis 
plusieurs villes et forteresses, elle revint saine et sauve. 
En la même année encore, Aboùû ’I-Aghlab envoya contre 
K’ast'ilyâsa (Castelluccio?) une colonne {[P. 240] qui, 
après y avoir fait du butin et des prisonniers, eut à 

subir une aitaque où les chrétiens restèrent vainqueurs. 
Une autre colonne envoyée contre Castrogiovanni fut 
égälement attaquée par les chrétiens, et les musulmans 
durent fuir, après avoir perdu un certain nombre des 
leurs. Un autre combat fut encore livré, où les musul- 
mans restèrent vainqueurs et s’emparèrent de.neuf 
grands bâtiments avec les hommes qu’ils portaient et 
de deux chalands. 

Or, par une nuit obscure d’hiver, un musulman vit 
[un animal (1) provenant] de chez les habitants de Cus- 


trogiovanni, en s’approchant il reconnut un chemin où 
il pénétra et qui était resté inconnu à tout le monde, 
Retournant alors au camp, il prévint ses compagnons 


d'armes, qui revinrent avec lui et qui, passant par ce 
chemin, S’'emparérent du faubourg en poussant leur cri 
de guerre, Les infidèles se maintinrent dans le fort, 
puis demandèrent et obtinrent quartier. Les musulmans 
regagnérent Palerme en traïnant à leur suite un abon- 
dant butin. 

En 223 (2 décembre 837), de nombreux chrétiens débar- 
quérent en Sicile, et leur arrivée fut cause que les 
musulmans levèrent le siëge de Djafloûdhi (Cefalu), 
qu’ils poursuivaient depuis longtemps. De nombreux 


À 
4 


(1} Il y a fà un mot corrompu que je ne peux rétablir, Fleischer 
et Amari ont voulu lire l'un et l'autre des mots féminins (8 au Sie) 
auxquels le pronom masculin qui suit ne permet pas de songer. 
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combats eurent lieu entre eux et les nouveaux 
venus. | 

On apprit ensuite la mort de Ziyâdet Alâh, émir 
d'ifrik’iyya. Cette nouvelle jeta d’abord du décourage- 
ment chez les musulmans, mais bientôt ils reprirent 
courage et recouvrèrent toute leur liberté d’esprit (4). 

On doit orthographier Sark’oûsa, Balerm, Mînâo, 
Djerdjent, K’açriyänna. 


[P. 252] En 208 (8 juillet 818), un homme du nom d’El- 
Weled se révolta en Espagne (2) ; le prince le fit assiéger 
à Bâdja, dont le rebelle s’était emparé ; on l’y serra de 
près, et l’on finit par prendre la ville et enchaïîner cet 
homme. | | 


En la mème année (3), le juriste Asad ben el- Forât 
devint k’âdi à K’ayrawän. 


[P. 267] Mort d'El-H'akam ben Hichâm 


En 206, le 25 doù’l-hiddja (20 mai 822), mourut El- 
Hakam ben Hichâm ben ‘Abd er-Rah’mân, souverain 
d'Espagne, qui était monté sur le trône en çafar 180 
(avril-maïi 796) ; [P. 268] il avait cinquante-deux ans et 
portaitle £onya(prénom)d’Aboi-‘Aci; fils d’une esclave 
concubine, il était de haute taille, brun et maigre; il 
laissa dix-neuf enfants mâles et est l’auteur de poésies 
remarquables. Le premier en Espagne, il énrégimenta 


(1) Le ms de Paris ajoute ici : « La mort de l’émir Ziyâdet Alâh, 
qui avait régné vingtet un ans neuf mois et huit jours, arriva en 
redjeb 223 ». A quoi vient, ainsi que le dit Tornberg;-ufscha- 


pitre qui, dans son édition, figure sous l’année 223 sais avèc, de 
légères différences. 


& n' rs 


+ 


f À 
(2) Il n’est pas question de cette affaire dans lé Bay: $ Le 


n co 
(3) Ailleurs on trouve aussi la date de 202 (Ibni Khalliän, Ir, ASE 


On vit alors pour la première fois deux kâdis exércer simuligné-/ 
ment dans Ja même ville / Bayän, 1, 89, où cette. nomipatiole rèst 
rapportée à l’année 203). mes 


Revue africaine, 42 année. Ro es (Aer Trimestre 1898). ti 
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.des troupes mercenaires (1); il installa des dépôts 
d'armes et d’approvisionnements, s’entoura d’une nom- 
_breuse suite et d’une domesticilé considérable, caserna 


de la cavalerie à la porle de son palais et agit en tout à 
la manière des souverains puissants. Il constitua un 


corps de mamlouks qui recevaient une solde régulière- 


ment payée : ils atteiguirent jusqu’au nombre de cinq 


‘mille et étaient appelés les muets, à cause des diverses 


langues étrangères qu’ils parlaient; ils se tenaient de 
jour à la porte du palais. Il prenait personnellement 


Connaissance de toutes les affaires, des grandes aussi 
bien que des petites. Plusieurs personnes sûres de son 


entourage le tenaient au courant des besoins du peuple, 
de sorte qu’il empêchait ou réparait les injustices dont 
on-pouvait avoir à se plaindre. Vaillant jusqu’à la témé- 
lité, il était fort redouté, et ce furent ses efforts qui 
assurèrent à sa postérité le trône d’Espagne. Il recher- 
chait les /akih et les savants. 


Avènement de son fils ‘Abd er-Rah’mân 


Ei-H’akam ben Hichäm eut pour successeur son fils 
‘Abd er-Rahmàn, dont le £onya était Aboù’I-Mot'arref et 
dont la mère s'appelait Halàwa ; il vivail auprès de son 
père. {} vint au monde à Tolède, à sept mois d’après une 
indication manuscrite de son père El-IHakam, alors gou- 
verneur de celte ville au nom de Hichâm. C'était un 
sros et bel homme, au visage agréable. 

A peine était-il monté sur le trône que son grand- 
oncle paternel, ‘Abd Alläh Balensi, dont la convoilise 


attendait la mort d'El-IHakam, quitta Valence pour 


ee 
mr 


(1)  ) SUN 52< a peut-être un sens quelque peu différent; 
on retrouve cette expression dans Makkari, 1, 220, 1. 2. Sur les faits 


dont il s’agit, cf. Makkari,1, 219,1. 4 ; 220, 1. 2, 45 et 17 ; HMadjmow’a, 
texte, 499 ; Baydn, 11, 81 ; Dozy, n, 68. 
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marcher contre Cordoue. Mais à la nouvelle des prépa- 
ratifs de défense que faisait ‘Abd er-Rah’mân, il prit 
peur et, perdant courage, rentra à Valence. Il y mourut 
promptement (1), et Dieu épargna ainsi à cette région 
les maux que lui préparait la cprtner) de cét 
homme. ‘Abd er-Rah’mân transporta alors à Cordoue 
les enfants et la famille du défunt, et la souveraineté de 
l'Espagne resta sans contestation à la descendance de 
Hichâm ben ‘Abd er-Rah’mân. 
On doit orthographier Todmir. 


[P. 269] En 206 (5 juin 821), les musulmans d'Ifrik’iyya 
firent une expédition contre la Sardaigne. Ils se retirè- 
rent en emportant du butin et après avoir fait subir des 
pertes aux infidèles, ainsi qu'ils en subirent eux- 
mêmes (2). 


[P. 271] Événements d'Espagne 


En 207 (20 mai 822) ‘Abd er-Rah’mân ben el-H'akam, 
souverain d'Espagne, eut avec le djond et les habitants 
d’El-Bacrât (3) ce qu'on appelle Paffaire de Velez. Peu 
avant sa mort, El-Hakam avait fait saisir et crucifier un 


(1) En 208, comme il est dit un peu plus bas. 

(2) Ce passage figure dans la Biblioteca, 1, 372. L'expédition dont 
il s'agit à aussi été mentionnéc ci-dessus, p. 85. 

(3) Je ne retrouve pas ailleurs ce nom ainsi orthographié. Je suis 


porté à croire qu’il s'agit du nom qui est écrit El-Bochärât &+ En] | 


par Edrisi (texte, p. 174 et 175), de nos jours Alpujarras, et j'ai par 
conséquent transcrit Velez le nom qui vient ensuite et quiest, dans 
noire texte, dépourvu de points diacritiques.— D'après M. Fr. Codera, 
ii faut lire probabiëment ÿ )) Ma , le djond d'Elvira, ainsi que 
l'écrivent Ibn Khaldoün (1v, 128) et Now oyri ons 60 de la Real Aca- 
demia, f. 24); ct il faut probablement corriger ;2 À FRS |r de ce dernier 


en a is (Velez), qui pourrait être le Velez de Benaudalla de la 


province de Grenade, mais en remarquant que d’autres lieux portent É 


ce nom, D. ex. Valéz Blanco, Velez Malaga, Velez FHnaIe: 
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gouverneur du nom de Rebi‘, à cause des persécutions 


* 


qu’il faisait subir aux tributaires, à raison de leurs 
enfants (1). À l'avènement d’ ‘Abd er-Rah’mân, le peuple, 
qui avait appris l'exécution de Rebi‘, se rendit de toutes 
parts à Cordoue, réclamant les biens dont cet homme 
les avait dépouillés et s’'imaginant qu’ils leur seraient 
rendus. Les habitants d’Elvira (2), notamment, se distin- 
guaient par leurs réclamations et leur insistance. ‘Abd 
er-Rah’mân leur envoya des gens chargés de disperser 
les groupes qu’ils formaient et de les faire taire ; mais 
leurs exhortations restèrent vaines et ils furent même 
chassés (brutalement). Alors un détachement du djond 
ainsi que des compagnons du prince firent une charge 
qui mit en déroute le djond d’Elvira et ceux qui l’accom- 

pagnaient : les uns furent tués sur le coup, les autres 
ne durent leur salut qu’à la fuite, mais on les poursuivit 
et l’on en massacra encore beaucoup. 

En la même année, des troubles éclatèrent à Todmir 
entre les Mod’ariles et les Yéménites ; on se battit à 
Lorca, et dans l’affaire connue sous le nom de journée 
d’El-Mod'’àrra (3), trois mille d’entre eux restèrent sur 
le carreau. La lutte durait depuis sept ans, quand le 
_prince, pour y mettre fin, envoya des troupes comman- 
dées par Yah’ya ben ‘Abd Alâh ben Khâlid (4). [P. 272] 
Dès que les combattants avaient vent de l'approche de 
Yah'ya, ils se dispersaient, mais recommençaient la 
lutte sitôt qu’il s’éloignait. L’épuisement seul finit par 
ramener le calme. 


(1) Le texte porte & NT Je! Les LE ; ma traduction comporte 
la suppression de l’article du second de ces mots. Si le texte est 
réellement correct, il faudrait comprendre « qu'il faisait subir à 
{ceux qu’on appelait) les infants (qui étaient) les tributaires ». 

(2) Sur Elvira (la région de Grenade ct aussi la capitale), voir 
Dozy, Recherches, 3° éd., p. 327. | 

(3) La lecture de ce nom est incertaine ; le Bayân (nr, 84, L 1 
et 17) l'écrit une fois Ec-Çâra, l’autre fois El-Mocära, et place 
l'envoi de Yah'ya ben ‘Abd Alläh au début des hostilités, 

(4) Ce dernier nom est écrit « Khalal » dans le Bayän, 1, 83. 
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pour lui succéder son frère El-Montaçir ben Abotl- 
K'âsim Wäâsoùl, connu sous le nom de Midrâr (2). Nous 
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. Cette même année, l'Espagne fut désolée par une | n 

terrible famine qui fit périr beaucoup de monde ; dans nl 

certaines provinces, le noudase vendit trente dinars (1). _ F1] 

D 

[P. 273] En 208 (15 mai 823), mourut El-Yasa‘ ben Aboû’l- . ii] 

K'âsim, prince de Sidjilmâsa ; les habitants choisirent … i 
4 


dont il confia le commandement à ‘Abd el-Kerîim ben 
‘Abd el-Wäh’id ben Moghith. Ce général marcha contre 
le pays d’Alava, où il sema le pillage et l'incendie ; un 
nombre de châteaux furent assiégés, parmi lesquels les + 
uns furent pris, les autres obtinrent la paix moyennant | 
une somme d'argent et la mise en liberté des captifs 
musulmans. Cette expédition, qui eut lieu en djomâda Il ii 
(oct.-nov.), eut pour résultats l'acquisition de richesses ri 
considérables et la libération de nombreux prisonniers 
musulmans. Le retour se fit sans accident (3). 

En la même année, mourut ‘Abd Alläh ben ‘Abd er- 
Rah’mân, l’'Omeyyade, connu sous la nom de Balensi, 
prince de la ville de Valence en Espagne. Nous avons 
longuement parlé de lui en même temps que de son 
neveu Hichâm ben el-Hakam ben Hichâm. 


te 

#3 

avons parlé plus haut de ces princes. | 
Fr. | 

En 208, ‘Abd er-Rah’mân ben el-X’akam, prince | ll 
d'Espagne, envoya contre les infidèles une armée ni: 
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[P. 275] En 209 (3 mai 824), Mançoür ben Nacr (4) se 


(1) Cette disette est aussi mentionnée dans ledit ouvrage, p. 84. 

(2) D'après le Bayän (1, 155), Elyâs /sic/ ben Aboù’i-K’âsim régna 
de 168 à 170, fut supplanté par son frère El-Yasa‘ El-Montacir, qui "HA f 
mourut en 208 (ou en 207, ibid., p. 89) et qui cut pour successeur ni: 
son fils Midrâr. Cf. Fournel, 1, 351 et 508 ; Bekri, 330 ; Berbères, &, | 
261; Bayûân, intr., 1, 114, 

(3) Il est aussi parlé de cette campagne par le Bayäân ln, 84) et 
par Makkari (1, 222). 

(4) La lecture « Naçr », rejetée en note par l'éditeur, qui a imprimé 
u Nogayr », est très probablement la bonne {supr&, p. 85, n. 31. 
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révolta contre l’'émir Ziyâdet Allâh. Nous avons raconté 
ces faits sous l’année 202. 


[P. 279] Campagne d’‘Abd Allôh ben T'âhir 
en Égypte 


En 210 (23 avril 825), ‘Abd Allâh ben T’âhir marcha 
contre l'Égypte qu’il conquit, et ‘Obeyd Alläh ben es-Seri 
dut lui demander grâce. En effet, ‘Obeyd Alläh [P. 280] 
s'était rendu maître de l'Égypte et y agissait en 
rebelle, tandis qu’ une troupe partie d’Espagne s’em- 
parait d'Alexandrie. ‘Abd Allâh ben T'âhir, occupé à 
combattre Naçr ben Chabath, dut tout d’abord négli- 
ser ces faits, mais dès qu’il le: put il marcha contre 
l'Égypte.,... (1). 


[P.281] Conquête d'Alexandrie par "Abd Allâh 


En 210 (23 avril 4825), ‘Abd Allâh chassa d'Alexandrie 
les Espagnols qui s’étaient emparés de cette ville en lui 
accordant quartier. Ces gens étaient arrivés en grand 
nombre à Alexandrie par mer pendant les troubles occa- 
sionnés par Ibn Es-Serîet par d’autres, et y avaient débar-- 
qué sous la conduite d’un chef nommé ‘Aboû IHafc (2). 
Cette situation dura jusqu’à l’arrivée d’Ibn T'âhir, qui leur 


(1) ‘Obeyd Allâh tâcha de se soustraire à l’obéissance du khalife 
El-Ma’moün ct de rester maître indépendant de l'Egypte (Weil, 
Geschichte der Chalifen, 11, 230 ; Nodjoûm, 1, 593, etc.). 

(2) ‘Obeyd Alläh ben es-Seri fut proclamé bar le djond et détint 
le gouvernement de l'Égypte de 207 à 210 CNOGIONne I, 5931. 
L'arrivée des Espagnols aurait donc été bien postérieure à l'affaire 
du faubourg de Cordoue /supr&, ann. 1897, p.383 ; Dozy, IT, 3538); 
voir aussi Weil, L. L , D. 233 n. pour ce qui a irait à m3 date de la con- 
quête de la Crète. | 
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fit déclarer que, faute par eux de faire acte d’obéissance, 
il allait les combattre. Is se soumirent et demandèrent 


l’amän, [P.282] sous la condilion qu’ils quitteratent cette 
ville et gagneraient quelque localité de Roùm en dehors 
des pays musulmans. Ils obtinrent lPamän sous cette 
condition et allèrent s'établir dans Pîle de Crète, où ils 
firent souche. Voici dans quels termes s'exprime Yoûnos 
ben ‘Abd el-A‘la (4): « Un jeune héros — c’est-à-dire 
Jbn T’âhir — arriva d'Orient chez nous, alors que toutes 
nos affaires étaient dans la confusion, que toutes Îles 
régions de notre pays élaient tombées entre les mains 


de l’un ou l’autre conquérant, et que les habitants 
étaient livrés au malheur. Il remit tout en ordre, rendit 
ja confiance à l’homme sain, fit trembler le malade, et 


tous les sujets s’unirent dans un même sentiment 
d’obéissance ». | 


Divers évènements survenus en Espagne 


En 210 (28 avril 825), ‘Abd er-Rah’mân ben el-’aka 
envoya sur le territoire franc une forte troupe de cava- 


lerie commandée par ‘Obeyd Alâh, connu sous le nom 


d’Ibn el-Balensi. Cet officier dirigea des razzias dans 
tous les sens, se livra au meurtre etau pillage, et fit des 
prisonniers. En rebif I (uin-juillet 825), une rencontre 
qui eut lieu avec les troupes des infidèles finit par la 
déroute de ceux-ci, qui perdirent beaucoup de monde; 
les nôtres remportèrent là un succès important. 


La même année, une armée envoyée par ‘Abd er-Rah’- 


mân conquit également le château d'Ei-K’alfa (içn 
el-K’al‘a) sur le territoire ennemi, où elle fit plusieurs 


(1) Célèbre juriste, traditionniste et historien, élève de Châñ‘, 
à qui Ibn Khallikän a consacré un article {t. IV, 591); mort en 264 
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104 ANNALES DU MAGHREB ET DE L'ESPAGNE 
razzias, au milieu du mois de ramadân (fin décembre 
825) (1). 

‘Abd er-Rah’mân fit commencer en cette année la 
construction de la grande mosquée de Jaën (2). 


[P. 283] ‘Abd er-Rah’mân prit cette année des otages 
d'Aboû’ch-Chemmâkh Mohammed ben Ibrâhîm, chef des 
Yéménites à Todmiîr, pour arriver à l’apaisement des 
hostilités entre les siens et les Mod’arites; mais rien 
n’y fit, et les troubles continuèrent. En présence de cette 
situation, ‘Abd er-Rah’mân donna ordre au gouverneur 


de Todmîr de se transporter et de résider désormais 


à Murcie (3); c’est ainsi que cette dernière ville devint 
depuis lors le chef-lieu de la région. Les hostilités entre 
ces deux races durèrent jusqu’en 213 (21 mars 828), où 
‘Abd er-Rah’mân fit marcher des troupes contre eux. 
Alors Aboû ’ch-Chemmäâkh se soumit et se rendit auprès 
du prince, dont il devint l’un des officiers et des compa- 
gnons. La région de Todinir fut dès lors pacifée. 


[P. 2851 Guerre en Ifrik’iyya | 
entre ‘Amir et Mançour; ce dernier est tué 


En 211 (12 avril 826), la discorde éclata entre ‘Amir ben 
Nâfi‘ et Mancoûr ben Nacr. Celui-ci, qui était très jaloux 
...... (4); [celui-là] quitta Tunis à la tête des siens et 


{1} Cette expédition n’est mentionnée ni par Makkari ni dans Île 
Bayän. 


(2) Baydn, 11, 85. 

(3) J'ai lu le verbe à la première et non à la quatrième forme en 
comparant ce passage avec celui du Bayân (rx, 85, 1. 4; cf. ligne 9). 

(4) Il y a ici un blanc ; d’après le Bayän tr, 94), l'amour d’‘Amir 


pour la boisson provoqua de menaçants reproches de la part de 


Mançoùr. Le motif de la brouille survenue entre ccs chefs n'est pas 
indiquée par Noweyri /Berbères, x, 410) ; cet événement y est ratta- 
ché à la levée de deux cents guerriers que fit Sofyâän ben Sawäda 
pour le prince Aghlabide, mais la date de 218 ne peut être qu'une 
faute typographique /suprd, p. 89). 
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marcha contre Mancoür, qui était alors dans son palais 
à T’onbodha et qui y subit un siège assez rigoureux 
pour que l’eau vint à lui manquer, de sorte qu'il dut 
demander quartier à son adversaire en s’engageant 
à s’embarquer pour l’Orient. Sa demande lui ayant été 
accordée, il sorlit secrètement au commencement de la 
nuit et se dirigea vers Laribus. Mais quand arriva le 
matin, ‘Amir, ne voyant pas de traces de Mancçoûr, se 
mit à sa recherche, et l'ayant atteint lui livra un combat 
où l’avantage resta de son côté. Mançoür se réfugia à 
Laribus, où il se défendit contre ‘Amir, qui entreprit le 
siège et dressa une catapulte. À la fin, les habitants, 
réduits à bout par les souffrances que leur causaït cette 
situation, mirent Mançoûr en demeure de s’éloigner s’il 
ne voulait être livré à ‘Amir. Mançoür obtint d'eux 
qu’ils palientassent quelque temps jusqu’à ce que la 
situation s’améliorât, et il dépêcha un messager à ‘Abd 
_er-Selâm ben el-Mofarredj (1), qui avait un commande- 
ment dans l’armée, ponr lui demander de se joindre 
à lui. Cet officier étant arrivé, Mancçoûr lui parla du haut 
des murs, et, lui exposant Ïa passe difficile où il se trou- 
vait, lui demanda d'obtenir d’‘Amir pour lui la permis- 
sion de se retirer en Orient. ‘Abd es-Selâm accepta cette 
mission, et par ses bons offices décida ‘Amir à autori- 
ser Mançoür à se rendre à Tunis pour y prendre sa 
famille [P. 286] et ses serviteurs, et de là gagner l’Orient. 
Mançoüûr, étant sorti de la ville, reçut une escorte de 
cavalerie pour £e rendre à Tunis; mais d’après l’ordre 
secret d’‘Amir, le chef du détachement emmena celui 
qu’il escortait à Djerba (2) et l’y emprisonna, lui et son 
frère H’amdoûn. ‘Abd es-Selâäm fut outré du procédé, 
et ‘Amir envoya alors à son propre frère, qui élait gou- 


(1) C'est de la même manière aussi qu'est lu ce nom, déjà cité 
et que nous retrouverons, par Ibn Khaldoûn (Desvergers, 102), et 
il faut probablement corriger la lecture « lercdj » des Berbères (1,441). 


(21 Ce nom cst lu de diverses manières: le Bayân aussi écrit 
« Djerba ». | 
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verneur de Djerba, l’ordre d'exécuter sans faute Mancçoüûr 
et H’amdoûn. Ce gouverneur leur ayant lu la lettre qu’il 
venait de recevoir, Mançoür demanda du papier et de 
encre pour écrire son testament ; cela lui fut accordé, 
mais il ne put écrire, et alors il s’écria : « Etre mis à 
mort, c’est devenir maître de tous les biens de ce monde 
et de l’autre ! » (1). Ils furent ensuite exécutés et leurs 
têtes envoyées à ‘Amir ben Nâfi‘, dont lautorité se 
trouva ainsi assise. 

‘Abd es-Seläâm ben el-Mofarredj retourna à Bâdija, 
tandis qu’‘Amir resté à Tunis y mourut le 29 rebi° II 
214 (5 juillet 829), et la nouvelle de sa mort fit dire 
à Ziyâdet Allâh : « Maintenant les hostilités sont termi- 
nées ! » (2). Ce prince accorda aux fils du mort le pardon 
qu’ils lui firent demander et étendit sur eux ses 


bienfaits. 


[P. 286] En 211 (12 avril 826), T’oùril se révolta en 
Espagne, dans la province de Tâkoronnâ; il attaqua et 
tua un détachement du djond qui était venu ravitailler 
des localités de cette région, et s’empara des montures, 


‘des armes et de ious les bagages de ceux qui le for- 


maient. Alors le gouverneur de [blanc marcha contre 
lui [blanc] (3). 


[P. 288] En 212 (t°' avril 827), ‘Abd er-Rah’mân, souve- 
rain d’Espagne, envoya sur le territoire des infidèles 


(1) Je lis les mots arabes qui constituent cette réponse et qui 
sont défigurés dans le texte : JT Lot Jortoll ;L, 

(2) ‘Amir mourut à Tunis en 214 selon Ibn Khaldoun (Desvergers, 
403). Le Bayän (1, 95) dit simplement en 213, et le Kiütäb el-“Oyoûn 
(p. 371) dit le 29 rebi‘ 1 213. 

(3) Dans la mention que fait aussi le Bayân (x1, 85) de cette révolte, 
le gouverneur qui attaqua T’oûril est nommé Ibn Ghänim; mais Île 
texte est fautif, selon Dozy, Corrections, p. 41. Taurel est un nom 
berbère qu’on retrouve ailleurs (Dozy, Recherches, 1, 134, 2e éd., 
1923, 3° éd.). 


AE 
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LS 


une armée qui arriva à Barcelone, puis à Djeranda 
(Gerona ?), contre les habitants de laquelleelle combattit 
en rebî‘1 (juin). Pendant deux mois, elle pilla et détruisit 
tout (1). 

La même année, de fortes inondations provenant de 
pluies ininterrompues ravagèrent l'Espagne et détruisi- 
rent la plupart des murs des villes frontières, ainsi que 
le pont de Saragosse. On dut refaire et consolider les 
parties détruites.— Barcheloûüna (Barcelone) doit s’écrire 
comme nous le faisons. 

[P. 289] En 218 (21 mars 828), les habitants de Merida, 
en Espagne, mirent à mort leur gouverneur, puis des 
troubles surgirent chez eux (2). ‘Abd er-Rah’män les fil 
assiéger et fit ravager leurs champs etleurs plantations, 
ce qui les ramena à l’obéissance. L’armée se retira 
après avoir exigé des otages et rasé les fortifications de 
la ville. Mais comme ‘Abd er-Rah’mân, pour leur ôter 
l'envie de les relever, envoya l’ordre de jeter dans 1a 
rivière les matériaux provenant des murs, une nouvelle 
révolte éclata : les habitants emprisonnèrent leur gou- 
verneur et relevèérent des murailles plus solides que 
jamais. Alors le prince, au début de l’añ 214 (10 mars 
829), marcha contre eux avec ses troupes el accompagné 
des otages qu'il s'était fait livrer. L'altaque allait com- 
mencer quand les habitants obtinrent Péchange de leurs 
otages contre le gouverneur et les autres prisonniers 
qu'ils avaient entre les mains. Le prince les assiégea 
et leur causa quelque dommage, puis se retira. En 217 
(6 février 832), il les fit de nouveau assiéger et serrer de 
très près ; mais le siège fut encore levé au bout d’un 
certain temps. Au commencement de 218 (26 janvier 833) 


(1) Cette incursion fut dirigée par ‘Obeyd Alläh ben ‘Abd Allâh 
Balensi / Bayân, 1. 1.). 

(2?) Cette viile cntretint alors des rapports avec Louis le Tébonnaire 
(Dozy, 11, 96). Le Bayän (ni, 86) fournit fort peu de renseignements 
et se borne à mentionner Île siège qu’eut à subir Mérida en 217; le 
HMadjmoü‘a (texte, 138 et 139) raconte les circonstances dans 
lesquelles le siège fut levé. | | 


mr 


L'ARE . Me. ot > sr = + 
Re 2 + on eg A 6 dm PT D ‘Le 
= “4 1 #, PU ÉE 


ë ‘ 
. , . 

: : 

, _ Dm mes PRE 
:, ner] rar ras 
EL mniatelé À > es ometote" hf : 

aa, éu_. " .- 
= 7 


en ie: 


1-27, = 
re 
, 


sa 


Les 


. . : 
RCA AIAER TT ETES Eee mar 2 EP m 
A: ri : = jpsa = e LIL: 
Se € Nogent min 7 2: nl ne Le AR é F 
“ a 


AE RE EL 
 F- 7 es 
bre LE) à es 


Le. #; ee 21 S 
haie era : 
AVR E =: + 


D = 


cbr iso sase de : 
2, eh min une ar men ee mé mme : +, sage 
: Teese. 24 s : > ares 
| … msn à = 


CRE 
: = 


PA rm 


em 


ee 


TR Pres lee pme 


is 


= Le = 


D dm q mm 
mn ms Ts 
. 

. n 

- 

Le n 

, 

; 

1 

+ 


arts 
” + 
s, s 
, L] 


a ob. nf “e 
TRE 


c = Les on re nr mm qqn qu 2e 24 0e Vend 
mm mA mr mpeg Et TA ET dre ogg mn me demarre = Near EE 
er SDL RE YU IS TOR ee din me Do mmee COR a Ten PS CS ee se de SN ma 
Re À : « : : ; 
, e Ê ! 


2 . 


= purs puis 


eme Le mme Pan QD PEU 


4; re 


russe 
dr: 


Sr td 


En em 
- - 


Des 


CT TS 


oi 


De À op Gr ET TE 
re LE mu + 
: 


a 47e" 

ee 
. ‘ 

Û 


PR ET 
Rs om me 2 dd 
, 


108 ANNALES DU MAGHREB ET DE L ESPAGNE 


une nouvelle expédition réduisit cette ville, d’où s’éloi- 
gnèrent les fauteurs de désordres. L'un des habitants, 
Mah/moûüd ben ‘Abd el-Djebhâr Mâredi (de Mérida) fut 
(avec ses partisans) cerné par ‘Abd er-Rah’mân ben el- 
H'akam, à la tête d’un fort détachement du djond ; après 
une vive résistance les rebelles durent s’enfuir [P. 290] 
en laissant nombre de morts sur le terrain ; la cavalerie 
les poursuivit dans la montagne et tua, fit prisonnier ou 
dispersa tout. Mais Mah’moûüd ben ‘Abd el-Djebhâr 
échappa avec quelques-uns des siens et se réfugia à 
Montsäloût (LL, #4), ‘Abd er-Rah’mân l'y fit attaquer 
en 220 (4 janvier 835), et les rebelles, battus en rebi‘ Il 
(avril), s’enfuirent jusqu'à H’alk’ab. Un détachement de 
cavalerie fut lancé à leur poursuite, mais fut battu et per- 
dit tous ses bagages. Mah’'moüd regagnait les localités 
qu'il occupait quand il rencontra d’autres troupes d’‘Abd 
er-Rah’mân; on se battit, puis les deux corps ennemis 
s’en allèrent chacun de son côté. Mais Mah'/moüd se 
trouva ensuite de nouveau face à face avec un détache- 
mentennemi,qu'il battit et pillacomplètement. Il marcha 
ensuite contre la ville de Mina ; son attaque resta victo- 
rieuse et il s'empara des chevaux et des vivres qu’elle 
contenait. Il partit de Ià pour pénétrer sur le territoire 
des infidèles et conquit une place forte où il s’établit 
pendant cinq ans et trois mois. Il y fut attaqué par 
Alphonse, roi des Francs, qui, en redjeh 225 (mai 840), 
s’empara de la place, mit à mort Mah’moüûd et ses parti- 
sans, et expulsa le reste de la population. 


[P. 293] En 214 (10 mars 829) mourut Idris ben Idris 
ben ‘Abd Allâh ben el-H'asan ben el-H’asan ben ‘Ali ben 
Aboùû T'âleb, qui était dans le Maghreb (1). Après lui ce 
fut son fils Mohammed qui prit le gouvernement de la 
ville de Fez; il nomma son frère El-K’âsim à Bacra, à 


(1) Selon Bekri, la mort d'Idris ben Idris arriva en rebi IL 213 
(pp. 263 et 280) ; sur cette date, cf. l'ournel (1, 496). 
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Tanger et dans les territoires qui dépendent de ces villes, 
de même qu’il chargea ses autres frères d’administrer 
les villes appartenant aux Berbères (1). 


[P. 2931 En 214 (10 mars 829) A‘bd er-Rah’môân, 
l'Omeyvyade d’Espagne, alla attaquer la ville de Bâdja, 
qui s’était soustraite à son obéissance depuisles troubles 
occasionnés par Mancoûr (2), et s’en empara de vive 
force. 

En la même année, Tolède fut le siège d’une révolte de 
Hâchim ed-D’arräb contre le souverain ‘Abd er-Rah’mân. 
Hâchim était l’un de ceux qui avaient quitté Tolède lors 
du châtiment infiigé par El-H'akam aux habitants de 
cette ville (3). A lFépoque dont nous parlons, il quitta 
Cordoue, où il s'était retiré, ei marcha sur Tolède, où se 
croupèrent sous ses ordres les malfaiteurs et autres 
gens de cette espèce. 11 s’avança à leur tête vers le Wâdi 
Tadjounia (4) et fit des incursions chez les Berbères et 
les autres habitants. Sa renommée grandit aussi bien 
que sa puissance, et de nombreux partisans se groupérent 
autour de lui. Il causa de graves pertes aux habitants 
de Santaver et livra aux Berbères de fréquents com- 
bats. ‘Abd er-Rah’mân fit cette année-là marcher contre 
lui un corps d'armée, mais l'issue des combats quieurent 
lieu resta indécise : la situation de Hâchim ne fut pas 
compromise etil continua de s'emparer de nombreuses 
localités ; il dépassa Birket el-‘Adjoùz (létang de la 
Vieille) et commenca à faire des incursions de cavalerie. 
En 216 (17 février 831), ‘Abd er-Rah’mân envoya de 


(1) Sur le partage auquel procéda Mohammed, voir Bekri, p.280; 
Bayän, 1, 95; Fournel, 1, 498 ; Berbères, 11, 563. 

(2) Je ne retrouve pas de traces de ce Mançoür ailleurs. 

(3) Voir ann. 4897, p. 374. Cf. Dozy, 11, 98. Hâchim etait un des 
otages emmenés par El-Wakam (Bayän, 11, 85). 

(4) Groupe de six caractères entièrement dépourvus de points 
diacritiques. La lecture Tadjoüniya (le Rio Tadjuña) m'est suggérée 
par M. Fr. Codera. | 
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nouveau une nombreuse armée au-devant de laquelle 
Hâchim se porta, à l’ouest du château de Samsalâ, près 
de Daroca (1). Une bataille acharnée s’engagea et dura 
[P.294] plusieurs jours : Hâchim fut défait et y trouva 
Ia mort, ainsi que beaucoup de ses partisans, tous gens 
ambitieux, scélérats et fauteurs de troubles, dont Dieu 
arrêta les avanies. 


[P. 310] Insurrection de Fad’1 contre Ziyâdet Aïlâh 


En 218 (26 janvier 833), Ziyâdet Alâh ben el-4ghlab (2) 
fit marcher des troupes contre Fad’l ben A boû ’1-‘Anber, 
qui s'était révolté dans la péninsule [de Cherîik]. Fad’l 
demanda et obtint l’aide {P. 311] d'‘Abd es-Selâm ben 
el-Mofarredj Rab‘i, qui lui aussi était en insurrection 
depuis la guerre, que nous avons racontée, soulevée par 
Mancçoûr. Les deux alliés se rencontrèrent avec l’armée 
de Ziyâdet Alläh à Medinat-el-Yehoùûd dans la péninsule, 
et à la suite d’un combat acharné, ‘Abd es-Selâm périt 
et sa tète fut envoyée à Ziyâädet Allâh. Fad’l se réfugia 
à Tunis, où il se fortifia et soutint le siège qu’en firent 
les troupes de Ziyâdet Allâh; mais celles-ci le réduisi- 


. rent à l’extrémité et emportèrent la ville de vive force. 


Nombre d'habitants furent alors massacrés par les 
soldats vainqueurs, entre autres le juriste ‘Abbâs ben 
el-Welid (3). | 


FE, FAGNAN. 
(À suivre.) 


TE ESS 


(4) Nom illisible, formé de cinq caractères sans points diacriti- 
ques. Je dois au même savant la lecture 45,9. 
(2) Ce chapitre est résumé dans une note des Berbères, 1, 411, où 


la date 219 n’est qu'un lapsus; cf. Desvergers, p. 103: Fournel, 


1, 004 ; Baydn, x, 97. 
(3) J'ai vainement cherché ce nom ailleurs. 
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BULLETIN 


M. Lépine, gouverneur général de l’Algerie, a bien voulu accepter 


la présidence d’honneur de notre Société, à la suite de la démarche 
faite à cet effet par le Bureau. 


En outre des publications périodiques qui sont régulièrement 
échangées contre notre Revue, il a été fait don à Ja Sociélé par nos 
confrères : M, Jaïs, du Catalogo de monedas arabigas espanoles, par 
J. de la Rada y Delgado (Madrid, 1892) ; 


M. D. Bordier, de deux brochures : Et-Arbaïn, La tombe du lieu 


tenant Jecker, et Hammamet, son cimetière militaire, Tunis, 1898, 


fragments portant comme titre générul « Les étapes d’un vieux 


turco » ; 


M. Fagnan, de sa traduction de la Chronique des Almohades et 


des Hafcides attribuée à Zerkechi, Constantine, 1895. 


Nous avons fait connaître l'intention du Gouvernement général de 
publier, en texte et traduction, divers ouvrages destinés à fournir 
une collection de classiques arabes à l’usage de l’enseignement dans 


les médersas. Notre confrère M. Bagard vient d’inaugurer la série 
æ] D 


en mettant au jour El-Bina, petit traité des formes du verbe (Alger, 
Fontana, 1898, 42 pp.}. | 


REVUE TUNISIENNE, — Le Dr Carton a poursuivi et terminé son 


Etude sur les travaux hydrauliques des Romains en Tunisie ; relati- 


vement à l'Oued-Haïlouf et à l’Arad, dans le Sud, à la région entre 
Testour et l’'Enchir-Mest, aux régions N. et N.-O. de ‘Tebour- 
souk, à la vallée de la Medjerda, à Bulla Regia, au Djebel Rebia 


{(n°* 44,42 et 43). — Suite de la traduction de la chronique indigène 
publiée sous le titre Soixante ans d'histoire de la Tunisie, 1705-1765 
(n°51117). — M. Sellami a commencé une étude sur le sort de la femme. 


musulmane et montre par les textes qu'elle a droit aux égards ainsi 
qu’à l'instruction (n° 11), La même question a donné lieu à un travail 
de Mohammed Esnousi,” traduit en français sous le titre: Épanouis- 
sement de la fleur, qui a été objet d’une analyse {no 15). — Réim- 
pression d'extraits du livre où le feu général Khérédine préconise 
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les réformes nécessaires aux États musulmans (ne 12). — Les Haté- 
riaux pour servir & la géographie de la Tunisie, puisés par 
M. Servonnet dans les archives du service militaire des Reuseigne- 
ments, promettaient bien des notions qu’on trouve péniblement 
ailleurs ; mais ce travail n'a été amorcé {n° 11}, et 1l est à craindre 
que la mort malheureuse de l’auteur ne le laisse inachevé. — La 
Thala antique serait, d’après le capitaine Winckler, Ksar Senced, 
entre Gafça et Sfax (n° 42). Note du mème sur deux voies romaines 
entre Suffetula et le golfe de Gabès }n° 14). — Compte-rendu du 
P. Delattre des fouilles opérées par ce savant en février 1895 dans 
la nécropole punique de Douimes, à Carthage (ne 44). 


BoLETIN DE LA R. À. ne LA H. — M. Rodriguez Villa a publié 
cinq dépêches inédites adressées par Philippe IV à Diego de Esco- 
bedo, gouverneur de la Mamora, de 1621 à 4623 : leur intérêt principal 
consiste dans Îles renseignements qu’elles fournissent sur la vie des 
garnisons espagnoles sur fa côte africaine et leur régime intérieur 
(juin 4897). — Une inscription arabe commémorative de lPachèeve- 
ment de la mosquée de Guardamar, province d’Alicante, a ëté 
publiée, traduite et commentée par M. Codera {juillet 4897). — 
Le même savant donne une notice sommaire des pièces arabes, pour 
Ja plupart des quarts de dinar, formant tout un trésor, cat on à pu 
en retrouver environ 900, découvertes à Belalcazar, province de 
Cordoue ; elles se rapportent aux annécs 422 à 468$ de l’hégire et 
proviennent de Badajoz, de Cordoue, de Tolede, de Valence, dc 
Denia et de Saragosse, ainsi que des Fatimides d'Afrique {décembre 
1897). — C'est encore M. Codera qui a repris et traduit une 
inscription arabe- de vingt lignes tracée sur une pierre très bien 
conservée ct decouverte dans la cathédrale de Cordoue, bien que 
n'appartenant pas à celle-ci. Elle est commémorative d’une cons- 
iruction, qui n’est pas autrement désignée, élevée par ordre de 
l'Omeyyade El-Hakam el-Mostancir en 358 de l’hégire (janvier 1898). 
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Pour tous les articles non signés : 
Le Président, 
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CHAPITRE IV 
BEYLIK OUAHRANE 


(Suite) 


ae 


B. — RAYAT DE LA RÉGION DU KHALIFAT DU CHERG 
(Suite) 


OuEb-MiRA, OULED-EMBARKA.— Oued-Djelida, D. CG. 
(Braz, M.). 

OULED-ABBOU.— Partie de Ouaguenat,D.C.(Braz, M.). 

BouRACHED. — Bourached, D. C. (Braë, M.). 


214, BENI-CIHAIB (1849-1843. — Beru-Chaïb, S. I. 
(Ouarsenis, M.). 


9215. BENI-MAIDA (1842-1843), sauf un groupe Makhe- 


zène n° 161. — Bent-Maida, S. TI. (Téniet, M.). 


216. BENI-BOUHATTAB (1842-1843).— Beni-Bouhatltab, 
S, [. (Ouarsenis, M.) 


217. KHOBBAZA-ET-TIAIBINE(1842-1843).— Khobbasza, 
S, I. (Téniet, M.). | 
Revue africaine, k2eannée. Ns 2292380 (?cc0t3eTlrimestres 1898), 8 
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218. Confédération des ATTAF(1842), sauf deux groupes 
Makhezène n°s 162 et 166. — OULED-SIDI-YAHIA, OULED- 
_MAHALLA, OULED-AMEUR, MEDJEMAYA, OULED-BEN-ABIDA, 
OULED-BEN-ARBIA, devenus : Oued-Fodda, D. C. (Oueud- 
Fodaäa, P. E.; Carnot, P. E.); Tiberkanine, D. €. 
(Chéliéff, M.); Zedinne, D. C. (Braz, M.); Rouina, D. C., 
partie (Rouina, P.E. et Saint-Cyprien-des-Attaf, P.E.). 


219. Confédération des BRAZ{(1842-1863), sous la direc- 
tion de trois familles nobles, les Ouled-Abdesselem, de 


la plaine; les Ouled-Toumi, représentés en 1830 par 


Si Ben Aïssa ben Toumi, fuiur khalifat de l'Émir, dans 
la montagne ; et enfin les Ouled-el-Hadj-Rabah. — La 
rivalité de ces trois familles avait permis aux Turcs 


d’être maîtres des tribus qui composaient l’ancienne : 


confédération composée des groupes : BENI-MAHOUCÈNE, 
BENI-BERRI, BENI-BOUAÏCH, QOULED-AÏSSA, BENI-BOUKRI, 


HARRAR, MEGHAZA, OULED-ALI, OULED-SIDI-YAIHIA OU . 


TAOUMIA, BOUKAL, BENI-NACEUR, BENI-FERAH, partie, 
tribus qui ont formé les sections suivantes : Beni- 
 Mahoucène, D. CG. (Braz, M.); Chemela, D. C.(Braz, M.); 
Tharia, D. C. (Carnot, P. E. et Oued-Fodda, P. E.); 
El-Arba, partie, S. 1.; (Gouraya, M.); Beni-Boukni, 
D. C. (Kherba, P. E. el Rouina, P. E.); Æarrar-du- 
Chélif, D. C. (Kherba, P.E. et Rouina, P. E.); El- 
. Aneb, D. C. (Braz, M.); Madja, D. G. (Kherba, P. E.); 
_Bouhal, D. C. (Gouraya, M.). | | ” 


220, OULED-FARESSE (1843-1845).— Ouled-l'arès,D.C. 


(Chélif, M.). 
221: HEUMIS (1843-1815). — Heumis, D. C. (Ténès, M.). 


299, OULED -KOSSEIR (1843. — Æl-Adjeraf, D. G. 
(Orléansovoiile, P.E.); Chembel, D. C. (Oriéansville, P.E. 
et Oued-Fodda, P.E.); Oumeddrou, D. C. (Orléansville, 
P.E.; Oued-Fodda, P. E.); Sidi-Laroussi, D.C. (Orléans- 


3 CR ose et 
Re a po Fr en ne 
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ville, P.E.; Chélif, M.); Sly, D. C. (Chélif, M.), et aussi 
les territoires européens de Oléansville, La Ferme, 
Pontéba, Lalla-Aouda, Malakoff. | 


293, BENI-RACHED (1843). — Beni-Rached, D. C. 
(Chélif, M.). 


224. CHOUCHAOUA (1843). — Chouchaoua, D. C. ; 
Tendrara, D. C. (Chélif, M.). | | 


225. Confédération des SBEAH (1843-1843). EN 
AMALSA, KHOUADA, GUENENSA, MECHAÏA, AROUBA, ei 
DJAHAFA, OULED-ZIAD, NEHARAT, OULED-ALI. — Taflout, ne 
D. C. (Charon, P. E. ; Chélif, M.); Zeboudj-el-Oust, D. C. Hi 
(Charon, P.E.; Chélif, M); Sobah, D. C. (Chélif, M.); ns 
Outed-Ziad, D.C.(Chélif, M.),Mechaia, D.C. (Ténès, M.), °Ùf 
Herenfa, D.C. (Ténès, M.).- “6 
226. AKERMA-CHERAGA (1843-1845). — Æamadena ; EME 
D. C. (Renault, M.; Hamadena centre, M.C.); Djerara, eu) 
D, C. (Renault, M.). | EX 
297, OULED-KHOUIDEM (1843-1847). — Merdja-el-Gar- “it 
gar, D. C. (Znlkcermann, P. KE); Abd-el-Goni, D. C. Et 
(Si-Aimé,P.E.; Znkermann, P. E.); Touarès, D. E. :. 
(Ammi-Moussa, M. ; Inkermann, P. E.). | .. 
298. OULED-EL-ABBASSE (1843 4846). — ILEROUTA, “f 
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OULED-BOU-EJENAH, OULED-SIDI-BOU-ABDALLAN, KERA- 
RINE, OULED-HEMANA. — Æl-Guerouaou, D. C.; Ahl-el- 
Gorine, D. C. (Renault, M.)\; Ouarisane, D. C. (Zaker-- 


DE 


mann,P.E.; Renault, M ). RUE 
229. Confédération des BENf-ZEROUAL (1) (1812-1843- | i 
1944-1847-1849). | 1 
A ——© ——— —— —_——————— — LAINE 
FSENONNSNES SE RE: 

(1) En 1830, les Beni-Zeroual (du Dahra occidental) n'étaient pas | “ 
encore remis des terribles désastres que leur avaient successive- ie 
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OULED-MAALLAH (4847). — Ouled-Maallah, D. C. (Cas- 
saigne, M.). | 

AHL-OULED-SIDI-BRAHIM (MZABIAH, DEGHAMIDJ, DJEBA- 
BRA, OULED-SIDI-MOHAMMED-BEN-MEKKI, tous mrabtine) 
(1842-1847). — Ouled-Sidi-Brahim, D.C. (L’'Hilil, M.). 

MZiLA, — Mazia, D. C. (Cassaigne, M. et Bellevue 
(Souk-el- -Mitou), P. E.). 

TAZGAÏÎTE (1848-1845), — Tazgailte, D. C, (Cassai- 
gne, M.). 

MEDIOUNA (1) (1843-1845). — Mediouna, D. C. (Renaull 
M.). 


230. Confédération des MOGRAOUA (2) (1841 - 1802), 
partie, V. n° 276. 

Z£RIFA, partie. — Zerifa, D. C. (Cassaigne, M.). 
 OuLED-RiAH (1847-1852). — Nekmaria, D. C. (Cassati- 
gne, M.). | 

OuLED-KHELOUF (18483-1844-1845). — Seddoua, D. C.; 
Talkourte, D. C. (Cassaigne, M.). 

BENI-ZENTICE (1841-1842-1847), — Beni-Zentis, D. C. 
(Cassaigne, M.). 

_DJEBALA (DJEBAÏLIA) (1841-1845), — FA D. C. 
Se P. E.; , Cassaigne, M.). 


IV. — Vassaux ou Alliés 


À. — DANS LA RÉGION DES DOUAIRS OU ZMELA (231 à 249) 


931. OULED-SIDI-BOUABDALLAH-EL-MEGHAOUFEL 
(Ouled-Sidi-Laribi) (23 mars 1836-1842-1846). — fief 
ment infligés plusicurs bcys depuis 1815 ; c’est ce qui explique leur 
classement à cette date parmi les rayat. Mais, en réalité, le versant 
nord du Dahra, depuis longtemps, était mal soumis aux Turcs. 

(1) Étaient compris dans le caïdat ture des Beni-Zcroual, mais 
sont en réalité des Berbères originaires du Maroc et étrangers à 
l’ancienne confédération des Beni-Zcroual. 

(2) Faisaient partie du caïdat ture des Beni-Zeroual; mais ils 


étaient étrangers à la confédération de ce nom, et s'ils étaient à peu 


de emo ou er 
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religieux héréditaire dont l'influence était prépondé- 
rante dans toute la vallée du Chélif, de Mostaghanem à 
Oum-es-Senam (Orléansville), la basse Mina et le sud 
du Dahra (4). — Taghria, D. C. (Renault, M.). 


232. Confédération des BENI-MOSLEM (1842-1845-1846- 
1847), sous la suprématie religieuse de la zaAOUïA DE 
SI-CHADLI. — 14 fractions en trois groupes. 

__ OULÉD-BouRIAU (1843-1845-1846), zaouïa et 6 fractions. 
— Ouled-Bouriah, D.C. (Ammi-Moussa, M.). 

OuLED-YAÏCH, 7 fractions.— Ouled-Yaïch, D. É: (Ammi- 
Moussa, M.). | 

CHEKKALA, 5 fractions. — Cheklkala, D. C. (Ammi- 
Moussa, M.). | 


233. ZAOUIA SIDI-MOHAMMED-BEN-AOUDA (1841- 
1842-1843-1815-1847).— Lieu d’asile, reconnu terre franche, 
ayant sous les Turcs une étendue de près de 2,090 hec- 

tares. — Benaouda, D. C. (520 h. 81 a.) (Zemmora, M.). 


234. ZAOUIA DES OULED:SIDI-DAHO (1841-1845). — 
Ouled-Sidi- Daho (2), D. C (Mascara, M }. | 


285. ZAOUIA OULKED-SIDI-AMAR-BEN-DOUBA (1843). 
— OQued-Iladdad, D. G., partie (V. n° 156) (Cacherou, M.). 


236. Confédération des HARRAR sous la suzeraineté 


près soumis en raison de la facilité d'accès. de leur territoire, ils 
étaient restés les alliés du reste de la confédération des Mograoua 
restée indépendante (V. n° 275). 

(1) Ils percevaient directement la dime et d’autres redevances relis 
gieuses, véritables impôts, sur une partie du Dahra, les Mehal, Ouled- 
cl-A bhasse, Ouled-Khouñlem,Ouled-Chexif Ouled-Lekreud, etc. 

(9) Ne pas confondre avec le D. C. Sidi-Daho {no 170) S. I. ct 
centre de la commune d’Aïne-Temouchente, qui a pris ce nom d’une 

koubba élevée à la mémoire du chef de la zaouiïa. 
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des OULED-SIDI-KHALED-BEN-ABDELKERIM (4), famille de 


_l'ex-agha El Hadj Kaddour ben Sahraouï. 


OùLED -SiDI-KUALED.— Ouled-Sidi-Khaled-Cheraga et 
Mathezène de Tiaret, S. I. (Tiaret, T.C ). 
OULED-ZIANE. — Ouled-Ziane-Cheraga, S. I.; Ouled- 


Ziane-Gheraba, S. I1.; Ouled-A ddou (ou Ouled-Haddou), 


S. I. (Tiaret, T. C.). 
KHEDARNA.— Dehaisa,S.I.; Kaabra,S.I.(Tiaret,T.C.). 
 CHouabi. — Ghouadi, D.C. (Frenda, M.). 
OULED-BOUAFFIF. — Ouled-Bouajfif,S.I.(Tiarei,T.C.). 
CHaouïA. — Chaouïia, S. I. (Tiaret, T.C ). 
HASSINATE. — /assinale, S. 1. (Frenda, M.). 
OULED-ZOUAÏ. — Ouled-Zouai, S.I.; Ouiea-Belhocine, 
S. I, (Tiaret, T. C.). 
OULED-AZIZ. — Ouled-A ziz, S, I. (Tiaret, T.C.). 
HARRAR-MRABTINE, dispersés dans chacune des frac- 
tions précédentes ; ont été.plus tard groupés par l’émir 
Abdelkader et maintenus par nous avec le nom de 
Mrabtine-Gheraba, S. I. (Tiaret, T. C.), et Ouled-Sidi- 


Khaled-Gheraba, devenu plus tard Madena, D. C. 
(Frenda, M.). 


237. Fief héréditaire des OULED-MIMOUN du DJEBEL- 
AMOUR (1845), aux mains de la famille des Ben-Yahia, 


représentée alors par Djelloul ben Yahia, frère de feu 


lagha Eddine ben Yahia (alliés platoniques et plutôt 


indépendants que vassaux). 


OULED-MIMOUN. — Ouled-Mimoun, S. I. ; Tuouiala 
(ksar) S, I. ; Ouled-Sidi-Hamza, S.T, (Affiou, T. G., et 
centre d’À jjiou). 

OULED-ALI-BEN-AMEUR. — Ouled-Ali-ben-Ameur, S. T, 
Afjfiou, T.C. 


_ {f) Pris entre les Makhezène des Hachem et les Ouled-Chaïb, 
qu'ils avaient jadis dépossédés, les Harrar avaient dû faire acte de 
vassalité pour avoir l'accès du l'cll; mais, depuis le commencement 
du' siècle, ils étaient en assez mauvais termes avec cs Turcs ci à peu 
près indépendants, 
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ADJELETE. — Ouled-Ennaceur, S. 1.; Ouled-Sidi- 
Brahim, S.l.; Ouled-Sidi-Ahmed-ben-Said,S.T. (4 flou, 
Co): | 
OULED - YACOUB-EL-GHABA (4j. — Ouled-Yacoub-el- 
Ghaba, S. 1. (Ksar-el-Ghicha-Affou, T. C.). | 
GHERNEUTA. — Gherneula, S. I. (Affiou, T. C.). 


238. OULED-SIDI-ENNACEUR (1845-1846).  Mrabtine 
sédentaires en paix avec tous leurs puissants voisins. 
— Ouled-Sidi-Ennaceur, S. 1. (Affiou, T. C.) 


239. Principauté indépendante des OULED:SIDI- 
CHIKH (2) (1845-1846-1849-1852). Grand fief héréditaire 
religieux et politique ‘ayant son centre à Abiod-Sidi- 
Cheikh, où sont les deux Zaouia des deux branches de 
cette famille que leurs rivalités poussaient les uns vers 
l'alliance turque à Oran, les autres vers l’alliance maro- 
 caine. —- Les Ouled-Sidi-Chikh percevaient des impôts 
religieux (ghefara) sur presque tous Iles nomades saha- 
riens parcourant les pays situés au Sud de Ouargla, 
Metlili, Djebel-Amour, Géryville, Chott-Cheérgui, Chott- 
Gherbi, Chott-Tigri, Djebel-Grouz, Oued-Fendi, Oued- 
Nsaoura; dans le pays de Figuig, le Touat, le Gourara 
_etle Tidikelt. IlLest à peu prés impossible d’assigner 
une limite topographique à celte principauté qui tirait 
surtout sa force du prestige religieux de ses chéfs; 
cependant on peut énumérer les groupes suivants 
notoirement reconnus comme les sujets, les serviteurs 
et les guerriers traditionnels dés Ouled-Sidi-Chikh : 

&) EL-ABIO0D-SIDI-CHIKH, AL-STITENE, OULED-SIDI- 
CHIRH-CHERAGA (DIOUAD), OULED-SIDI-EL-HADJ-BOUHAFS, 
OULED-SIDI-EL-HADJ-BEN-AMEUR, MECHERIA-DU-KSEL ef 


{1} Ne pas confondre {es Ouled-Vacoub-cl-Graba avec les Ouled- 
Yacoub-Gheraba du n° 267. 

(2)Voir sur les Ouled-Chikh dans la Revue Africaine : «Iistoire de 
l'insurrection du Sud Oranais» par le colonel Trumelet, et « Nos 
Frontières Sahariennes » par L. Rinn, 1856. | 
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1eS OULED-SIDI-SLIMANE, OULED-SIDI-TIFOUR, GHASSOUL, 
MAKENA-GUERARIPJ (dite aussi OULED-AÏSSA); OULED- 
SIDI-AHMED-EL-MEDJEDOUR (1), ARBAOUATE, — Ces 
douze groupes ont conservé leurs noms et forment 
aujourd’hui dans le cercle de Géryville, T, C., douze 
Kaïdats et trois Makhezëènes. | 

b) Les Our.&p-Sipi-Tap3 (des Ouled-Sidi-Chikh Ghe- 
raba) et le Ksar d’Asla avec ses nomades forment deux 
Kaïdals de même nom dans le cercle d’Aïn-Sefra, T, C. 


240, Confédération des TRAFI ou HAMYANE-CHERAGA 
(1845-1846-1847-1849-1852). — Grands nomades carava- 
niers, vassaux des Ouled Sidi-Cheikh, mais aussi vas- 
saux des Turcs el de plus agents-:des khouanes Tidjanya, 


Taibya et Qadrya, afin d'avoir des alliances profitables 


à leur commerce. 
OULED-ZIAD. — Ouled-Ziad-Cheraga, K.; Ouled-Ziad- 


Gheraba, K.; Ouled-Maallah, K. (Géryville, T. QG. 


DERRAGA.— Derraga-Cheéraga, K.; Derraga-Gheraba, 
K.; Derraga-Makhezène, K, (Géryvoille, T, C.). 

AKERMA-CHERAGA. — Afkerma, K. (Géryoille, T. C.) 
(V. n° 270, Akerma-Gheraba ou des Hamyane). 

 OULED-ABDELKERIME. — Ouled-Abdelkerim, K, (Géry- 


ville, T. C). 


OULED-SEROUR. — Ouled-Serour, K. (Géryville, T.C.\. 
R£EZAÏNA (1845-1852), — Rezaina-Cheraga,K.; Rezaina- 
Gheraba, K. (Yacoubia, T. C.). 


241. Confédération des LAGHOUAT-EL-KSEL (1845- 
1846). — Vassaux des Ouled-Sidi-Cheikh, vassaux des 
Turcs et mélayers de khouans des Tidjanya. 

OULED-MOUMÈNE. — Ouled-Moumène, K. (Géryville, 
FC. 

REZAÏGATE. — Resaigate, K. (Géryville, T. C.).. 


_ a — 


(1) Tribu issue de Si Slimanc ben Smaha, grand-père de Sidi- 


 Chikh-Abdelkader, l'ancêtre éponyme des Sidi-Chikh. 
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AUHL-STITÈNE (Kksar et tribu, partie), — Stitène, K. 
(Géryville, T. C.) (V. n° 289). | | 
OULED-AÏSSA, GUERARIDI.— Ouled-Aissa et Gueraridi, 
K. (Géryville, T. C.)(V. n° 239). 


BREZINA (ksar), SID-EL-HADJ-EDDINE (ksar). — Brezina, | 
K. (Géryville, T. G.). | 54 
| | | | RE a 

242. OULED-SIDI-MEDJATIED (1846). — Mrabtine des A 
Ouled-Riah (158), de Tlemcen; faisaient le service de Le. 
renseignements au Maroc, d’où ils étaient originaires. | : 48 
— Sidi-Medjahed, D. C. (Lalla-Maghnia,T.C.). | 4 
243. Confédération des TRARA (1842-1846), partie ee 
(V. n° 205). — Payaient un tribut qu'ils apportaient eux- à 


mêmes, à condition qu'aucun agent du Makhezène ne 
pénétràât sur leur territoire. 

BENI-MISHEL (1842) (BERRACHED, OULED-BEN-Y ACOUB, 
OULED-FADEL, 7 villages dits fouganine ou d’en haut; 
SOUAMRIA, ZEGHADDA). — Beni-Mishel, D. CG. (Nedroma, 
M.). | 

BENI-MENIR(1846).— Beni-Menir,D.C.(Nedroma, M.). 
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244. OUTANE-NEDROMA : Confédérations des SOU- E | 
HALIA, MSIRDA, DIEBALA, ACHAICHE (1842-1846), ie 
autonomes, mais payant un tribut, | "#4 

SOUHALIA (1844) (BENI-FRANEK, ZEGHARA).— Souhalia, LE î 
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D. C. (Nemours, P. E.; Nedroma, M.) 
MSIRDA (1847), 12 fractions. — AMsirda, K, (Lalla- 
Maghnia,T. C.). | | 
DJEBALA (EL-AÏOUS, MSsirA, MATILA). — Ternana, 
D, C. (Nedroma, M.). 

ZAOUIETE-EL-MIRA, BOUMEDINE, ADJADJÈNE (1844), villa- 
ges. — Zaouiete-el-Mira, D. C. (Nedroma, M.). 

MaAAZ1Z (1842-1846) (TAOUNSAÏÎTE, ELOUAÏA). — Maaziz, 
D. C. (Lalla-Maghnia,T. C.). 

ACHAÏÎCHE. — Achache, S. 1. (Lalla-Maghnia, T. C.). 
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245. ZAOUIA-ZEMMARA (1842). — Cheikhat héréditaire 
des Ouled-Sidi-Ali-ben-Zemmara qui, à chaque décès du 


chef, allaient demander linveslilure pour le successeur 


choisi par eux ; d’ailleurs, franche d'impôts ; 2 villages : 


GOLÉA el  . — cnnare D. C. (Lalla- Marghnia, 


LC) 


246. OÙLED - ABDALLAH-BEN -MOUSSA - BEN - SIDI - 
TALA (1845-1846) (OULCED-MELOUK, BENI-OUACINE) et 


-OULED-MANSOUR-BEN-SIDI-TALA (1844-1846). — Beni- 


Ouacine, K. (Lalla-Marglhnia,'T.C.)., — La ville de Lalla- 


É Marghnia est chez les Ouled-Melouk. 


247. ZAOUIA - SIDI - AHMED 349) — Cherea, D. .C 


(Sebdou, M.). 


248. BENI-SNOUSSE, partie (1843 4844-1845), V. n° 274 
AZAÏL. — Azgail, S.I. (Sebdou, M.). 
EL-Ker. — Kef, D. C. (Lalla-Marghnia,T. C.). 


249. OULED-ENNEHAR ( 842-1847). — Ouied-Ennehar- 


Cheraga,K.:; Ouled-Ennehar-Gheraba, K. (El-Aricha, 
T. C.). 


B, — VASSAUX ET ALLIÉS DANS LA RÉGION 
DU KHALIFAT DU CHERG 


250. Confédération des AYAD ou NAHAR-OUASSEL 
(1812), sous la suzeraineilé des Djouad des AYAD -Et.- 
MEHAL (ZIATINE, OULED-SIDI-AYAD, BENI-HAYANE), — 
Ben-Naouri, D. C.; /Zghoud, D. CG. ; Æi-Medad, D. C. 
(T'éniet-elt-Haäd, M.). L 


251. — BENI-LINTE. — Beni-Lent, S.1I. (Téniet, M.). 


252. Confédération des BLAIEL (1842-1843).— 6 groupes : 


LÉ ROYAUME D’ALGER SOUS LE DERNIER DEY 128 
BENI-MEHARÈZE, ANASSERIA. — Beni-Meharez, D. C. 
(Téniet, P. E.; Téniet, M.). 
OULED-SIDI-SLIMANE. — Aÿine-el-A nseur, D. G. (Téniet, 
M.). 
SouaAïAH. — Tasa, D. C. (Téniet, M. et Tasa, centre). 


BENI-SOUMEUR (1842). — Aine-el-Khemaiïice, D. C. (Et- . 


Khemaïis) (Téniet, M.). 
OULED-MERIEM (Djouad). — Æl-Meddad, D. C., séstie 
(Téniet, M.). 


253. Confédération des OULED-BESSEM (1842-1843). 
OULED-BEN-DHAMANE. — Quted-Bessem- 20e, I. 
‘(Ouarsenis, M.). 

OULED-ALI-BEN-EL- GHEROUL. — Rouaba, D. C. (Ouai se- 
nis, M.). 


254. BENI-BELHACÈNE (1842-1843). — Beni-Belhas- 
sène, S. I. (Ouarsenis, M ). 


255. OULED-AMMAR (1849-1843).— Ouled-1mmar,sS.I. 
(Ouarsenis, M.). 


256. Chikhat héréditaire du DIENDEL (4842-1843), sous 


la suzeraineté des Ouled-Ben-Cherifa, Djouad tenus en: 


échec par les mrabtine des Ouled- RAS dont fa 
rivalité assurait l'alliance turque. | 

DIENDEL. — Djendel, D. C. (Djendel, M. : PR 
(Amoura), CG. et Dolfus-ville, C.). | 

BOUHALOUANE DU GOUNTASSE. — Bo‘ïhalouane, D.C., 
partie (V. 4) (Hammam-Righa, M.). 

Territoire des RIGHA (1842), alors dépossédés. — Adélia, 
D. C. (territoire de colonisation de Vesoul-Benian, mi E. ; 
Hammam-Righa, M.). 

BENI-ARMED. — Oued-Telbenëétle, D. C. {Djendel, M.). 


257. MRABTINE DES BENI-FERAH (1842). — Descen- 
dance et clientèle du grand saint de l'Islam Si Ahmed 
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ben Youcef, de Miliana, sous la suzeraineté absolue de 
la famille des Ouled-Khalladi, puis ensuite des Mer- 
ZOUSYA. — SOUHALIA, TAÏMDA, BERGHOUT, TIRANIMTE, . 
HAYOUNA, MESKER ; répartis aujourd’hui en 3 sections. 
— El-Anneb, D.C., partie (Zraz, M.); Bouhlal, D. €., 
partie (Gouraya, M.); Madja, partie (Kherba, P. E.) 
(V. ic | 
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258. BENI- GHOMERIANE (1842), vassaux des précé- 
dents. — Beni-Ghomeriane, D. C. (Bras, M.; Kherba, 
P. E.). | 


209. MEDJADJA (1842). —. Mrabtine et Oulema parmi 
lesquels la famille des Ouled-Si-Henni avait la prépon- 
dérance, fournissaient des cädhi et des khodja aux 
Turcs. | 

OULED-SIDI-HENNI, I OULED-SIDt- 
ALI-DJILALI, — Médinet-Medjadja, D. C. (Chélif, M.). 


V. — Groupes indépendants 


(EN RELATIONS ÉVENTUELLES A VI:C LES TURCS DE CE BEYLIK) 


260. Confédération des BENT- OURAGH Es 1848-1845 
1848), 2 grands groupes. 

BENI-OURAGH-IRANE(1848),22 peliles tribus.— Aarioua, 
D. G.; Ouled-Defeliène, D. G.; Menkoura (Ouled-A là), 
D. CG. ; Ouled-el-A bbès, D. C. (Ammi-Moussa, M.). 

BENI-OGURAGH-OULED-MoHAMMED, 19 petites tribus. — 
A djama, D.C.; Outed-Bouikeni, D.C.; Ouled-Moudieur, 
D. C., Ouled-Ismeur, D. GC, (Ammi-Moussa, Sn 


. 261. Confédération des MIKNASSA (1842-1843-1845- 
| 1848), 4 villages : AÏNE-ZIATINE, KERNACHINE, GSAÏBA, 
BESSENEZ ; ce dernier prépondérant sous les Turcs, en 
raison d’une zaouïa des khouane Taïbya. — Aelenassa, 
D. C.(Amm,-Moussa, M.). 
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262. Confédération des MATMATA (1842-1843-1845- 
1848), 6 fractions.— Æ1-Mellab, D.C. (Ammi-Moussa, M.).. 


263. Confédération des BENI-TIGRINE(1842-1845-1848). 
— OULED-BERKANE (4 fractions), OULED-BAKHETA (7 frac- 
tions). — Ouled-Bakhela, D. C.; Melemène, D. C.; Outed- 
Berkane, D. GC. (Amamii: Moussa M ). 


264. Confédération des KERAICHE (1842-1843-1845- 
1848). — KERAÎCHE, OULED-EMBAREK, BENI-ZIDJA, OULED- 
MAIALLA, berbères ; TouArFÉS et autres mrabtine, 
Kéria, D. C.;, Ammi-Moussa, M. 


265: Confédération des HALLOU YA (1842-1843-1845- 
1848) (41 petites tribus). — Dar-Bosseri, D. C.; Ammi- 
Moussa, M. | 


266. Confédération des MAACEM (1842-1843-1845-1848) 
(5 fractions). — Maacem, D. C.; Ammi-Moussa, M. 


267. Confédéralion des OUÙULED-YACOUB-ZERARÀ 
(1843), grands nomades circulant entre le Mzab, Tadje- 
rouna €t les chott de la Yacoubia. — Oùled-Yacoub- 
Cheraga, K.; Ouled- Yacoub-Gheraba, K.; Tadjerouna.. 
K. (4 fou, T. C.); El-Maia, K. (Géryville, T. C.). 


268. Confédération de HASSASNA (1) (841), Siliés 
des Harrar (236). 
_ HassaAsNAa (23 octobre 1841). — Æassasna- ue 
S. 1; assasna-Gheraba, $S. 1. (Yacoubia, T.C.). 
OuLkD-BRAHIM (2) (1841-1846). — Aïoun-el-Beranice, 
D. C. (Saida, M.). | 


(1) Ne pas confondre les Hassasna nomades de la Yacoubia avec 
ceux des Beni-Amrsur de la Mekcrra n° 200. 

(2) Les Ouled-Brabhim et les Beni-Hoccine occupaient alors d’au- 
tres territoires que ceux où la France les à installés lors de leur 
Soumission en 1841. 
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126 LE ROYAUME D'ALGER SOUS LE DERNIER DEY : 


_ DOUI-HOCINE (1) (1841-1846). — Tircine, D. C. (Saïda, 
M.). ; 


| 269, Confédération des ANGAD. — OULED-ALI BEL- 
HAMEL (1845-1847). — Angad, K.(Et-Aricha, T, C.). 


270. Confédération des HAMYANE-GHERABA. — 
HAMYANE-CHAFAA, HAMYANE-DJEMBA (1848-1852), groupe 
de 13 tribus et 5 ksours ayant conservé leurs noms et 
formant aujourd’hui : | . 

HAMYANE-CHAFAA, — Akerma, K.; Bekakra, K.; 
Beui-Metarref, K.; Ouled-Mansoura, K. (comprenant 
les Ouled-Khelif) (Mecheria,T. CC.) 

HAMYANE-DIJEMBA. — Ghiatra-Ouled-Messaoud, K. ; 
Ghiatra-Ouled-Ahmed, K. ; Maghaoulia, K.; Outeu- 
Serous', K.; Ouled-Farès, K.; Ouled-Toumi, K.; Fra- 


- hada, K.; Mgane, K.; Ouled-Embarek, K. (Mecheria, 


T.C.), 4ine-Sefra, K.; Sfissifa, K.; Thioute,K.; Moghar- 
Fougani, K.; Moghar-Tuhtani, K. (Aine-Sefra,T. C.). 


270Pis, Confédération des AMOUR (1847-1855), nomades 


entire Asla et Figuig, et emmagasinant dans les ksours 


de Asla (n° 239), Aïne-Sefra, Aïne-Sfissifa, Tioute, les 
deux Moghar (n° 170) et aussi à Ich, ksar marocain, 
forment 6 caïdats du cercle d’Aine Sefra, savoir : 

OULED-BOU-BEKEUR. — Ouled-Abdallah, K. ; Ouled- 
Gottib, K. | | 

OULED-SELAM. — Merinale, K.; Ouled-Chahmi (ou fort 
de Benikhou), K. 

SOUALA. — Ouled-Ameur, K.; Ouled-Slimane, K. 


2/1. CHERFA-OULED-MOULAI-ABDELMALERK (1872- 
1882), — Cher/a, K. (Aine-Sefra,T, C.), 
272. ZAOUIA D’AINE-MADI (1844). — Fief politique et 


(1) Les trois tribus Ouled-Embarck, Ouled-Toumi et Ouled-Farès 
étaient parfois réunies sous le nom de BExI-OKm4, 


Ce Fer de L-SDdex SOS Pr EU ut EC ST EUESE cé er re EL FRS le es PTT Des is ACT ETES La MT URL URNT ER tite ant Dot dm Vebee pH RTE ea 
CC CE SE SR ne ne et à ln un à =, 


LE ROYAUME D'ALGER SOUS LE DERNIER DEY 127. 
religieux d’une ancienne famille chérifienne illustrée 
au siècle dernier par Sid-Ahmed-el-Tidjani, fondateur 
de l’ordre des Tidjanya. — Ennemis déclarés des Turcs 
et en rivalité avec les Ouled-Sidi-Chikh, les Tidjanya 
en 1830 étaient une puissance ayant des attaches à Fez, | 
à Tlemcen et à Tunis, et des adhérents partout dans le 
Sahara, au Souf, à Temacine, à Laghouat et jusque 
dans le Soudan. — Dans la zone immédiate du beylik 
d'Ouahrane, la famille de Tidjani avait Îla suzeraineté 
des cinq Ksours suivant: Aine-Madhi, K.; Tedjemoute, 
K.(Laghouat, T. G.); Chellala-Dahrania, K.; Chellala- 
Gueblia, K.; Bou-Semghoum, K. (Géryville, T. C.). — 
Les guerriers et adhérents étaient surtout les Traf 
(n° 240), les Laghouat-el-Ksal (n° 241); les Hamyane 
(ne 270), les Larba (n° 128), les Hallaf (n° 127), — La 
Zaouïa d’Aïne-Madi avait aussi la suzeraineté sur le 
fief religieux de Tameltalte, à Temacine, où elle avait 
une importante succursale dont l’action s’étendait jus- 
qu’en Tunisie (V, n° 503). 


273. BENI-SNACÈNE, BENI-MENGOUCHE, ATTIA 
(1845).— Tribus marocaines réfugiées sur le territoire 
des MSsiRDA (n° 244). Beni-Mengouche, K.; Attia, K. 
oc PARORRRS T: CG.) 


274. Confédération des BENI-SNOUSSE (1843-1844), 
partie (le reste n° 248). 
EL-KHëMis, Et-Khemis, K, (Lalla-Maghnia, T. C.). 


275. Confédération des BENI-BOUSAID (1843-1844) 
(OULED-BELHACEM, BENI-BOUKHALFÈNE, BENI-AZIZ, OULED- 
MOUSSA-BEN-YAHIA). — Beni-Bousaid, K, ue Magh- 
nia, T,. C.). 


276. Confédération des MOGRAOUA-DAHRA (B44- 
1852), partie, (V. n° 230). 
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428 LE ROYAUME D’ALGER SOUS LE DERNIER DEY 
ACHAACHA. (1845:1348-1852). — Achdacha, D.C., partie 
(Cassaigne, M.) | TE 
ZERRIFA (1845- 184. — Zer nbèars D. Ce | partie (Cas- 
saigne,.M.). : A LE RE 
CHERFA-EL-DJEBEL, OuLrD- YouNÈS: su 1846 .  — 
Dahra, S.I.(Ténès, M.).: | | 


OULED-ABDALLAH Eee 1846) — Outed- Abdallah, s. E. 
ReReS M). 


“277. Confédération des BENI-MENNA ou du DAHRA- 
CHERGUIA (1848) (BENI-MADOUN, BENI-TAMOU, TALASSA, 
CHEBEIDIA, Ouled- bout- Frid (mrabtine), BENI-MERZOUG, 
BENI-MAMA). — Beni-Merzoug, D. C.; Talassa, D. GC; 
Baghdoura, D. C.; Baache, D. C. (Ténès, M.). —. Beni- 
Tamou, Ci D, Co Ps: E.). 


278. Confédération des BENI- HIDJA (1849- 1845- -1846). 

ZouGARA. — Touira, D. C. (Ténès, M). 

MAÏNE, RABTA, AMEROUA, BENI-MADOUN-BOUAMOUD 
(1842-1845). — Maïne, D. GC. (Ténès, M.). 

SINFITA. — Sinfila, D. G. (Ténès, M.). 

NEGOUS, CHARRÈRE, TARAGINA (lerriloires de Ténèés, 
Pi E:, AORARORE ÆE: E.; 3. ROIS RE P. E.). 


279. BENI-DERDJINE (18438). — sine cine D, C. 
(Ténès, M.), 


280, ARIB et ZAKAR (1842). — Arib, D. C. (Liltré-les- 
Arib, P. E.). | 


281. Confédération des MATMATA (partie). 


MATMATA.—Oued-Tirzerte, D.C.; à bee D. . 
(Djendel, M.). 

 HARAOUATE-CHERGUIA (OukD-MassINE). — Haraouaie, 
partie, S. I. (Téniet, M.). 
_ Siour (1840-1843). — Siouf, S. I. (Ténieé, M.). 
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282, AHL-CHARÈNE ou OULED-ANTEUR (1840- 184 13). 
Ouled-Anteur, D. C. (Boghar, P. E. et Boghari, M.). 


283. OULED-HELLAL (1840-1842-1813).— Ouled-Hellal, 
D. C. (Boghari, M.). | 

BENI-BOUDOUANE (tribu dirigeante).—Beni-Boudouane, 
S. I. (Chélif, M.). 

BENI-HINDEL. — Beni-Hindel, D.C. (Ouarsenis, M.). 

BENI-BOUKANNOUS. — Beni-Boukannous, S. Ï. (Ouar- 
Senlis, N.). 

_ OULED-BOUSELIMANE.—ZLardjem, D. C. (Ouarsenis, M. } 

SENDGES (1) (1843). — Æarchoun, D. C. ; Tsighaout, 
D. C.; Guerboussa, D. C: (Chélif, M.). 

TAMELE AHATE.— Tamellahate, D. CG. (Ouarsenis, M). 
. BENI-OUAZANE.—Beni-Ouasane, D.C.(Ouarsenis,M.). 

OULED-GHALIA . Paire S. I.(Ouarsenis,M.). 
. BETTAÏA. — Bellaïa, (Odur senis, M.). 


| CHAPITRE V 
BEYLIK OSANTINA 


ms 


XI, — Abhl] el-Makhezène 


1'e CATÉGORIE. 


GROUPES GUKÉRRIERS 


284. QSANTINA (Constantine) (1837, 13 octobre). — 
Nouba de5 sefra actives (73 hommes); artillerie ; maison 
militaire du Bey ; 30 mokahalia ; 50 mezerguia (lanciers) 
du bach-kateb ou secrétaire général ; 60 kobdji ou 


e— te mm À 


(1) La plupart de ces tribus, et les Sendijès en particulier, étaient 
restées sur les crêtes ct n’occupaicnt jamais dans la plaine les 
teriitôires qu’elles cültivent aujourd’hui. 


Revuc africaine, {2’année. Ns229-230 (ect3eTrimestres 1898). 9 
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130. LE ROYAUME D’ALGER SOUS LE DERNIER-DEY- 


gardes de ville, chaouch, etc. — Constantine, préfecture, 
chef-lieu de division militaire. 


285; DEIRÀ DU KHALIFAT DU BEY (4837), 200 cava- 
liers. — Baniieue suburbaine : Le Hamma, P.E.; 
Khoubs, P. E.; nt P.E.. | 


286...MAKHE IZÈNE DES HARAKTA ou du CAID EL- 

AOÛ SSI (1840- 1852). — L'ancienne confédération des 
HARAKTA, comprenant les 4 oroupes des OULEDN-SAÏD,. 
OULED- on  OULED-KHANFAR, OULED-EUMARA, Se 
composait de 32 petites tribus , pre sque toutes apanages 
des officiers et lieutenants du Caïd El- Aouassi, qui était 
toujours un parent du bey et un des plus ed digni- 
taires de la cour. Il avait en permanence 300 cavaliers 
SOUS, ses ordres et les Harakta pouvaient lui fournir, à 
un moment donné, près de 4 4,000 cavaliers de goum. — 
Forme aujourd’hui 26 sections : Aine-Dess, D. C ; 
Touseline, D. C.; Sidi-Ryheisse, D. C.: Aire-Bobouch, 
D. C.; Gourn, D. C. ; Ouessah, D. C.; El-Hassi, D. C.; 
Medfoun, D. G.; Aine-Zitoun, D. C.; Fkrina, D. C. 
(Oum-el-Bouaghi, M.);. Oulmène, D. GC. (Aine-Beida, 
P. E.);.Mesloula, D C.;, Rahia, D. G.; Guern-Amar, 
D. C.; Et-Mechtal, D. C.; Ras-Zebar, D. C.; Dalah, 
D. C.; Oued-Nini, D. C.; Mioussa,D C.; Baghai, D.C.; 
Aine-Thouila, D. C. (Meskiana, M.); Aine-Snob, D.C.; 
Bouhaouch, D.C.; Moulai-Dine, D. C.; Terraguelle, 
D. C.; Æl-Zerg, D. CG. (Sedraita, M.). 


287, DOUAIR DE L’AGHA (1837-1838). — Environ 1,000 . 
cavaliers commandés par 30 chaouch : 
| DEÏRA-EL-OUED (OULED-FILLAH, OULED-ZRAR). — Oued- 
Bousselah, D. C. (Fedj-Mesala, M.). | 
_ BENI-MEROUANE. — Tachouda, D. G. (Fedj-Mezala, 
M.). 

DÉIRA-SERAOUÏA.— Seraouia, D.C.(Aine-Tine, P.E ). 

DEIRA-ZENATIA. — Zenalia, D. C. (Aïne-Abid, P.E }. 
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‘288. ZMOUL (1837-1838). — Makhezène de 500 cavaliers 
d'élite, commandés par un caïd turc. — Æl-Kouachi, 


DC: Ouled-Zouai, D. C. ; Meraouna, D. G. Cœu 
Mila, M.). n 


289. OULED-ABDELNOUR  (1832- 1838-1839 - -1840), 
Grande tribu sbahia, fournissant 1,000 cavaliers, sous 
un caïd turc. — Ouled el-Haif, D. C. : El-Brassa, D. G.; 
Ouled-Zerga, D. C.; Ouled-el- A rbi, D. C.; Zaouïet-ben- 


Zarroug, D. C. (Châteaudun-du-Roummel, M.);. 


Ouled-Belkhir, D. C.; Ouled-Zaïm, D. C.; Ouled- 
Belhaouchète, D. C. : OùteA -Bouaoufane, D. C. Ouled- 
Mekhencha, D. C. (Œulma, M.). | 


290. TELAGHMA (1832-1838) (1), tribu Sbahia, 100 cava- 
s-Seguine(Seguin), D.C.; (Oued-Seguin, P.E. 
ct Châteaudun-dù-Roummel, M.); Timtelacine, D. C.; 


Aioum-el-Hadjez, D.C.; ds nt D. GC. (Chdteaudun- | 


du-Roummetl, M.). 


291. DAMBEUR et ARAB-CHETTAIA (1838-1839). — 


Apanage du Chikh-el-Arab officiel ; avaient la charge 


d'assurer les communications postales avec le Sahara 
et de faire la police des nomades. — Dambeur, D. C. 
(Oued-Atmenia, P. ne | 


299, EULMA-MESLA (1838- 1840), 50 Mokhaznia, appa- 
nage du bach-kaäteb. — Oued-Sbikha, D. C.; Sferdjela, 


D. C. (Condé-Smendou, P.K.); Refref, D. G. (EL -Arrou- 
che, P. E.). 


293. SAHEL DE STORA où BENI-MEHENN age 1840- 


1843), 50 cavaliers. — Oued-Ksob, D. C. (Gastonville, 
PES Ain-Ghorab, D..C. (St- Charles, P. E.). 


St 


(1) Unexemple encore de nos altérations orthographiques, L'Oued- 
Seguine est écrit ct par suite prononcé Seguin, commé le nom 
français de Seguin. 
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492% LE ROYAUME D’ALGER SOUS LE DERNIER DEŸ 


: BENI-BECHÈRE, ARB- EL-HADDARA. — Beni. Bechir,S.T. 
(Phélippeville, de DE | 


294. SAHEL DE SKIKDA (MAOUIA el OULED-ATTIA) 
(1843), 200 cavaliers pour la police de la route. — Khor- 


fane,; D.C.; Gherazla, D.C.; Haszabra, D. C.; Khendek- 
-Asla, D. C.; Ouled-Messaoud, D. C. (Jemmapes, M., et 


pi is à de coionisation de ai je P. +. 

295. MAKHEZÈNE DES GUERFA, 200 lie sous 
se ordrès. du caïd Guer fa, dont la dignité était hérédi- 
{aire dans la famille Ben Merad. (répartis sur les Azel, 
V. n° 322). | | | 


296.  DEIRA et. AZELS DE : L'OUED- DEHEB 29 


cavaliers. 


. BENI-FOUDA, OUED- DEUEB. — Territoire de colonisation 
"de: Sillègue: et d'Oued-Deheb. (FE ame -Dehemcha, 
D. C.; Maouïa, D. C., partie. ES 

DEHEMCHA. — EE os Aïne- Kebira (Amoucha, 
“M ) : n° 408) er. hu 


297. Zmala don ASAMNIA (1839). — Koutougl Gan- 
fete actuelle et ville de Sétif, P.E.). 


298. GHERAZLA- GHERABA (1838- 1830), 25 cavaliers, 
Dicra-Mezerguine et goum. — Gheraëla, D. C. (Madid, 

M.); Aine- Turk, D. C.{ Madid, M. AC RBAREORE SD Ouled- 
Moslÿ D, C, (Righa, Mi): | 

OULED-ALI-BOU-NOBA eb SEDRATA, — Bounab, D. C. 
REP PNR P. _ | 


‘ 29887 Ville de MSILA, ME (84). — Nombreux 
SL m'avait plus de nouba én 1880 (V. 478). 


: 299. MAKHEZÈNE DES-OULED- FADEL (1844), dit aussi 
di CaïD investi de l’AOURES, 200 cavaliers. — Oulced- 
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Fadel, D.C.; Ouled-si-Mançar,D.C.; Ouled-A mor. ben 
Fadel, D.C. (Aires -el-Ksar,M. el centre d'Aine- el- -Ksar). 


300. SAHARI-DU-CHIKH-ÉL-ARAB Le -1839-1844). 

800 cavaliers environs. —: MRARIG, OULED-MANSOUR, 
RGAÏATE, OULED-AMEUR, TLET, OULED- DAOUD. == Bilan, 
D. C. (Barika, T.C.); Ël- Kantara; de D. C.; Et Ou- 
tata, partie, D. C. (aïne-Touta, M.): 


| _301. BISKRA (1844). — _ Fort à la prise des’ eaux, Nouba 
de quatre sefara, 72 hommés. (Le fort is LL re fort 
Saint- Germain, Biskra, P. E.).. | | . 


302. TÉBESSA Ua -1842). — Ville forte. Nouba active 

de deux sefara (EPP D. C:; Tébessa, P. Er | 

303. ANNABA (183018311832). — Ville ei du 
lieue. Nouba active de 5 sefara (Bône, P.E). : 


304. DJIDJELI (1839). — Nouba active dé 2 sefara. Ville 
franche en souvenir de Khireddine Fe Pa Lu de 
Djidjeli, P. E.). et . : 0 


305. BEDJAIA (1833). — Viile forte, Nouba active de 
8 sefara. Arlillerie (Bougie, P. E.). 


306. HAMZA. _... et nouba de. 1 sefari Gouira, P. 
E , département d'Alger). 


307. MAKHEZÈNE DES OULED-BELLIL (1). — Ouled- 
Bi, D. CG. (Bouira, P. K., département d'Alger). 


(1) Zemmora, Msila et Collo n'avaient plus dé garnison lurque « en 
1830, ils figurent aux nos 343 et 451, 
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h RE : 

do 

. II. — Ab]l-Makhezène 

- 2° CATÉGORIE.—TENANCIERS, FERMIERS, AUXILIAIRES, ETC. 
ee 308. AZEL-DES-AMEUR-CHERAGA (1837). — Apana- 
FE ces des. dignitaires de la Cour du bey.— BEBCHIA, AÏNE- 
fi: 

ee. EL-HADJAR, AMEUR-E L-HETE, -BLED-STETIRA, OULED-EL- 
a 

a BEY, AÏNG-EL-MEURS, OULED-GOUAM, SEKARNIA, FER- 
. RAOUINE, etc. — Ameur-Serahouia, D.C partie; Ouled- 
he Naceur,D.C., partie; Ahsasnah, D. C., partie; Æt-Me- 


es de 

LUN 
+ mn 

dot 

tu 


radcha, D. C., partie (Aïne-Miila, M.; Ouled-Rahmoun, 
P.E.; El-Guerra, P.E.; Khoub, P.E.; Quettar-el-Aich, 
centre et toute la banlieue de Constantine). 

809. AZEL DE L’OUED-KEBBAB (1837). — OULED-TeBiB, 

- BENI-GHOMERIANE, OULED-SOLAD, BENI-GUECHA. — Gho- 
-meriane, D.C.; Oued-Kebbab, D. C. AU -WMzala, M. et 
centre de Lüceb). 
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310. Azels de MILA (1837). — OULED-KAÏM, Mia, 
AZEBA, OlC: — Mila, D. C. (Hila, P. E., territoire de 
colonisation de Aine-Tine, P. E.; Azeba). 
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. 811. MOUIA (1837). — Sidi-Abdelmelck, D. C. (Grarenm, 
P.E., et Æt-Milia, M.); Guettara, D. C. (Et-Milia, M.). 
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312. KERMOUDA et ZOUAGHA-EL-GUEBLIA (1837) 
‘(Voir n° 356). — Xermouda, D.C , partie (Zeraia, P.E.); 
Ouled-Yahia, S. I., partie (Sidi-Merouane, P. E.). 


_.— 
« 


313. OUED-BENGRATS (1837). — Karkara, D. C., 
partie (Roufach, P.E,.). | 
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214. OUED-EL-KOTONE (1837). — Bou-Ksaiba, D. C. 
(dine-Kerma, P. E.); Bab-Trouche, D. CG. (Roufach, 
P. E., el territoire de colonisation d’Aine-Tine). 
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815. OÙUEDJEL (1837), territoire de colonisation de 
Roufach, P.E.; El- Maiakh, Ge; ; Mes sour'a, C.). | 


316. CHETTABA (1837), territoire Pre et.de gs 
nisalion. — (Aine-Smara, P. E.); Djcbel-Aouqueb, D. 
(Oued-Atmenia, P, E. ): Karkara, D. -G., née rou 
700 P: 7; 


- 317. AZels Le BENI- HAROUN 1838). territoires de 
colonisation. — (Grarem, P.E.; Sit-Merouane, P.E., 
| et Gravelotte, enr : | , 


318. OUED- ROUMMEL (4837). — Ouled-Arema, D. GC: 
| (Oued-Seguine, P.E.,et Ar ema, fermes). 


319. OULED-BELAQUEL-EL-BERRANIA (1838), apanage 
du caïd El-Ebel, gardiens, pâtres et chameliers du Bey- 
liK. — Ouled-A aziz, D.C.; ; Ouled- -Belaguel, D. C.;  Outèd- 
Selle, D. C. (Aÿné-Miila, M.). | 


g19%s, BENI-HAMEIDANE, TAKOUK, HAODIMEUR 
(1838). — Beni-Hameïidane, D. C. (Bisot, P.E.).-.:. 


320. OULED-BRAHAM (1838). — Ouled-Braham, D. C. 
_(Bisôt, PE). 


391. Azels de SMENDOU, MSOUNA, MECHMECH, 
. SOUHALIA, partie, OULED-ATTIA, SOUADECK, etc. 
: (1838-1839-1840), territoires de on de Condé- 
Smendou, P. E.; Et-Kantour,P,E. ; El-Arrouch, P. Æ.; 


Euima-Medjabria, D. C.; Souadek, D. CG. {Conde 


Smendou, P. E), Msouna, D. C. (Et-Arrouch, P.E.). 


322, Azels des GUERFA (1838- 1839- 1840- 1852). - — (BENI- 
OUDJANA, EULMA-KCHAKCHA, SOUHALIA, partie, elc. 
(V. n° 324). — Khanguet-Sebate, D. C., Outed-A hmed, 
Beni- Ahmed, D. C.; Ouled-Saci, D. C.; Khezara, D. Lo 
Oued-el-Aar, D, CG. (Oued-Cheif, M.). 
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. 828. CEDRATA, BENI-SALEM,OULED-DERRADIJ da 


— Ouled-Derradj, D. CG, ne. M.). 


324. OULED-DIJEBARA (1843). — OULED-HAMZA, OULED- 


“HABELA, OULED-EL- ALIA). — Ouled-Hamza,D.C.; Ouled- 
. Habeba, D. C.; (Jemmapes, M.). 


395, MOKELFA. -— Mouelfa, D. C. (Guelaa-bou-Sba, 
PE ). | | " 


326. OUED-BESBES (1836). — Oued-Besbès, D. C. 
(Randon, P. K., centre et territoire de colonisation). 


497. TREATE, partie, — HASSAHACE. — Abdesselem, 


D. C. (Edough, M.). 


828.. AMEUR-GHERABA. — OULED-DERRADI, TEM- 
LOUKA, HARMALIA, GUELLAL, etc. (V. n° 337). — (Banlieue 
de Sétif, P.E.,et de Saint-Arnaud, P. E.; centres où 
fermes de Temilouka, Harmalia, Guellal). 


Beylik de Constantine. — Rayat 


329. AMEUR-CHERAGA (1837-1838), comprenail denom- 
breux azel (voir n° 108). — Our1 D-SOLTANE, OULED-NA- 
CEUR, OULED-D'ELILA, OULED- ABDELNEBI, OULE D- DJÉDDI, 
OULED-EL OUAR, elc., Ameur-Serahouia, D. G:, partie ; 
Ouled-Naceur, D. C., partie ; Ahsasnakh, D. C., partie ; 
Ei-Mer adcha, DC: partie ( Aine- Miila, M.). 


330. SEGNIA 4836 1852).— Ouled-Selkhar, D.C.; Ouled- : 
Khaled, D. C. ; Ouled-Djehech, D. C. ; Ouled-Gassem, 
D. C.; Ouled- Messaad, D. C.; Ouled-Achour, D. C.; 


_Ouled-Seba, D. C.; Ouled- Si- Lourès, D. G. (A ine- 


Mitia, M. 2 


381. DREID D (1838). — BEMIRA-TOUILA, D'ÉEÏD-EL-EULMA, 
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OULED- MAOUETS, CHÂBET- DJAMINE, Outed-Dreïd, D. G.; 
El-Hazebrti, D. CG. _—. -WMiila, M.). 


332. SAHEL DE SKIKDA (1839) (voir n° 294) .—RADJETA, 
ARB-FILFILA, BENI-MEROUANE, BENI-BOU-NAÏM, DJENDEL, 
GuerBès, Radjeta, D. C.(Jemmapes, M.et Gastu, P.E.); 
Arb-Filfiia, D. G. (Philippeville, P. E.); + Nechma, 
D. C. : Demance- el-Bagrate, D.C. (Edough, M.) ; Oued- 
Drndens S. 1.; S'ora, P. E.; Guerbès, D. C. (Jemma- 
ds) M. HA Beni- Bounaïm- “Sisifa D:0: (Robertoille, P pe 


333. KERAREB- SÉLLAOUÀ | (1840). — Aine- Melouk, 
Sidi-Maache, D. C. (Oum-el- -Bouaÿhi, M); Sellaoua- 
Anouna, D. C.; Bir-Mentène, D. C. Zouabi, D: C! 
(Oued- Cherÿ, M. ); Hamiça, D.CG. . Maïda, D.C.; Oued- 


Hamimine, D. C. (Sedr ada, M. Le Oued- -Myuër ba, D: "C: 
(Oued-Zenati, P. E.). | 


334. CAID-EL-GUERFA (1826. 1839-1859), voir n° 392. 

BENI1-lF'OUGHAL Le — Bent- À ddi, D. C. (Clausel, P. 
E.) ; Feddjoudj, D. G. (Kellermann, P. Ci) 

rs (1820). — Aine-Rehand, Die Uréliopolis 

, E.); Zaya, D. G. (Oued-Cherf, M.). 

É MEZZELINE. — Beni-Messcline, D. C. (Seña, M). 

ACHACHE- OULED-ALI, ACHACHE- ATATFA. — Cheniour, 
D.C ; : Meddouda, Date: (Oued- Cher’, M.) 

 BENr- SL1B. — S{ib, D, C. (Gued- Cherf, M. . 

BEI -MARMI (1836). — Beni- Marmi, D..G. (Petit, P. E.). 

OULED-SENANE (1836). — AUIÉNCRENE D. C. (MWillé- 
. Simo, P.:E.).. 
_ BENI- Dans (1836). — Beni-Ourseddine, D. c. 
rilésimo, Press 

| OuLxv-Harip (1826). — Ouled-Har id, D, C, Oued. Cherf 
M. et Guelma, PP. E.). 
. . BENI-BRAHIM Er — Daéhamiitié D. C. tou: 
.Cherf, M.) : DR rings | 
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339. SAHEL-ANNABA (Bône) et EDOUGH (2 caïdats). 

BENI-OURDJINE (1832). — Boukinira, D..C, (banlieue de 
Bône, P. E.); Beni-Urdjine, D. C. (Morris, P. E et 
centre de Zerigueur). 

DRA-MENNA (1832).— Dramena, D. C.(Beni- Salah, M.). 

KHAREZA (1832). — (Bône, P.E.; Duzserville, P.E ). 

TAULA (1834). — Tahla, D. C. (Beni-Salah, M.). 

MERDÈS (1882- 1833). — AMerdès, D. CG. (Beni- -Salah, M, 


. Et Combes, centre). 


‘OULED-BouaAziz (1836). — Oued-Dar dara. DC: (Pen- 


 thièvre, P.E., et Nechmaya, P. E.). 


BENI-GAÏD (1837). — Birouela, D.C.; El-Aouara, D.C. 


_ (Nechmaya, P.E.). 


EULMA-OUED-EL-HOUTE (1833-1834). — He -Krecha, 


_ D. C., partie bâsse (Fdough, M.). 


CHEURFA (1833). — Cherfa-Fetzara, D.C.(Edough, M.). 
OULHASSA (1833). — Oued-el-Hout, D. C. (Edough, M.). 


336. AHL-TEBESSA (1850). — Tebessa, D. GC. (Tebessa, 


P.E,, ville et banlieue). 


. 837. CAIDAT DES AMEUR-GHERABA (1838-1840). —- 
AMEUR-GHERABA, OULED-NABÈTE. 

Les AMEUR-GHERABA sont devenus en 1849: Ameur- 
Dahra, Ameur-Guebala el Ouled-Nabète ; ils ont fourni, 
avant 1857, tout le terriloire de colonisation de Ja ban- 
lieue de Sétif, P.E., des villages de la Compagnie géne- 
voise, des communes de Bouhur'a, P.K., Æl-Ouricia, 
Aine-Abessa, Firmatou, Mahouane, etc. 

AMEUR-DAHRA. — Chabia, D.C. (Sétif, P.E.; Et. 
Ouricia, P.E,; Aine-Abessa, P. E.); Malah, D. C. 
(Bouhira, P.E.); Medjounis, D.C., partie (£ulma, M.); 
Guelt-Zerga, D. C., partie (Saint-Arnaud, P.E.). 

AMEUR-GUEBALA., — Guidjal, D.G.; Ben-Dieb, D. C.; 
Outed-Sabor, D.C.; Ouled-Mansour, D.C.; Ouled-A lt- 
ben-Naceur, D.C.; Ouled-Adouane, D.C.(ÆEulma, M.). 

QULED-NABÈTE, partie. — Matrona, D.C. ; Takoka, 
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D. G.: Chabet-Cherfa, D. G. (Aine-Abessa,; P.E., et 
Conte de fraucigny); ambara D. C. (Aine- Roita, 
P.E.) (V. n° 381 le reste des Ouled-Nabète). 


338. OUED-DEHEB (1810), partie (V. 296). sn Mdintitée 
D. C., partie (centre de Beni-Fouda (Sillègue), . 
Eulma, M.); Guelt-Zerga, D. C. (Saint-Arnaud, P.E. 
centre de l'Oued- -Deheb). 


339. EULMA DE  . (1840), — Se. D.C.; 
Bellaa, D. C.; Tella, D. C.; Merioude, D. ; Sakra«, 
D. G. (£Eulma, M.). 


340. OULED-DERRADJ-GHERABA, partie, 

METARFA. — Mtarfa, D. GC, (HMsila;, M.). 

OuLED-D£EHIM. — Ouled-Dehim, D. C. (Msila, M. 

OULED-ADI. — Selmane, D, G.; Ahl-ed-Dir, D..C.; 
Coudiat-Ouitlène, D C.; Ouled-Guesmia, D. G.; Ouied- 
Ouelha, D. GC. ; Braktia, D. C. (Msila, M.). 


341. KSENNA (1845-1846). — GuomaraA, Aine-Hazem, 
D. C. (Aine-Bessem, M.); Morra, D. G.; Beni- RGO 
partie (Aumale, M.), département d'Alger. 


342. NAIT-HAMZA (1845-1846).— FERAKRA, AHL-REGAB, 
OuLED-Sipi-KHALED, OULED-BOU-ABIB, Oued-Berdi, D. 
C. (Aine-Bessem, M.), département d'Alger. 
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_ Si ben Ali Chérif se plaignait amèrement au colonel 


Fa 

1. : Canrobert (1) des agissements des Beni-Mellikeuch, et il 
| : obtint de lui la promesse qu'il profiterait de la première 
k occasion pour donner à ceux-ci une leçon sévère de 
à 


nature à les assouplir; celte leçon, ils lavaient AMRIe* 
ment méritée par leurs méfaits multipliés. 

C’est cette promesse que le colonel Canrobert venait 
exécuter en descendant à Tablast avec sa colonne. 
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LS _ Dès le 21 mars, il avait nommé cheikh des Beni-Melli- 
4 | ‘keuch le nommé El-Hadj-Akli-Naït-Oudia, en remplace- 
4 mentde Si-Abd-El-Kerim, qui avait montré une mauvaise 
ie volonté évidente. 
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Voici le compte-rendu des démarches faites par le 
colonel Canrobert pour amener lies Beni-Mellikeuch à se 
soumettre et du châtiment que leur valut leur refus : 


— ip. 2 Nr, rs 
HER 


aq 
Fees 
Ps 


CEE, Es 


LISE MNT: 


(1) Le caïdat des Tlloula (Ben Ali-Chérif}) a dépendu d'Aumalc 
jusqu'au 4 septembre 1852 ; à cette date, un arrêté du gouverneur 
général l'a fait passer de la division d'Alger dans celle de Constan- 
tine et dans la subdivision de Sétif. ” 
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« Divéuse de Tablast sur POucd- Soie le 12 juillet 1819. 
| 2 heures du soir, 


» Mon général, 


» Dans ma dépêche en date d'hier 5 heures du matin, 


j'avais l'honneur de vous rendre compte que Si Ben-Ali- 
Chérif et moi étions dans la conviction que les -Beni- 
Mellikeuch, seule tribu dissidente de ma subdivision 
dans la vallée de l’'Oued-Sahel, allaient venir à nous; 
en effet, ce même jour vers 10 heures du matin, elle 
envoya quatre de ses principaux chikhs pour demander 
Pamun (1); je la lui accordai à des conditions très dou- 
ces et me félicitai d’avoir dù à l'influence de Si ben Ali- 
Chérif ce bon résultat sans que j'eusse été contraint de 
l’exiger par la force. Je me disposais à quitter ce soir-là 
même mon bivouac de Tablast pour revenir sur mes 
pas vers le haut de l’Oued-Sahel, lorsqu’à 4 heures du 
soir, les Beni-Mellikeuch m'’envoyaient prévenir que 
Si-El-Djoudi et les Zouaoua venant d'arriver chez eux 
et s’opposant à leur soumission aux Français, je devais 
regarder comme non avenue jeur démarche pacifique 
du malin. 
_ » Le chef des Zouaoua qui avait ainsi l'audace dé s'im- 
poser à une de nos tribus kabyles et de lui dicter ses 
volontés presque en ma présence, portait loutrecuidance 
jusqu'à me faire dire que si je voulais renoncer à mes 
prétentions sur les Beni-Mellikeuch et me retirer, il 
allait de son côté repasser les crètes du Djurdjura sans 
inquiéter ma colonne! 

» Cet événement me contraria, mais ne jeta dans mon 
esprit ni dans celui de mes braves soldats un seul ins- 

(1) [y avait le caïd El-Hadj-Akli-Naït-Oudia, El-ITadj-Saïd ou 
Achour de Taralat, Mhamed-Amzian-Naït-Saadi d’Irzer ou Gantour. 
C'étaicnt les chefs du parti de la soumission. . : 
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142 SOUMISSION DES BENI-YALA 
tant d'inquiétude, et nous nous préparions à porter à 
ñotre sauvagc adversaire la réponse que son attitude et 
son langage méritaient. 

» À 2 heures 1/2 du matin, par un magnique clair de 


lune, nous gravissions les sentiers qui conduisent aux 


villages des Beni-Mellikeuch et, ce matin au petit point 


du jour, nous attaquions sur trois points différents, 


mais rapprochés, les retranchements en pierres sèches 
élevés par l'ennemi en avant des villages dés Beni- 
Mellikeuch. Nos intrépides soldats les abordèrent à 
l’ärme blanche, les enlevèrent successivement à leurs 
défenseurs qu’ils jetèrent dans de profonds ravins au 
delà de la majeure partie des beaux villages des Beni- 
Mellikeuch, dans lesquels ils pénétrèrent et qu’ils livrè- 
rent aux flammes. Dans ce mouvement, les spahis, 
conduits par lé capitaine Abdelal, montrèrent beaucoup 


_d’ardeur et me furent irès uliles. Sur mon front et sur 


ma gauche, où se trouvaient le 1°" bataillon de zouaves 
et le 2° bataillon du 51° de ligne, la défense de l’ennemi 
ne fut pas très opiniâtre, mais il n’en a pas été ainsi 
sur ma droite, où était le 3° bataillon de zouaves. Ce 
bataillon a dû briser les efforts tenaces que faisaient les 
Zouaoua elles Beni-Mellikeuch qui s’opposaient à son 
entrée dans les villages appartenant à Si Abd el-Kérim, 
l'ancien chef des Beni-Mellikeuch ; une luite acharnée 
et corps à corps s’est engagée dans plusieurs de ces 
villages, et il a fallu toute la valeur des officiers et des 


zouaves du 3° bataillon, unie à l’énergique et froide 


intelligence de leur chef, M.le commandant de Lavarande, 
pour venir à bout de saccager les villages. 

» Gette opération terminée, le 3° bataillon de zouaves 
a reçu l’ordre de se retirer sous la protection du 1: 
bataillon du 12° de figne, de Partillerie et d’un demi- 
bataillon du 1°" bataillon de zouaves que j'avais disposés 
à cet effet, et il a regagné, à 8 h.1/2 du matin, le plateau 
dominant que j'avais choisi pour rallier mes troupes et 
leur donner quelques moments de repos.. 
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» Il était 9 heures du matin, les villages des Béni- 
Mellikeuch étaient détruits, les Zouaoua, qui élaient 
fort nombreux (5 à 6,000 environ), paraissaient étonnés 
et décontenancés, ils ne tiraient plus et se contentaient 
de nous observer à distance ; nous occupions une posi- 
tion magnifique à la jonction de deux arèles. formant le: 
V et allant aboutir dans la plaine, où j'avais laissé mon 
camp, en me permettant de le gagner sans cesser de 
couvrir celui-ci et perdre mes avantages sur l'ennemi, 


qui ne pouvait, sans se compromettre, s'engager entre : 


elles (les deux arètes) et ne pouvait en gravir les flancs 
extérieurs qui étaient formés par des pentes rapides. Je 
regagnai mon camp en profitant de l'avantage de ma: 
ligne de retraite sur laquelle les Zouaoua et les Beni- 


Mellikeuch ne me suivirent même pas. À 10 h. 1/4, nous 


rentrions au camp, où j'avais laissé Si Ben Ali Cherif 


avec 700 hommes ; le grand marabout de lOued-Sahel 
vint au-devant de nous pour nous féliciter sur le succès. 


du combat que nous venions de livrer et dont il avait pu 
voir de sa tente les diverses phases. 


» Gelte opération contre les Beni-Mellikeuch, qu'il n’a 
pas été en mon pouvoir d'éviter et que l’insolente pré-. 
tention des Zouaoua a amenée bien malgré moi, doit : 


avoir pour résultat, outre la soumission de la. tribu 
rebelle, d’'abattre l’orzueil de ces Zouaoua qui confinant 


à toutes les tribus kabyles dont l'administration et le 


commandementme sont confés,ne cessent deles exciter 
à la révolte en leur promettant l'appui de leurs masses, 
ainsi qu’il leur est toujours facile, par leur position 
topographique, de leur donuer. Peut-être penserez-vous, 
mon général, que le moment n’est pas éloigné où cette 
corporation des Zouaoua, qui ne peut vivre sans nous 
et qui ne craint pas de nous être hostile, devra recevoir 
un châtiment sur des proportions encore plus grandes 
que celui que vous leur avez infligé à Bor'ni, le 21 mai 
dernier, et celui qu’elle vient de recevoir ici. | 


» Le combat dont je viens d’avoir lhonneur de vous 
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Fe rendre compte nous a coûté 11 tués, dont un Sous-lieu- 
re 


ar | tenant du 12° de ligne, M. Aulieu, et 41 blessés ; il fait le 
De plüs.grand honneur aux officiers et soldats que j’y com- 
mandais ; ils ne cessent de donner des preuves de 
dévouement et de grand courage. Aussi, mon général, 

ne dois-je pas cesser d'appeler sur eux votre haute 
bienveillance et celle de M. le Gouverneur général, 


+ »dene tarderai pas à vous faire connaître les noms 
de ceux qui se sont le plus particulièrement fait remar- 
se quer et. pour lesquels je vous demanderai, mon général, 
RES . Se, ri , . 
ls l’autorisation de vous soumettre des mémoires de pro- 
NE position pour les récompenses qu'ils ont noblement 
a cond uises (1). 
ne -» Les Beni-Mellikeuch sont attérés, les Zouaoua se 
Le  relirent chez eux. Selon toute apparence, je remonterai 
LEE dès demain matin la vallée de l’Oued-Sahel pour regagner 
Su la position de Kaf-el-Ahmar, d’où je rentrerai à Aumale, 
te. après avoir recueilli sur mon passage la nouvelle amende 
ee ‘que j'ai infligée aux Beni-Yala. 

CPS ‘ 

di nn N | | » Signé : CANROBERT. » 

‘4 (1) Les propositions envoyées le 13 juillet étaient accompagnées. 
ie : d’une lettre d'envoi dont voici un extrait : « Ainsi que je vous l'ai 
de | déjà écrit, lorsque nous eùmes enlevé aux Kabyles les retranche- 
d. ments qui garnissaient en avant les villages des Beni-Mellikeuch, 
4 É je prescrivais à mon infantcric de pénétrer dans les villages (dont 
ss :_ Tes maisons, solidement consiruites en maçonnerie ct couvertes en 
js ‘tuiles, rappellent les beaux villages de France) et deles livrer aux 
de. flammes. fette opération ne rencontra pas trop de difficultés sur 
de mon flanc gauche et mon front, mais, sur ma droite, où était le 3° 
13 bataillon de zouaves, ces habitations qui se trouvent, là, situées 
Re. dans de profonds ravins aux berges boisées, offraient aux Kabyles 
EU | un puissant moyen de résistance ; il fallut Ilcur arracher, pour ainsi 
Pi dire, maison par maison ct livrer dans les rucs des combats corps 
il. : à corps, où l'avantage ne restait du côté des zouaves que par Île 
ee dévouement héroïque des soldats, judicieusement et intrépidement. 
he dirigés par leurs officiers ; leur chef de bataillon, De Lavarande, 


s’est montré là homme de guerre aussi habile que courageux. Sur 
860 hommes environ que le 3° bataillon de zouaves avait engagés, 
.jl.a cu-42 hommes hors de combat, dont 8 tués. Cette perte, mon 
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Le rapport du colonel Canrobert étant un peu trop 
sommaire, puisqu'il n'indique même pas les noms des 
villages qui ont été attaqués, nous avons cherché à 
combler cette lacune au moyen de renseignements 
fournis par des indigènes témoins oculaires des faits. 
Les opérations contre les Beni-Yala avaient été si 
rapidement menées, que les Zouaoua n'avaient pas eu 
le temps d'accourir ; mais, lorsqué la colonne se porta 
vers les Beni-Mellikeuch, ils arrivèrent en grand nom- 
bre dans cette tribu, en passant par le col des Aït ou 
Abban; ils étaient conduits par Si El-Djoudi et par 
Si Tahar ou Tounas, frère de la maraboute de soumeur, 
Lalla Fatma (1). 

Les contingents se réunirent en ‘grand nombre à Irzar 
ou Guentour et de là ils allèrent camper au marché du 
Khemis, près de Taralat. 

Comme il à été dit, leur arrivée annihila les efforts 
des partisans de la soumission, mais il ne régnait entre 
les alliés qu’une confiance très limitée. Ainsi, dans la 
nuit du 12 au 43 juillet, deux ou trois balles parties on ne 
sait d’où étant venues siffler dans le camp, le bruit courut 
que les Beni-Mellikeuch voulaient livrer les Zouaoua à 
la colonne française ; il n’en fallut pas davantage pour 
délerminer ceux-ci à déguerpir et ilS se retirèrent en 
toute hâte sur les crèles au nord d’Iril ou Chekrit, de 
manière à attendre les événements et à régler leur con- 
duite sur celle des Beni-Mellikeuch. 

Celle nuit-1là même nos soldats escaladaient les pentes 
des Beni-Mellikeuch, etles Zouaoua n’eurent connais- 


sance de l'attaque qu'en entendant et en voyant le tir. 


de l'artillerie ; c’est ce qui explique leur intervention 
tardive dans le combat. | 


général, vous donnera une idée de l’acharnement que les Kabyles 
avaient mis à défendre leurs villages que, du reste, ils n'ont pu 
préserver. » 

(4) Voir pour Si El-Djoudi, la Revue africaine de 1882, p. 399, ct 
pour Lalla atma, la Revue africaine de 1883, p. 434. 


Revue africaine, L2° année, N° 229-230 (2° ct 3 trimestres 1898). 10 
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| Lia:colonne du colonel Canrobert était partie de Tablast 
à 2h. 1/2 du matin; l'infanterie, suivant une ligne de 
crètes, fit l'ascension du mamelon de Taoufirt (cote 926), 
couverte à droite par la cavalerie et le goum, qui sui- 
vaient uhe’crète un peu plus à l’est. | ne 
:-Les ‘troupes furent rassemblées à Taouriri ne 
éolônnés d’attaque’ y furent formées : le’ 1° bataillon: 
de zouavèeset le 51° de ligne furent lancés sur lès _. 
ses de ‘Taralat -ét de Msella (Lamsalläh de la carte); 1 
3° bataillon de zouâves suivi du 12e de ligne sur ri 
Läkrare, Aït-Benia et Aïacha.. 

Les spahis el le goum se Sobént en même temps 
sur les’ deux petits villages de Tiharkatine ‘et d’El- 
Medjaz, à l’ouest de lP attaque de l'infanterie ; ils livrèrent 
ces villages aux Hammes- avec les récoltes qu'ils con- 
ténaient, | | + 

Le te bataillon de zouaves, qui marchait sur Taralat, 
fut le premier aux prises avec l'ennemi ; les notables 
des Béni-Mellikeuch, qui étaient restés nos partisans el 
qui précédaient le goum, avaient assuré au sous-lieute- 
nant Beauprêtr equenos on n’éprouveraiéntaucune 
résistance à ce village dont ils répondaient ; nos soldats 
y furent pourtant accueillis par une fusillade qui fi6 
tomber deux honimes, Voyant cela, le sous-lieutenant 
Beauprêtre prit un pistolet dans ses fontes et cassa la 
tête d’El-Hadj Saïd ou Achour ; les deux autres notables 
jugèrent prudent de se dérober par la fuite. Cétait un 
procédé un peu vif, mais à la guerre il serait dangereux 
de faire du sentiment, il y a des moments où il faut 
terroriser pour que lennemi ne soit pas tenté de se 
jouer de votre confiance. 

Le village de Taralat fut enlevé facilement; it en fut 
de même pour Tabouda (Taboudane de là carte), qui 
était abandonné. Sur la droite, les villages de Msella et 
d’Iril-Lakrar firent peu de résistance, mais la prise 
d’Ajacha coûta les plus grands efforts. | 

Les Zouaoua, qui étaient, comme nous l’avons dit, 
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campés au-dessus d’Iril-ou-Chekrit, aussitôt qu’ils 
avaient eu connaissance de notre attaque, s'étaient 
dirigés vers le lieu du combat en passant par El-Medjaz 
el Tiharkatin; là, ils se heurtèrent à notre cavalerie qui 
avait attaqué et incendié ces villages. Le capitaine 
Abdellal les reçut vigoureusement et l'engagement fut 
assez vif, il importait, en effet, d'empêcher les Kabyles 
d'arriver à Taourirt, sur notre ligne de retraite. 
Arrêtés comme nous venons de le voir, les Zouaoua 
se tournèrent vers Sïlacha, à ce moment attaqué par le 
3° bataillon de zouaves, et, lorsque ce bataillon com- 
mença à pénétrer dans ce village, il y rencontra une 
résistance inattendue et opiniâtre et le combat devint 
acharné. Sous l'impulsion des Zouaoua les Beni-Melli- 
kouch firent un violent retour offensif, tous les efforts 
des Kabyies se concentrèrent sur Aïacha; les Zouaoua 
arrivaient par le Nord, les Illoula et les Beni-Abbès par 
l'Est, les Bou-Djelil, les Mecheddala, les Beni-Mançour 
insoumis par lOuest. Il y eut un moment critique, les 
soldats du 3° bataillon de zouaves se trouvaient entassés 
sous le feu de l'ennemi dans un chemin creux, difficile, 
fermé des deux côtés par des haies. C’est alors que le 
commandant Lavarande montra toute sa valeur; il 
enleva énergiquement. ses hommes et les poussa sur 
les Kabyles dans.un combai corps à corps à . Parme 
blanche. à 
Après une sanglante mêlée, les Kahyles furent 
refoulés, le village fut occupé et incendié, mais il fallut 
songer à la retraite. _ 
Tout à coup, soit que le tir de l’artillerie, qui avait 


pris position à Talmats-Ntaga, imposât à l'ennemi (1), 


soit que les Kabyles aient manqué de munitions, soit 
pour toute autre cause, le feu cessa presque totalement. 
Le commandant Lavarande profita de ce moment de 


LL 


(1) Le feu de l'artillerie paraît avoir été plus eflicace que le jour 
de l'attaque des Beni-Yala. | | 
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répit pour se retirer vers l’emplacement de daliipuis 
puis vers Taourirt. 

. Le succès avait été chèrement acheté, comme nous 
l'avons vu dans le rapport du te Canrobert. 

Après un repos consacré à se reformer et à enterrer 
les morts, la colonne rentra au camp, où elle arriva à 
40.h. 1/2 du matin. 

Pendant la retraile, le commandant du goum obser- 
vait les mouvements des Beni-Abbès qui, après sélre 
portés à Aïacha, redescendaient en plaine pour traverser 
lOued-Sahel et rentrer chez eux. Il partit au galop, 
tomba sur les Beni-Abhès qui ne songèrent même pas à 
se défendre et fit une quarantaine de prisonniers. 

À 4 R. 1/2, Si ben Ali Cherif reprit le chemin de sa 

_ Zaoula ; à » heures, le camp fut levé, la colonne se mit 
en roule et alla établir le jour même son bivouac à 
Our’ar, au confluent de l’'Oued-Marir’ et de l’Oued-Sahel, 
c’est-à-dire près de l'emplacement où devait être bâti 
plus tard le bordi de. dise mul elle y arriva à 
7 h.1/2 du soir. 

Les pertes que nous avons éprouvées dans la journée 
au 12 juillet sont les suivantes : 
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. D'après les renseignements indigènes fournis au 
bureau arabe d’Aumale, Pennemi aurait eu 62 morts. 
Les Kabyles prétendent que la colonne a élé obligée 
d'abandonner 3 de ses morts à Aïacha et que les Beni- 
Mellikeuch ont brûlé leurs cadavres ; la vérité est que 
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les morts n’ont pas pü être enterrés bien profondément 
et que les Kabyles ont déterré plusieurs d’entre eux. : 

Somme toute, l'attaque des Beni-Mellikeuch, à laquelle 
nous a entraînés Si ben Ali Cherif, n’a eu que des résul- 
tals négatifs; avant l’arrivée de la colonne, nous avions 


des partisans dans la tribu; après le combat, il n’y en 


eut plus et il fallut des efforts pers ENCREAIS pour y ré Me 
blir notre influence (f). 

Chez les Kabyles, un combat heüreux ne suffit pas 
pour amener la soumission des tribus, il faut encoré 
peser sur les populations, il faut brûler, démolir les 
villages, détruire ou enlever les récoltes et les provi- 
sions de toute sorte, couper les figuiers, les oliviers, 
forcer les familles à vivre dans les bois ou à demander 
asile aux tribus insoumises. C’est du vandalisme, maïs 
la guerre a toujours été un fléau! Quelques jours de ce 
traitement suffisent ordinairement pour amener les 
Kabyles à composition, et alors, quand les tribus ont 
fourni des ôtages choisis par nous dans les familles les 
plus influentes, on PeUKS les regarder comme sérieuse: 
ment soumises. | De 

Dans les conditions où il se trouvait, le colonel 
Canrobert n’'avail pas le loisir de s’arrêler chez les 
Beni-Mellikeuch pour tirer parti du succès qu’il avaïl 
obtenu. | 

Le général Charon, gouverneur général de l’Algérie, 


(1) Le 13 septembre 1849, on annonçait d'Aumale que Si ben Ali 
Cherif tenait à faire lui-même la soumission des Beni-Mellikeuch 
et qu'El Hadj Batka, caïd de l'Ouennoura Charaÿa, était au débou- 


ché de l'Oucd-Biban, dans l'Oued-Sahel, avec 250 des siens, afin 


d'aider Ie marabout. 

Ce ne fut pas Si ben Ali Cherif qui eut l'avance dans cette affaire, 
mais bien le sous-lieutenant Bcauprêtre, qui était en permanence 
dans l'Oucd-Sahel avec un goum de 3.à 400 cavaliers; cet officier 
recevait, en cffet, le ?5 septembre, la soumission de presque tous 
les Beni-Mellikeuch, et il rendait compte le 30 qu'il avait à son 


camp 6 djemañs sur 10. IL va sans dire que cette soumission devait 


ètre encore bien éphémère. 
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ne fut qu’à moitié satisfait des événements accomplis 
dans les Beni-Mellikeuch, comme le montre ja lettre 
ci-après qu’il écrivit à ce sujet au général commandañt 
la division d'Alger, à la date du 16 juillet : 

« Je vous ai demandé par le télégraphe des nouvelles 


de M. le colonel Canrobert, et je suis fort impatient de 


savoir la suite de son affaire avec les Beni- Mellikeuch. 
Après l'événement, j'aurais préféré sans doute que le 
colonel se contentât de son succès chez [es Beni-Yala et 
n’allât pas plus loin. On pouvait craindre, en effet; que 
les Zouaoua, qui n’avaient pas été prêts pour aider cette 
iribu le fussent, comme ils l'ont été, “POBr FPRUYEP: les 
Beni-Mellikeuch. 


» Mais cette chance défavorable n’était pas la seule ; 


on pouvait compter sur l'effet du premier succès, sur 
influence de Si ben Ali Cherif.. Après la bravade de 


Si El- Djoudi, M. le colonel Canrobert a fait pour le 
mieux ; une retraite sans combat eût été déplorable. 
D Paime les hommes résolus, et si M. le colonel 
Canrobert l’a été un peu irop en descendant jusqu’à 
Akbou, je absous pour s’en être tiré comme il l’a fait, 
Donnez ce correc{if à Pinvitalion que vous lui adresserez 
de ma park pour être plus circonspect à l’avenir. 

» Je ne saurais apprécier, avant un nouveau rapport, 
les conséquences de cetle affaire. Je désire beaucoup 
qu'elle puisse être terminée pour le moment, et vos 


instructions au Commandant de la subdivision d'Aumale 


devront être rédigées en conséquence. 


»: Nous verrons un peu plus tard ce du il y aura à fair e 
en automne, là et ailleurs. 


» Signé : CHARON. » 


:. Le ministre de la Guerre ne donna que des éloges 


sans restriction, comme le fait voir la lettre ci- ADS 


écrite le 10 août par le général Charon :. | 
« M.le Ministre dela Guerre, par dépêche du.29 juillet, 


SOUMISSION DES BENI-YALA 451 


m'accuse réception de. mon rapport sur les.opérations 
de M. le. colonel Canrobert dans la vallée de. POued- 
Sahel. fl a remarqué que le succès remporté le 12 juillet, 
sur les Zouaoua etles Beni-Mellikeuch, avait assuré la 
soumission de la plus orande partie de ces derniers. Il 
se plait à reconnaître que le combat du 12 fail le plus 
grand honneur à nos soldats et Ann au 
3° bataillon de zouaves. DE 
» M. le Ministre de Ia Guerre : me: Charge: en. même 
temps, d'en exprimer sa satisfaction à M. le colonel 
Canrobert et à M. le commandant Lavarande.. L 
._» Veuillez, mon cher général, transmettre à ces deux 
officiers cet honorable témoignage. 


y ee : CHARON: D 
Le 13 juillet, la colonne partit à 4 h. 1/2 du matin et 
arriva à Kaf-el-Ahmar à 6 h. 1/2 du soir, après avoir “fait, 
en chémin, une grande halte de 8 heures. | 


Voici les derniers comptes rendus du colonel Canro- 
bert avant sa rentr ée à Aumale : ‘s 


‘ ; 
1e GT 
: 


« Bivouac de Kaf-el-Ahmar, le 14 juillet 1849. : 


’. 


_» Mon Général, 


» Ainsi que j j'ai eu er de VOUS. s hits pressen- 
tir dans ma dépêche datée de Tablast, le 12 de ce mois, 
j'ai remonté la vallée de l’Oued-Sahel et suis revenu en 


deux jours prendre ma position précédente: à. Kaf-el- 


Ahmar, en face des Beni-Yala. Non seulement ma 
marche n’a pas été inquiétée, mais les populations des 
deux rives de lOued-Sahel, à partir des Beni-Mellikeuch, 
sont venues. sur nolre passage protester de noureau de 
leur dévouement à notre cause. Les Zouaoua et leur 
chef Si El-Djoudi avaient, m’a-t-on affirmé, quitté les 
Beni-Mellikeuch pour repasser. les crètes du: Djurdjura 
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dès le 12 au soir. Une partie des Beni-Mellikeuch est 
venue trouver Si ben Ali Cherif pour le prier de me 
parler en sa faveur, et l’autre fraction dissidente va être 
harcelée par un parti de cavaliers pris dans les Cheurfa 
et les Beni-Mançour, aux ordres de Si Mohammed ben 
Taïeb (1), que je vous ai proposé pour caïd (sous 
’infiuence de Si ben Ali Cherif) des Beni-Mellikeuch, des 
Beni-Aïdel et des Beni-Amdoun. 

» En prenant congé de moi, le 12 au soir pour rentrer 
à la Zaouïa d’Akbou, Si ben Ali Chérif m’a de nouveau 
exprimé tous ses sentiments de dévouement aux Fran- 
çais dont.il venait, du reste, de nous donner la plus 
jucontestable preuve en venant dresser sa lente dans 
notre camp ; mais Ce grand chef, pour ne pas voir alié- 
nuer l’immense influence que lui donne son caractère 
religieux, persiste toujours à ne pas vouloir exercer 
lui-même directement le commandement (2). J'ai dû 
entrer dans ses vues en ne trailant officiellement les 
affaires qu’avec Si Mohammed ben Taïeb qui, ainsi que 
j'ai eu l'honneur de vous le dire, n’est que l'instrument 
du chérif. | 

» Ce matin, les chefs des Beni-Yala sont venus me 
trouver à mon camp de Kaf-el-Ahmaur ; mais comme ils 
n'avaient pas réuni entièrement l'amende que je leur ai 
imposée, je les ai renvoyés dans leurs montagnes après 
avoir fait incendier sous leurs veux un de leurs bou- 
quets d’oliviers pour leur donner l’idée de la facilité 
avec laquelle je pourrais, dans peu d'heures, délruire 
les magnifiques bois de ces arbres près desquels je suis 
campé et qui forment toute leur richesse. Je ne doute 
pas que la crainte de se voir priver de cette unique el 


(1) Ce Si Mohammed Taïeb ben El Hadi avait épousé une fille de 
Si ben Ali Chorif, Nommé caïd, il n’excrça jamais aucune autorité 
sur les Beni-Mellikeuch, qu'il laissa s’administrer à leur fantaisie. 

(2) Il voulait bien du titre de caïd pour les prérogatives, mais non 
pour la subordination. Le 21 décembre 1869, alors qu'il était caïd 
des Beni-Aïdel, il füt nommé bach-agha de Chellata, 
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dernière ressource n’amène tous les Beni- Yala à mon 
camp ce soir ou demain 15. 


» Signé : CANROBERT. » 


« Aumale, le 19 juillet, 4849, 5 heures du matin. 


» Mon Général, 


» J'ai l'honneur de vous rendre compte que je suis 
rentré avec ma colonne hier soir 18, à 6 h. 1/2. Je suis 
heureux de porter à votre connaissance que le 17, le 
jour même où je quittais la vallée de l'Oued-Sahel,. tous 
les Beni-Yala, même ceux encore dissidents dont je vous 
entretenais dans une dépêche du 14, se sont rendus à 
mon camp et se sont mis là à mon entière disposition. 
Déjà, leurs familles sont descendues dans la plaine et 


sont occupées, sui. les deux rives de l’Oued-Sahel, à: 


glaner dans les champs le peu d’épis que la colonne 
leur a laissés. Jamais les Beni-Yala n'avaient reçu un 
châtiment aussi sévère que celui que j'ai été contraint 
de leur donner ; la destruction de la presque totalité de 
leurs maisons d'hiver dans la montagne va les contrain- 
dre à habiter la plaine, où ils pourront facilement cons- 
truire des gourbis. Cette circonstance est heureuse 
pour notre politique en ce qu’elle éloignera les Beni- 
Yala des Zouaoua, qui étaient toujours pour eux de 


mauvais conseillers, et les placera tellement sous notre 


main que le moindre méfait de leur part pourra facile- 
ment être réprimé. | | 
_» Demain matin, 20 courant, les 3 bataillons que 


j'avais retenus à leur retour de Sélif quitteront Aumale 


pour se rendre, les deux de la ligne à Alger où ils 
arriveron£ le 24, celui des zouaves à Koléa où il sera 


rendu le 25 en passant par Boufarik, ainsi que vous 


l'avez prescrit dans votre dépêche du 13 juin dernier, 
1'e section, n° 111. | 
» Signé : GANROBERT, » 
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Les effets de la répression infligée aux Beni-Yala pour, 
n’avoir pas été immédiats n'en ont pas moins été 
réels et durables : Bou Dehen, qui avait élé nommé 
caïd, finit peu à peu par ramener. toute. la tribu dans Île 
devoir.:Sliman ben Abach, Hamini ben Hamdach et Ben 
Khaädis furent intérnés aux îles Ste-Marguerite ‘en 
janvier 14850. LE 

La principale condition qui fut imposée aux Beni- 
Yala fut qu’ils cesseraient d’habiter la montagne, qu’ils 
s’établiraient en plaine et qu'ils y auraient leurs silos. 
Cette condition, qui devait les rendre plus saisissables, 
mais qui contrariait des habitudes séculaires, leur 
parut rude dans le principe, mais ils s’y accoutumèrent 
et ils y trouvèrent leur avantage par le développement 


qu'ils. purent donner à leur: cultures ; ils bâtirent des 


villages: dont plusieurs reçurent le même nom que ceux 
de la montagne qui avaient été abandonnés. 
- Avec beaucoup de patience et de vigoureux coups de 
cavecon, lés officiers du bureau arabe parvinrent à les 


dombpter et à les dresser à nos exigences administra- 


tivés ; ‘ils les ont amenés à acquitter régulièrement 
leurs impôts sans se faire trop tirer l’oreille. 
Leurs instincts batailleurs furent utilisés; ils four- 


nirent fréquemment des contingents .de ne et 
surtout de fantassins pour aider le commandement à 


réprimer les désordres qui se. commettaient incessam- 
ment dans les tribus de l’'Oucd-Sahel, Ces contingents se 
sont généralement bien conduits et nous ont rendu de 
sérieux services ; nous n’irons pas jusqu'à dire qu’ils 
étaient poussés par un pur dévouement pour notre 
cause, ils étaient poussés plutôt par Pappât du butin. 
Nous ne les trouverons plus en état de révolte com- 


plète que lors de la grande insurrection de 1871. 


N. ROBIN. 
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Pièces annexes 


SUBDIVISION D'AUMRLE  RAPPORT adressé, le 14 février 4849, à. le 
— Colonel commandant là DS Re Pre 
par M. le Capitaine chef par intérim du 
BANENRERRERE bureau arabe, sur son entrevue ct celle de 
A. le Commandant Dai gent avec Si Ben ‘Ali 

LL Chérif. 


Mon Colonel, 


J’ai Phonneur de vous rendre compte qu’ainsi que vous m1 en 
aviez donné l’ordre, je suis parti mercredi avec M. le commandant 
Dargént pour me rencontrer avec Si Ben Ali Chérif et, en inême 
temps, inspecter la vallée de l'Oued-Sahel. Nous avons couché‘le 
même jour aux Qsars, le lendemain aux Beni-Mançour, en passant 
par les Sabkhas. Partout nous avons été parfaitement accueillis. 
Aux Beni-Mançôur nous trouvâmes Si Mohamed Taïeb, parent. de 
Si Ben Ali Chérif, qui nous, avertit que ce dernier, après nous: avoir 
attendus quelques jours dans son azib,. était tombe légèrement 
malade et était remonté, à cause du mauvais temps, dans Sa zaouia, 
mais que, du reste, toutes nos lettres Jui avaient été envoy ées, ni 

Le lendemain, 9 février, nous nous mimes en route, accompagnés 
de Si DORE Taïeb et des ms des M mer village dé miar a- 
des Beni-Mellikeuch nous Co es ‘quelques scrviteurs de 
Si Abd cel Kerim que celui-ci, avec intention, avait envoyés sûr 
notre route pour faire voir qu’il ne se croyait point notre ennemi, 
mais lui-même ne vint point et nous ne vimes point d’autres Beni: 
Mellikeuch.. Du reste, nous traversimes . tres sat 
partie de ja vallée de l Qued- Sahel, : 


æ t-, 


LA à 


Illouien, SQUE la zaouïa même | de si Ben Ali Chérif, et nous fames 
assez étonnés de ne trouver aucun envoyé de sa part. Nous crûmes 
ne point devoir aller plus loin et nous énvoyämiès les Chéurfas qui 
étaient avec nous pour avoir des nouvelles. Un des courricrs que 
j'avais envoyés pendant la nuit vint alors me dire que Si Ben Ali 
Chérif était excessivement malade et qu'il me priait de l’excuscr ; 
que son beau-frère Sid El-Arbi ben Smati nous recevrait à sa place ; 
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156 SOUMISSION DES BENI-YALA 

qu'il y avait deux jours qu'il m'avait écrit pour m'avertir de différer 
mon voyage. (Il paraît que ces lettres ont été interceptées). Nous 
attendimes pendant quelque temps et voyant enfin la nuit approcher, 
nous résolümes, le commandant et moi, d’aller coucher dans un 
village des Beni-Abbâs. Mais à peine étions-nous en route, qu'on 
nous averiit qu'un cavalier arrivait enfin de la zaouïa et nous ne 
tardämes pas à être rejoints par Sid El-Arbi ben Smati. Après quel- 
ques paroles échangées de part ef d'autre, je crus devoir lui déclarer 
que nous étions venus pour voir Si Ben Ali Chérif parce qu’il nous 


. l'avait demandé et parce que nous tenions à faire ce qui lui était 
- agréable ; que je tenais personnellement à le voir, parce que ce’était 
dans ce but que vous m’aviez envoyé et que, du reste, je le priais 


de ne voir dans mon insistance qu’une marque de mon amitié pour 
lui ; que nous ne voulions point coucher à Akbou parce que nous ne 
croyions point pouvoir le faire sans la présence du chef du p ys. 
Sid El-Arbi ben Smati partit pour retourner à la zaouia en nous 
disant qu'il nous enverrait un courrier pendant la nuit.. 


Au milieu de la nuit, je reçus une lettre de Si Ben Ali Chérif qui 
me disait que puisque tel était mon désir, il se rencontrerait le 
lendemain avec nous à midi, à l'endroit que m'indiquerait le porteur 
de la lettre ; que si ses forces ne lui permettaient point de monter 
sur un cheval ou un mulet, il s'y ferait porter dans un haïk, — A 
l'heure indiquée, uous le vimes arriver avec 200 Kabyles armés, 
quelques femmes et quelques enfants. Nous montämes à cheval 


avec quatre cavaliers pour nous porter au-devant de lui, et le com- 
mandant, lui et moi nous descendimes sous un olivier où nous 


avions fait tendre quelques tapis. 

Notre premier. entretien fut très froid. Nous étions entourés de 
tous ses tolbas et de tous ses erands ct Si ben Ali Chérif affectait 
une gravité outréc., Cependant en présence de tous il nous fil unc 
petite allocution où, tout en rappelant son ancienne indépendance 
des Turcs et des Cherfa, il déclara qu'il était le serviteur des Fran- 
çais et entièrement dévoué à leur cause; mais qu'il ne désirait 
aucun commandement. {Il recut nos cadeaux d'une manière très 
convenable mais en protestant que son désir n'était point de 
demander et qu'il ne tenait qu'à notre amitié. de le priai ensuite de 
faire écarter la foule ct alors nous pûmes parler un peu plus libre- 
ment. Il finit par nous inviter à aller dans la tente qu’il nous avait 
fait dresser un peu plus loin ci nous nous empressämes d'accepter. 
Alors il abandonna complétement la gravité qu'il avait affectée 
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jusqu'alors ct il nous fit les plus grandes protestations d'amitié 
puis enfin, il me demanda de s’entretenir plus particulièrement 
avec moi, ct voici ce qu’il demande : Il demande à ne point avoir de 
commandement actuellement. « Il dit qu’il peut nous être plus utile 
» ainsi que s’il était investi par nous». fl demande à nc dépendre 
que d’Aumale et à ce que Îles Illoulen, ses serviteurs, soient exempts 
d'impôts pour les corvées qu’ils Iui fournissent. Il dit que M. le 
Maréchal duc d’Isly le lui avait promis, mais il demande une lettre 
pour consiater cette exemption. Les IJlloulen sont ceux qui, à 
l’époque de la moisson, vont chercher ses grains dans ses azibs, 

Il demande à ce que les tribus qui lui avaient été données relèvent 
directement d’'Aumale, où des scheik dont il m'a donné les noms 
porteraient l'impôt. Ces tribus sont : Scddouk, Amalou, Bou -Hamza, 
M ahafouda. Il abandonne ses droits sur les Izlaguen, qu'il a cédés 
à Oulid ou Rabah pour les Ghil-Amtcur ffaction de Seddouk. Il 
tient à ce que l’impôt soit payé à Aumale même et non entre scs 
mains. Sur ma demande il a proposé une lezma de 100 réaux pour 
chaque tribu. | 

Ti demande la grâce des Beni Yalas (1) qui ont tué son parent 
Ben Smati ct qui ont été arrêtés avec Mouley Mohamed. Il m'a 
présenté une lettre de M. le Colonel Rivet qui lui promet cette 
grâce quand il la demandera. | 

Il demande également une letire de recommandation pour Si 
Mohammed Chérif des Elma (province de Constantine) qui réclame 
le prix du sang pour deux de ses frères qui ont été tués. Il-a été 
convenu que Si Mohamed Chérif viendrait à Aumale chercher une 
lettre de recommandation de M. le Colonel commandant la Subdi- 
vision, 
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Si maintenant on s'étonne des contradictions apparentes des 
lettres de Si Ben Ali Chérif avec ses. paroles actuelles, je ferai 
observer que cela provient, je crois,.ct de la contrarièté qu'il a 
éprouvée de voir venir le commandant Dargent, qu'il regarde comme 
partisan du Khalifa,-et de la crainte.que cela lui a donné d’être mis 
sous les ordres de ce dernier; que de plus, bien qu'excessivement 
vénéré pour la loyauté de son caractère et pour la nobicsse de sa 
famille, il est cependant tiré par deux partis dont Pun ie pousse à 
demander et accepter des places dans notre commandement et dont 
autre fait tous ses efforts pour l’éloigner de nous. Sa position n'est 


E se dette 


(1) Il s’agit des Beni-Yala du cercle de Bougie. 
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point sans danger ct, comme il me le disait fort insouciamment du 
reste, il «est au. milieu des révoltés, Les Beni Hidger, les Beni 
Ougblis, les Tolba ben Dris surtout, la terreur de ce pays, sont 
autant d’ennemis qui ne lui pardonnent point ses bonnes intentions 
pour-nous. Un Tolba. ben: Dris entre dans les:villages, pille qui bon 
lui semble et. se retire sans que personne ose l'inquiéter. Leur 
audace. a un peu diminué dans ces derniers temps, mais elle est 
CnÇOrU bien grande. Si ben Ali Chérif est donc forcé par sa position 
d'user.de ménagements;. il fait beaucoup pour notre. cause, mais il 
ne peut faire. {out ce qu'il désirerait et on ne peut s'empêcher d’ad- 
mirer son courage et l'amitié et l'estime qu’ila pour les Français. 
De.plus, tous nos. ennemis cherchent par des mensonges continuels 
à Jeter la méfiance.entre lui.et nous; j'en ai eu les preuves pendant 
ce, voyage, mais je crois que ses. lettres étaient sincères ct même 
j'en ai acquis la conviction par des paroles de lui qui m'ont été 
répétées. Ainsi, il avait engagé. toutes les principales familles des 
Cheurfas. à s'acheter. des chevaux pour faire la police de l’Oued 
Sahel, J'ai cru du reste ne devoir nullement insister sur la ques- 
tion. de commandement. dt à | 
Pour me-résumer;.Si Ben Ali Cherif est un jeune homme qui peut 
nous être très util2 soit qu'il accepte un commandement, soit qu'il 
n’eñ aëcepte point; c’est.-un.jeune homme au cœur généreux ct 
enthousiaste qui ne-comple point [es preuves d'amitié qu'il nous 
conne et qui S HqUete peu des DUVE > qu il court à cause de nous, 
pi A ses sentiments élevés et la facilité de sa rl On le 
pousse à se'fairé un commandement, et lui aimerait autant le rôle 
de protecteur et de médiateur. Il est flatté de voir sa parole écoutée 
par nous et par les sauvages habitants de son pays, Il a peur de se 
voir. englobé dans le. commandement d’un chef arabe; mais, sans 
rien prévoir pour l'avenir, je crois que le moment n’estpoint encore 
venu de lui faire un commandement temporel actuellement, ainsi 
qu'il me l’a dit et écrit dans une de ses lettres, 

Il tenait à ce que nous ‘couchions dans son azib, mais sous le 
prétexte de sa maladie, nous n'avons point cru devoir accepter, 
Ün coup de fusil tiré par un malveillant aurait sufl, peut-être, pour 
amener un malheur. Si Ben Ali Chérif avait confiance en nous de 
même que nous avions confiance en lui, mais on avait cherché à 
jeter la défiance dans notre escorte et il est probable qu'on en avait 
fait autant avec les siens. Notre entrevue se termina de la manière 
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la plus amicale ; il nous accompagna une partie du chemin et, en nous 
PRE il me rappela de nouveau qu’il désirait dépendre d' Aumale. 

Le reste de notre voyage s’effectua aussi paisiblement que possi- 
ble. Les Beni-Mellikeuch seuls ne se présentèrent point. Les Beni- 
Ouakour, qui cependant ne labourent point dans la vallée, se: trou- 
vèrent sur mon passage en amenant un bœuf pour leur impôt de 


l’année dernière et ils demandèrent qué, vu léut ‘pauvreté, ‘on leur 


abandonnât le reste. Les grands des Mecheddala ét ceux des Beni- 


——- me 


PES 2 = 
a +, er 


Aïssi vinrent également pour me saluer à mon passage et enfin ‘les 


Beni-Yala, à qui. j'avais donné l’ordre de préparer un déjeuner poür 
25 cavaliers, en apportèrent un pour 100 où 150. En me quittant, 


leurs chefs me dirent : «a Voici la première diffa mangée chez fous 


par un Français, puisse-t-elle nous porter bonheur! » | 

En route, je reçus une lettre de Sï El-Djoudi qui crut devoir me 
dire que, sans la neige, il serait venu à ma réncontre ‘avec les 
Zouaoua pour célébrer notre passage dans lOued-Sahel, puis après 


il ajouta que les Mecheddaläs leur ont fait demander de ‘déséendre 


pour attaquer notre petite colontie à- son passage dans leur paÿs, 
mais que les Zouaoua ont refusé. Si El-Djoudi n’est, je crois, qu'ün 
fou et un menteur dont les paroles d’ainitié ou de menace ‘ne mébi- 
tent pas plus de considération les unes que Ics autres. | 
Ci-joint traduction de la lettre que n’a remise pour:.vous Si Ben 
Ali Chérif en réponse à celle que vous m'’aviez remise pour lui. 
Le capitaine chef 
par intérim du bureau ar abe, 
Signé: PETIT. 
Aumale, le 13 février 4849. 


: Le Colonel 
commandant de subdivision d'aumnale, 


Signé : : CANRO BERT. 


RAPPORT sur la visite faite à Ben Ali Chérif 


D'après la copie qui m'a été communiquée: d’une lettre envoyée 
par le Gouverneur à M. le Colonel-commandant la subdivision de 
Sétif, je dois adresser directement au Général-commandant la 


province de Constantine mon opinion motivée sur la proposition à 


faire concernant les Beni-Abbès. Il ne serait pas inutile de faire 
précéder cette note du rapport sur le voyage à Illoula. 
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160 SOUMISSION DÉS BÉNI-YALA | 
Conformément aux ordres reçus de M. le Colonel-commandant la 
subdivision de Sétif, je suis sorti de Bordj-bou-Arréridj le 3 février 
4849 à 11 heurcs du matin; le 5, au lever du soleil, j'étais à 
Aumalc. | : | | 

Le départ fut retardé d’un jour. Je reçus avec le chef du bureat 
arabe les instructions de M. ic Coloncl-commandant le cercle, qui 
se résumaiént ainsi: « S’entendre avec Si Ben Ali Chérif sur l'op- 
portu nité de lui crécr un commandement semblable à celui de Bou- 
Akkaz ben Achour dans le Ferdjioua et des Oulad-Mokran dans la 
Medjana. Dans ce cas, étudier s'il n’y aurait pas lieu d'adjoindre 
aux iribus Kabyles laissées à sa main par le Maréchal Bugeaud, 
celle des Beni-Mellikeuch, une fraction des Beni- Abbes, les 
Ourghlis (Rçameur ct Beni-Mzal), Mcisna et Mellaha ». | 
Nous partimes d'Aumale le 7 dans la matinée, nous couchämes 
au Ksar ; le 9, après avoir déjeuné aux Scbkha, nous nous arrê- 
tâmes chez les Beni-Mansour, où nous itrouvâmes Si Mohamed 
Thaïeb bel Adi, proche par les femmes de Si Mohamed Saïd ben 
Ali Cheriff, et que celui-ci avait chargé de nous recevoir et de nous 
conduire chez Iui. Nous avons été parfaitement accueillis dans les 
villages que nous avons traversés. 

Le 9 nous descendimes la vallée de l'Oued- Sahel et nous fûmes 
de bonne heure joints par les principaux des Cheurfa qui nous offri- 
rent la difa. Les Bceni-Mellikeuch étaient remontés dans leurs 
montagnes ct personne ne sc présenta de leur part. 

Arrivés auprès du pic d'Akbou où nous devions trouver Si Mohamed 
Said ben Ali Cherif, plus de deux heures furent employées à envoyer 
des émissaires, car nous ne le voyions pas descendre de sa zaouïa. 
Nous savions qu'il était malade depuis quelques jours, on disait 
que les Zouaoua -et même les gens d’Illoula employaient toutes 
sortes d'influences pour: le détourner de venir à notre rencontre. 

La nuit approchant, je menai Ie capitaine Petit et le goum qui 
nous accompagnait coucher chez les Oulad-Caïd (village des Beni- 
Abbäs); nous ÿ reçümes, en y montant, Si Mohamed Larby ben 
Smati, beau-frère de Si Mohamed Saïd ; il venait de sa part apporter 
des excuses, rejetant sur l’état de sa santé ct l'ignorance dans 
laquelle on l'avait tenu de notre arrivée, le tort que nous étions en 
droit de lui imputcr. Nouveau rendez-vous fut pris pour le lende- 
main à midi, 

* Cette fois, les affaires des Beni-Abbâs m'ayant retenu, il dut nous 
attendre quelque temps. Il vint au-devant de nous accompagné de 
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120 à 140 fantassins armés ; cette troupe était composée de sés tolba' 


et de quelques g gens d'Illoula. 


Il paraissait en ceffut, des le principe, dans un | état d’affaiblisse— 


ment qui aurait pu nous faire regretter de lavoir obligé de venir ; 


mais il eut bientôt retrouvé une énergie et une disposition d'esprit 


qui s’accordaient peu avec l'attitude épuisée qu’il avait prise d’abord. 


: Dès les premiers mots après l'offre des présents que nous étions” 


chargés de lui remetire, nous dûmes renoncer à insister pour Paccep- 
{ation dés mesures qüi faisaient l’objet de notre mission. . 

- Parlant avec affectation assez-haut pour être enténdu des groupes 
qui se trouvaient à distance, il déclara,. tout en témoignant de la 
gratitude pour l'attention dont. il était l’objet, que son caractère ne 
lui permettait pas d’acéepter un commandement, qu’il eraignait que 


l'influence dont il use sur'les tribus qui l'entourent et dont il se scrt 


pour l'affermissement de notre autorité et la conservation de là 
paix,ne füt plus admise aussi favorablement quand il serait obligé 
d’en venir à l'emploi des mesures administratives ct coercilives, qu’il 
tenait avant tout à rester dans le rôle de ses pères, à être marabout 
comme ils l'avaient êl& et qu'il avait la conviction qu'il pourrait 
nous servir mieux ainsi qu'autrement, que du reste sa conduite 
passée, la manière ouverte dont il s'était compromis avec nous 
répondait de sa fidélité à l'avenir, qu'il emploicrait tous ses moyens 
à conseiller à tous ceux qui l’approcheraient de'se soumettre à notre 
autorité, mais quil ne pouvait accepter d'être obligé d'amenèr par 
la force ceux qui ne l’écouteraient pas. + 

. Quand, plus tard, nous crümes dev oir essayer une Séconle teñta 
tive au sujet des Beni-Mellikeuch, où il a un très fort parti et qui 
sont mal commandés, il nous fit la mémnie réponsé avec une ténacité 
qui ne nous permettait pas de révenir à cette question, + _ 
: Nous montämes à une tente qu'on avait dressée à une:licue de 
l'endroit de notre rencontre, sur la route de la zaouïa, IL fit des 
instances pour nous acccptions l'hospitalité chez lui. Mais, d'un côté 
j'avais appris que dans le village d’Iril-Ali, des Beni-Abbâs, une 
querclle avait amené un combat auquel je craignais que, selon leur 
habitude, les autres villages ne vinssent prendre part et j'avais hâte 
de monter chez eux. De Pautre, Si-Mohamed Saïd nous avait dit 
que, pendant qu'il. descendait vers nous, les Zouaoua étaient sur le 
haut de la montagne et qu'ils lui avaient fait entendre des inenaces 

s'il venait à cette conférence. J'ai pensé que, dans son intérêt même, 
il eût été blämable de s’exposer à faire naitre des complications, Jè 
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crois, au resle, qu'en nous invitant à coucher chez lui, il savait que 
nous ne le fcrions pas et que nous l’eussions émbarrassé en accep- 
tant. 


Il me sembla m'apercevoir que, soit parce que j'habite la Medjana 


dont il sait que le khalifa cst jaloux de lui, soit pour une autre 
raison que je ne m'explique pas, il n’avait pas autant de confiance 
en moi que dans le capitaine Petit; je saisis un prétexte pour sortir 
de la tente ct les laisser seuls. 

M. ie capitaine Petit m'a dit qu'il avait encore persisté à ne pas 
se prêter à l’organisation d'un cammandement ; il demande seule- 
ment qu’'illoula soit exempté d'impôts, que celui des Beni-Aïdel 
(Oulad-bou-Amza, Amalou, Mafodha, Seddok) soit tres léger, et 
qu’on autorise l'échange qu’il a fait avec le caïd Ahmed où Mahonna, 


auquel il donnerait Ouzellaguen et dont il recevrait Rellanter (1) qui | 


rentrerait dans les Beni-Aïdel. 
- Il désire aussi relever du cercle d’'Aumale. 

Il vint nous reconduire jusqu’à environ une demi-licue de sa 
tente. Le capitaine Petit retourna coucher chez les Cheurfa cet je 
rentrai chez lés Beni-Abbes. 

Ici trouvent place les considérations dans lesquelles je dois entrer 
sur la tribu des Les Beni-Abbès se composent de 
Djchaïlia et de Souhalia, à cause de la configuration du sol, mais 
sans cesser de faire un tout tres compact. Depuis longtemps, comme 
dans toutes les tribus kabyles, celle-ci est divisée en deux ligues 
dans lesquelles sont entrés tous les villages et même des fractions 
de villages. Cette scission était entretenue par les Oulad-Mokran, 
qui, divisés eux-mêmes, sc retiraient quand ils se révoltaient chez 
les Beni-Abbès et trouvaient une retraite et un appui chez ceux de 
leur parti. 

Quand, après l'expédition du Maréchal, ils furent sérieusement 
placés sous l'autorité du khalifa Ahmed ben Mohammed, qui même 
avant exerçait sur eux une assez grande influence à cause du besoin 
constant qu'ils ont d'être en relation avec la Medjana, le Hodna ct 
l'Ouennougha, celui-ci dut se trouver disposé à favoriser le parti 
qui, autrefois, l'avait reçu et secouru. I y fut d'autant plus porté 
qu’un homme du parti opposé, le nommé Hamou Tahar ben Tadja (?), 


(1) Lil-Anteur. 
(2) Hammou Tahar ou Taja a été mis à mort par Ben- Bar’la, le ? 
juin 1608: — Voir la Revue africaine de 1883, p. 17? ct 185. 
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Jui faisait une résistance très sérieuse. Cet homme intrigant, ar dent, 
porté à l’exagération, s'était trouvé dans dé telles circonstances 
qu'il avait été accueilli avec beaucoup de faveur par le Maréchal et 
ies autorités françaises. Get accueil, le succès qu'il obtint en con- 
duisant ensuite Moulci Mohamed à Aumale, âvait tellement exalté 
ses idées qu'il refusa toute obéissance au khalifa, et c'est à son enté- 
tement surtout qu’on doit attribuer l’animosité qui existe entre les 
deux patis. Mais la tribu n’en est pas moins une, compacte et faisant 
un. tout. Ainsi, elle se compose de 5 groupes de villages réunis soit 
pour la facilité de l'administration, suit par une conformité d'ori- 
gine. Les groupes les plus rapprochés de l'Oued- Sahel, Oulaa- 
Mohamed ou Moussa, Hael- -Tigai, sont unanimeés dans leur direction 
ct se soumeitent volontiers à l'ordre de choses établi par le Maré- 
chal ; chez les Oulad-Rzin, les plus bas sur i'Oued-Sahel et les plus 
rapprochés de Ben Ali Chériff, dans 3 villages (Guendouz, Guenzet 
et Ouizran) sur 42, un partie de la population est contre cet ordre 
de choses. C’est chez les Oulad-Abd-Allah, Hal-ben- Aÿel, Galah, 
qui sont dans la montagne, que la disposition au désordre est plus 
dessinée, Dans le village de Ben-Ayel seul il y a unanimité pour 
l Une l'ous les autres centres de population sont à à peu prés 
igalement divisés. | | 

É est à remarquer au reste qu'un agent français est également . 
bien accueilli par les deux partis qui semblent attendre, bien 
qu'avec des prétentions différentes, le redressement de leurs torts 
réciproques. 

Certes, on ne peut prétendre modifier des habitudes aussi ancien- 
nes, des haines aussi profondes à la première intervention réelle 
dans cette tribu si nombreuse, mais on est en droit d'espérer 
qu'avec une attention soutenue et des rapports prompts et suivis 
avec elle, on arrivera à rendre plus rares d’abord, et à éteindre 
ensuite, ces hostilités constantes. 

Je pense que de Bordj-bou-Arréridj, d’où l’on peut se rendre 
au milieu des Beni-Abbès à Tril-Ali en moins d’un jour, on sera à 
même d’entreprendre le rôle de conciliation qui sera dificile ct 
demandera. de la patience et une surveillance de tous les jours. 

On doit aussi ténir compte des relations forcées des Beni-Abbès 
avec les contrées qu'ils ont au sud, Ils ne fréquentent assidument 
d'autres marchés arabes que ceux du dimanche de la smala du 
Khalifa et du jeudi de Bordj-bou-Arréridj. Ils sont constamment 
répandus dans la Medjana, dans le Hodna et chez les Oulad-Naïls 
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164 | SOUMISSION DËS BENI-YALA 
où.ils vont vendre de l'huile, des fruits secs, des platines, des bôis 
_de fusil, et d’où ils rapportent dés céréales ct les laines qui leur 
servent-à Ja confection de leurs burnous si estimés. 
. … Une-nouvelle: organisation, en divisant cctte population dont ies 
F centres sont si voisins, dont les intérêts: sont si mélés, loin de 
- remédier au mal compliquerait, il me semble, les difficultés. 
Le chef de bataillon 
| commandant le posie de Borïdj-bou-Arrér idi, 
; Signé : DARGENT. 
“Pour. copie conforme : 
de - Le colonel des zouaves, 
comm andant la subdivision d’'Aumale, 
Signé : CANROBERT._ 
sa 5 ” 5 5 
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“La. mosaique ant nous “édécons fe dessin: aù au... 
“‘tälént de notre éonfrère M/Boucton, a été découverte 
éni 1895: au cours. des: fouilles qué: j'ai entreprises: à. 
: Gherchél, ‘ét: que y. ‘ai, poursuivies pendant dix an$,.. 


LS et 


| ravec Psppui du Comité des travaux historiques el le. | 
cônéoürs: de l'autorité rnilitaire, et. notamment, . Be 1 + 
| “dérnièr lieu; ‘de M: lé capiainé Sordes. et de M: le lieute- pari 
nant PEL ir. | 
.EHe’ proÿient de té propriété pékièhe;: à 5 pééts de. dé di  . 
porte à de Ténès, d'un RD situé entre la: grande. 


jee 


“région des. 1émplé;1 à en à juger par ve ex-voto: et res L 


et 


‘nous’ Y avons rencoñtrée et déblayée. ie 


que nous -ÿ ‘avons recueillis, et par de | chapelle que. 


Cette: mosaique (450 X- 425), de. forme APRES “est” - 
'encadiée’ d'une ‘épaisse torsade et: d'un doüble. filet te 
-denticulé.… Elle: ornait l'abside : d'un ‘édifice. peut-être . 
‘chrétien, Si on désire interpréter symboliquement les. 
sujets: représentés: et: Y voir autre chose qu'un motif de : 

‘ décoi ation de:sâlle : à manger, et cr or ds à la: fois Ja É 


- vigne: et Ja: chasse. 


- Elle montre’eñ: ‘éffet - ue päons affrontés, emblèmes | 
Pr résurrection, dans uh-jardin, image du Paradis: ces 
:-deux oiseaux, ‘avec: aigrette. et col d'azur, sont séparés L 
pat un grand- vise à pied, à panse côtelée et Pourvu : 


: -d? ee 


-Dece: vase : soët à üne- vigne, dont la sitio lis projette nu 
“à droilé- et: à nee uñe: série de volutes, Louer) | 
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isolées, soit des animaux mis en présence de la grappe 
et prêts à à. 1a. picorer. 


On distingue un canard, un Jièvre; un coq, un faisan 


doré,.une. grive, une perdrix .ävec. ses, poussins,: un : 


cerf, une caille, @tau sommet, un plongeur. 

Les cubes, donnant environ quaire- “nets. nuances 
différentes, sont de marbre d'Afrique et d’émail. Si les 
mosaïques. à décor. géométrique, dites ornementales, 
COMME celles que nous avons trouvées dans les Thermes 
cet dont quelques. rosaces décorent à présent le parquet 
d'une. des. | salles du. musée. de, Mustapha-Supérieur 
“abondent, les mosaïques à sujets pittoresques, :ou 


comme celle-ci, sont beaucoup plus rares. Comme mo- 


.saiques de ce genre trouvées à Cherchel, je ne connais 
_guère que ‘V'Orphée charmant les animaux (provenant 
d’un caveau funéraire chrétien et symbolisant Jésus 


-attirant à soi toutes les âmes), les {rois Grâces el la 
_ chasse au lion et au cerf (qui sont encore en place 


_dans l’ancienne propriété Nicolas), et le pugiliste irans- 


_porté récemment au musée de Mustapha. Ajoutons-y 


encore l’Amphitrite qui est chez M.le commendant 
Archambeau et le cheval (Muccosus, cl. Sabini) trouvé 
‘au-dessous de la propriété Nicolas, et qui maintenant 
décore le mur du fond de la salle des fètes de l’hôtel 
St- Georges, à Mustapha. 

Presque en même temps que celte mosaïque des 
paons, nous en avons découvert une aulre, à quelques 
pas de là, également cintrée et plus petite (large de 
9m70 et haute de 0“95) et qui représente des poissons, 


. des habitants de la mer: cheval, marin, dorades, sépia, 


congre, langousle, oursins, etc. | 
Pour préserver de la destruction ces précieux vestiges 


_de l’art antique, on a eu l’idée de les faire contribuer à 


l'embellissement de la nouvelle église de Cherchel, et 


on les y a transférés, dans le voisinage de l'autel. 


Les frais d’enlèv ement, de réparation et de mise en 


._ place de ces mosaïques ont été couverts par une sous- 
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MOSAÏQUE DÉCOUVERTE À CHERCHEL 167 
cription à laquelle le regretté Mgr Dusserre, archevêque 
d'Alger, qui leur attribuait un caractère chrétien, a 
versé liuit cents francs. 

Nous devons des remerciements. tout particuliers 


aux propriétaires du terrain, c’est-à-dire à MM. Dél- 


kiche, Mohamed Mezagranit et M'Hamed Kebilen, qui 
très généreusement nous ont facilité nos recherches 


et cédé les débris de civilisation antique rencontrés sur 


leur domaine. Qu'ils reçoivent l'expression de notre 


eralitude pour le service qu’ils ont bien voulu rendre 
à la science archéologique et pour le Où exemple qu ils 


ont donné. 


| VICTOR WAILLE. > 
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La capitulation du 5 juillet 1830 portant que la propriété 
serait respectée, celle-ci se trouvait à Alger, au lende- 
main de la capitulation, dans les mêmes mains que lu 
veille, sauf, bien entendu, pour les biens du beylick, 
qui devenaient domaniaux. Les corporations religieuses 
de la Mccque et Médine, des moarabouts, des janis- 
suires, dés Andalous, des routes et chemins, des aque- 
ducs, restaient maîtresses de leurs biens, à charge pour 
elles de subvenir aux dépenses auxquelles leurs revenus 
étaient affectés. | | 

Du reste, el comme on l’a vu précédemment, les biens 
beylicaux constituaient la plus grande partie de la pro- 
priété immobilière. | 
Le commandant en chef du corps d'occupation 
n'éprouva aucune difficulté pour lelogement des troupes 
et l'installation des services administralifs. Les troupes 

prirent possession de la Casbah, du Fort des Vingt- 
quatre heures, qui a disparu depuis longtemps, de celui 
de Bab-Azoun, qu’on vient de démolir, et des casernes 
des janissaires. _ 

“Le domaine national, si considérable à Alger, devait 
naturellement s’accroitre des biens tombés en déshé- 
rence. La gestion de ces biens fut confiée au service des 
domaines ; le Beït el-Mal ful néanmoins maintenu, mais 
placé sous l'autorité immédiate de M. Girardin, inter- 
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prète de l’armée expéditionnaire, qui venait d’être nommé 
directeur du service des domaines. 

Le général en chef s'installa dans une fort belle 
demeure à laquelle on donne aujourd’hui le nom de 
Palais d'hiver du Gouverneur général. Les plus belles 
habitations mâuresques furent mises à la dispoëition 
des chefs de l’armée et de l’administration militaire ou 
civile, de 


Les biens du M ou, pour mieux dire, le domaine 
national, recut bientôt un important accroissement. : 

L’autorilé militaire voyait avec défiance les anciens 
maîtres du pays, les Tures, restés à Alger. On n'avait 
certainement rien à craindre des Maures, des Andalous 
et autres, pas plus que des Juifs, lesquels ne pouvaient 
pas regretter la domination turque; mais on regardait 
comme dangereux les Turcs où Coulouglis, et surtout 
les anciens janissaires, qui formaient à Alger une caste 
privilégiée, possédant le pouvoir, les emplois, tous les 
avantages qui en pouvaient résulter, el reason de 
perdre celte siluation. 

On ne se contenta pas de les soiree de ire du 
emplois qu’ils occupaient précédemment et de les rem- 
placer par des Maures, on prononça leur expulsion et: la 
confiscation de leurs biens. Cette expulsion et la confis- 
cation firent l’objet de deux arrêtés: lepremier, daté du 
8 septembre 1830, rendu par le général Clauzel; le second, 
daté du 16 juin 183{, par le général Berthezène. Voici le 
texte des principaux articles de. l’arrèté du 8 septem- 
bre 1830: Li à FE. 

« Art. 4er, — Toutes les maisons, magasins, bouliques, 
jardins, lerrains, locaux el établissementsquelconques, 
occupés précédemment par le dey, les beys elles Turcs 


sortis du territoire dela régence d'Alger, ou gérés pour. 


leur compte, ainsi que ceux affectés, à quelque titre que 
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ce soit, à la Mecqueet Médine, rentrent dans le domaine 
public et seront régis à son profit. | 
» Art. 2. — Les individus de toute nation, détenteurs 
ou locataires desdits biens, sont tenus de faire, dans le 
délai de trois jours à dater de ia publication du présent 
arrêté, une déclaration indiquant la nature, la situation, 


la consistance des domaines dont ils ont la jouissance 


ou la gestion, le montant du revenu ou du loyer et 
l’époque du dernier payement 

» Art. 5. — Toute personne qui révélera au gouverne- 
ment français l’exisience d’un domaine non déclaré, 
aura droit à la moitié de lamende encourue par le 
contrevenant. | 

» Art. 6. — Le produit des amendes sera versé à la 
caisse du payeur général de l’armée. » 


La confiscation de leurs biens devait être considérée 
par les Turcs comme étant quelque peu contraire à la 
capitulation du 38 juillet, qui avait pour but le respect de 
Ja propriété; mais ils étaient absents, et ceux qui géraient 
leurs biens se gardèrent bien de le dire, et pour cause. 
Les Maures eux-mêmes 5e seraient montrés assez indil- 


férents à celte spoliation, si l’arrêlé du 8 septembre 1830 


n'avait pas ajouté à la confiscation des biens des Turcs, 


ceux des corporations, et notamment ceux de la Mecque 


et Médine, c’est-à-dire de la plus importante des corpo- 
rations religieuses e£& dont faisaient parlie indistincte- 


ment des Turcs, des Kabyles, des Maures et des Arabes. 


Si donc il n’y eut pas de protestalions de Ia part des 
Turcs, en ce qui concernait leurs biens particuliers, les 
protestations furent nombreuses de la part des Maures 
contre la confiscation des biens de la Mecque et Médine. 

Les muphtis, les ulémas, les amins s’en émurent; ils 
firent remarquer au général en chef que les biens dont 
on voulait s'emparer n’apparlenaient pas exclusivement 
aux Turcs ; que la Mecque et Médine, comme les autres 
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corporations, étaient composées de Turcs, de Maures, 
de Kabyles et d’Arabes; qu’il en était de même pour les 
mosquées, les marubouts, les aqueducs et fontaines, 
les routes et chemins, etc.; qu’en outre, la corporation 
des Andalous, ainsi que son nom l'indique, ne compre- 
nait que des Andalous. On fit remarquer aussi que ces 
diverses corporations constituaient des services publics 
importants ; leurs revenus avaient des affectations spé- 
ciales et obligaloires, teiles que l’assistance publique, 
Pinstruction, le service des cultes, les inhumations, 
l'entretien des cimetières, des routes et chemins, des 
fontaines et aqueducs, etc. | 

Le général Clauzel comprit la justesse de ces récla- 
mations ; il ne tenait pas non plus à mettre immédiate- 
ment à la charge du Trésor les dépenses résultant de 
ce séquestre, avant de connaître Île chiffre auquel elles 
pouvaient s'élever. 

Il revint donc sur son arrêté du 8 septembre 1830 en 
supprimant le passage relatif aux biens de la Mecaue-et 
Médine et de certaines corporations, et prit, le 7 décem- 
bre 1830, un nouvel arrêté ainsi conçu : | 

« Art. 1e,— Toutes les maisons, magasins, boutiques, 
jardins, terrains locaux et établissements quelconques 
dont les revenus sont affectés, à quelque titre que ce 
soit, à la Mecque et à Médine, aux mosquées, ou ayant 
d’autres affectations spéciales, seront, à l’avenir, régis, 
loués ou affermés par l'administration des domaines, 
qui en touchera les revenus et rendra compte à qui de 
droit. 

» Art. 2. — Moyennant la disposition qui précède, l’ad- 
minisiration des domaines devra pourvoir à tous les 
frais d'entretien et à toutes les autres dépenses au paye- 
ment desquelles les revenus desdits immeubles sont 
Spécialement affectés. 

» Art. 3, — Les individus de toutes nations, détenteurs 
où locataires des immeubles désignés en Part. 1°, sont 
tenus de faire, dans le délai de trois jours, à dater de la 
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-publication-‘du présent arrêté, et ce, devant le-directeur 
des domaines, sür-des registres ouverts à cet effet, .une 
déclaration indiquant la nature, la situation, la consis- 
tance des biens de cette catégorie dont ils ont la jouis- 
sance par location ou autrement, le montant du revenu 
ou du loyer et l’époque du dernier payement. 

».Art.4, — Les muphtis, cadis, ulémas et autres, pré- 
“posés jusqu’à présent à la gestion desdits biens, remet- 
tront, dans le même délai, au directeur des domaines les 
titres et actes .des propriétés, les livres, registres et 

documents qui concernent leurs gestions et l'état 
nominatif des locataires, sur lesquels ils indiqueront le 
-montant au loyer annue Ho époque du dernier paye- 
-ment. | LL . —— 

_» Art.5.—1I]1s adresseront en même temps au directeur 


‘des domaines un état motivé des dépenses que néces- 


sitent l’entretien et le service des mosquées, les œuvres 
de charité et autres frais auxquels ils sont dans l’usage 
‘de subvenir à l’aide des revenus des biens dont il s’agit. 
Les fonds reconnus nécessaires leur seront remis 
chaque mois d'avance et à partir du 1°" janvier prochain 
pour en être par eux disposé conformément au but des 
diverses affectations. » 

Les articles 6,7 et 8 qui terminaient cet arrêté conte- 


.naient des dispositions pénales contre les non-décla- 
.rants ét des récompenses en faveur des dénonciateurs 
-de ces derniers. 


Cet arrêté donnait satisfaction aux diverses corpora- 
tions dont les biens n’élaient plus confisqués au profit 


de l'État ; mais, d’autre part, en donnant la gérance de 


ces biens à la direction des domaines, el en chargeant 


“celle-ci de pourvoir aux dépenses auxquelles les revenus 
-de ces biens étaient affectés, le généraï en chef licenciait, 


en fait, les anciens administrateurs des biens des 
corporations. Toutefois, ces administrateurs restaient 


.chargés de disposer des fonds provenant des revenus 


jusqu’à concurrence des besoins constatés, lesquels 
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fonds devaient leur être-remis mensuellement par le 
directeur des domaines sur des états fournis par eux. 

De cette facon, l’administration française, pas plus 
que celle de l’ancien dey, n’avait plus à se préoccuper 
des dépenses relatives au culte musulman, à linstruc- 
tion musulmane, ainsi qu’à l’assistance publique. Ce : 
était pas sur le budget de l’État que ces. dépenses 
devaient être payées, mais sur les revenus des corpora- 
tions et par l’intermédiaire d'agents financiers spéciaux 
autres que ceux qui, habituellement, sont chargés de 
payer les dépenses d'entretien des édifices religieux, 
des mosquées, des cimetières, de la voirie, etc., etc. 


x 
*X 


On a pu voir par ce qui précède que la propriété indi- 
viduelle avait peu d'importance en 1830, surtout après 
la confiscation des propriétés des Turcs; et cependant, 
en 1842, la situation immobilière s'était profondément 
modifiée, la propriété musulmane avait presque entière- 
ment disparu pour faire place à la propriété européenne 
possédée par l’État et par les immigrants eur 'opéens. 
Que S était- il donc passé ? 


*k 
*X  * 


‘Quand lautorité française, succédant à l'autorité 
turque, eut pris possession de tous les immeubles de la 
ville d'Alger qui lui étaient nécessaires pour loger Ics 
diverses troupes composant le corps expédilionnaire, 
ainsi que les services administratifs, elle pul s’aperce- 
voir que, pour satisfaire à {tous ses besoins, elle n'avait 
employé qu’une faible partie des immeubles que la 
conquête avait mis à sa disposition et qui, nous l'avons 
vu, provenaient des biens du Beylick, du Beit-el-Mal, des 
corporations et des Turcs dépossédés. Le commañdant 
en chef du corps d'occupation estima avec raison qu’en 
aliénant ces immeubles au profit des européens, l’admi- 
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- nistralion nouvelle se créerait des recettes, s’épargène- 


rait des dépenses d'entretien, et faciliterait les acquisi- 
tions d'immeubles par les immigrants. 

Il est évident que si les immeubles de la ville d'Alger 
avaient élé en grand nombre aux mains des seuls 
indigènes, la propriété européenne ne se fût pas aussi 


._.promplement constituée ; les difficultés d’acquisilion 


étaient grandes pour les Européens, les frais énormes, 
les transactions avec les indigènes m’offraient aucune 
sécurité. | | 

La spéculation avait beau jeu vis-à-vis des indigènes, 
A peu d’exceptions près, les biens étaient. indivis et 
presque toutes les maisons élaient divisées à Pinfini. 
On achetait les biens des absents ; la propriété d’un 
vingtième, d’un cinquantième même, sur la tête d’un 


chrétien, amenait forcément la licitation avec tous les 


frais judiciaires qu'elle entraine. 

Toutes ces difficultés disparurent aussitôt que PÉtat 
put mettre en vente les immeubles qu’il possédait. Le 
service des domaines commenca ses ventes par la mise 
en adjudication de quelques maisons mauresques et des 
cimetières particuliers, très nombreux du côté de Bab- 
el-Oued. Se conformant à l'usage des rentes pour prix 


de vente, les résultats devaient être satisfaisants ; les 


acquéreurs au lieu de payer le capital n’en payaient que 
l’intérêt, sans pot-de-vin à verser ; pas de droit d’enre- 
sistrement à payer, pas de courtiers, pas de frais d’acte, 
c'était le directeur des finances qui délivrait le titre 
sans que le notaire eût à inlervenir. 

On comprend que dans ces conditions la propriété 
européenne devait facilement se constituer. 


Biens des corporations 


Mais que devinrent les biens des corporations après 
que leur gestion en eut élé confiée au service des domai- 
nes ? 
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ll'semble tout d’abord que ces biens ne devaient être 
aliénés que s’il y avait nécessilé absolue et que, dans ce 
cas, ces biens étant restés la propriété des corporations, 
le produit en devait être converti en rente sur l’Étal. 
On verra plus loin que ce ne fut pas de cette façon que 


les choses se passerent. 
Pendant les premiers mois qui suivirent l'occupation, 


’autorité française avait, nous l’avons dit, pris posses- 
sion de tous les immeubles qui lui étaient nécessaires 
pour le logement des troupes et lPinstallation des divers 
services administratifs. Nous avons vu aussi que lau- 
torilé administrative avait fait procéder à lPaliénation 
d’un grand nombre de maisons au profit des européens 
immigrants; ce qui lui avait été d'autant plus facile 
qu’elle avait pu choisir ces immeubles parmi les biens 
du Beylick, Mais il n’en fut pas de même lorsque l’ad- 
ministration mililaire, comprenant la nécessité d'ouvrir 
de nouvelles voies plus grandes que les petits carre- 
fours et les ruelles de l’ancien Alger, ordonna la démo- 
lition des mosquées, marabouts, boutiques et maisons 
mauresques devant disparaître pour l'ouverture ou 
l'agrandissement des rues Bab-el-Oued, Bab-Azoun, et 
de la Marine et la création d’une place d’armes, à 
laquelle on donna le nom de place du Gouvernement. 
Eu effet, les terrains qui devaient servir à l'ouverture 
de ces voies nouvelles n'étaient pas tous des terrains 
provenant de l’ancien Beylick; il s’en fallait de beau- 
coup; il y avait sur cette grande surface non seulement 
des propriétés beylicales, mais aussi des cimetières 
en assez grand nombre, des biens appartenant à des 
particuliers ou à des corporations, et des mosquées. 

Il fut donc nécessaire de prononcer l’expropriation 
pour cause d'utilité publique et moyennant indemnité 
à qui de droit de tous les terrains nus ou bâtis situés 
dans le périmètre des voies noùvelles autres que ceux 
dépendant du domaine de lÉtat. Le règlement des 
indemnités à payer aux propriétaires indigènes expro- 
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priés weutpäs liéu, comme cela se pratique en France, 
au mMonrent de là prise de possession; et cela se conçoit, 
car; indépendamment des formalités administratives: 
ordiaires;-il fallait attendre que lPadministralion fran- 
caise eût pu faire l'inventaire des immeubles apparte- 
nant à l'État. et eût pu aussi vérifier les titres des 
ayañts- droit; particüliers ou corporations, Le service 
dés domaines s'occupa d'abord du règlement des indem- 
nités:dues aux particuliers; et ce furent d’uilleurs les 
seules qui furent payées. Ce fut là une première-infrac- 


tion à l’arrêté du 7 décembre 1830 qui, en confiant au 


service des domaines administration des bieus des 


corporations, n'avait pas voulu-les confisquer en tout ou 


en partie. Le serviée des domaines en jugea autrement, 


_ét les maisoñs, boutiques, etc., qui furent démolies pour 


faire partie de.la voie PUMA, ne donnérent lieu à 
aucune iñdémnité. a Bu 
-‘C'est ainsi que commenucoient ces aliénalions succes- 
sives des biens des corporations, lesquels ne tardeérent 
pas non plus à disparaitre. La première fut celle des 
janissaires, dont les biens se trouvaient compris dans 
lés:arrêtés confisquant les biens des Turcs. Les deux 
corporalions des routes et des eaux suivirent de près. 
“Où comprend que le nouveau gouvernement ne pou- 
vait laisser dans les mains du Cuïd el-Aioun et de ses 
agents maures un service aussi important que celui de 
l'entretien des aqueducs, fontaines ét prises d’eau. Le 
service des Ponts et Chaussées fut chargé de l'entretien 
ainsi que de tout ce qui avait rapport avec les eaux. 
Les dépenses de ce service furent mises à la charge du 
trésor, comme dépense civile. On fit de même à légard 
de la corporation des routes, laquelle sans doute n’élait 
pas ässez riche pour exécuter à ses frais l’ouverlure des 
nouvelles rues et places, et dont les amins ne pouvaient 
avoir la compétence nécessaire pour lexéculion de ces 
travaux d’un genre tout nouveau pour eux. 
_ 11 va sans one que, de même que pour. lé eaux. l'au- 
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torité administrative, en retirant l'entretien des routes. | … 
à celte corporalion, mit à la charge.du trésor.les dépen- ° 
ses que celte importante réforme. allait nécessiter; É 
toutefois comme ces changements rendaient disponi- : 


bles les revenus de ces deux corporations, il était assez 
rationnel que le service des domaines se les appropriât. 
C’est ce qui eut lieu, et à partir de cemoment le domaine 

_considéra comme appartenant désormais à. l’État. les. 
biens immobiliers. des deux CONPOrS ONE des. eaux. et 
des routes. : 
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Ce fut ensuite le tour des corporations religieuses et. ne 
d'assistance publique; on commenca par celles des | | 
mosquées, parce que ces édifices religieux se trouvaient | 
principalement dans Pinlérieur de la ville, tandis que : +. 
les zaouïas, koubbas ou cimelières, appartenant à la cor- | = : 
poration dite des marabouts, étaient situés dans ja LE 
partie extérieure. | DE | “5 

Cest peut-être un peu à tort qu’ On.8 donné le nom | dé | 5 
corporation aux individus auxquels élait confiée la #5) 
gestion. administrative et financière des mosquées, 
zaouïas ou cimetières. Tous ces élablissements avaient l 
: leur autonomie ; chaque mosquée avait ses revenus 
. provenant soit de ses biens immobiliers, soit des dons 
à faits par les personnes pieuses; ces revenus étaient 
perçus par un oukil el à son profit, à charge par lui de 
subveniraux dépenses du personnel, à celles de l’entre- 
tien de la mosquée et des immeubles qui en dépendaient, 
et enfin de faire, à des époques déterminées, des distri- 
Dutions de vivres aux musulmans pauvres du quartier: 

Sauf de très rares exceplions, les mosquées grandes 
ou pelites avaient été fondées et dotées par des parti- 
culiers, sans aucune intervention pécuniaire du gouver- 
nement de l'ancienne régence, lequel ne. s'était réservé 
Revue africaine, 49e année. Nos 229.280 (2° ct3 Trimestres1i 897). 1? 


Lure 
46 2 ee | Tu 
RTE LR TESTS 


EE dti Eat ain, 
PPT PS ER Er 
RER A 


CRT 
FI 
WE #, 


Se LPC HQU 
LR Te 


hote tt 
tar ht re 


ad 


+ 
D rite 


= 
£ 


PL etre AG 5 
Len TE Le GE ie 
pee LEA (ES Ps Ln 
POSER AVE VTRAPARE 


_\ TA 
ES 


pee ont, 
CRU Torre Vz 
TTEN 


site 
“+ 2 
SR 
2 


PR EPA : 

A, U 
ENST REX Reki” 
POLY OSEO LES CHE 


Ft LA P 
tu 2% perle 
Le A TS TT 


LU tn 
SRE 


Pa 
2 0 
rats 


RS 


Ya! En de me 
tra er d 
LE) rt PA 


des se 

Ÿ. +. 

MAT TO 
nTÉ 


CORTE RÉEL 
A 
RL on re 


tan 
NEA 
1 


Are 

DRIS, mt 

Es PR À 33: 
D art 


AS 
PAT AT be Cr 


See 


;, = 4 7 = 
Der LE RUE sé 


PIRE LENS tal LS 
Res Ki RTE] ea 
ee 


5 x + 
er 


ME races. 
RS LU ES 


LE 


ad 


"+ Cal LA Mn 10, 0," 

nn ge mm 2e A ane dede Létmee nd à 
sus + DRE RCE 

LE CE . QU 

* n AC 

' É | 1. 


178 LA PROPRIÉTÉ URBAINE À ALGER 
que la. nomination des muphiis, imams et oùkils. C’est, 
sans. doute, pour cette cause que les mosquées en 
“Algérie sont si nombreuses dans les villes, tandis qu’on 
en trouve si peu dans lPintéricur du pays. Ainsi, en 
France, nos églises sont dans les villes et villages en 
proportion avec le chiffre des habitants, et il n’y a pas 
“une seule commune qui n'ait la sienne. Or à Alger, ainsi 
-que je l'ai dit, on comptait 13 grandes mosquées et 109 
-mosquées de plus petite dimension. | 
H était donc inévitable que, pour ouvrir des voies 
nouvelles ou pour agrandir les anciennes, on eût à 
démolir quelque grande où pelite mosquée; cette néces- 
 silé. se montra dès les premiers jours de la conquête, 
avant même qu'on n’eût songé à l'établissement de la 
_ place du Gouvernement, à propos de la mosquée dite 
Djemaû-Essida. 

Cette mosquée occupait tout l’espace compris aujour- 
. d’'hui entre le commencement de la rue Bab-el-Oued, 
 . l'hôtel de la Régence et la partie de la place actuelle du 

a Gouvernement faisant face à la Jénina, jusqu’à la voûte 
de Dar-es-Soltan, qui a disparu pour faire place à la rue 
du Divan; on trouve encore une légère trace de cette 
. voûte sur un des côtés du palais de lArchevèché. Cette 
mosquée fort ancienne élail, à cause de sa proximité 
de Dar-es-Sollan, fréquentée par la haute aristocratie 
turque. 

« La troisième mosquée, écrivait PEspagnol Haëdo, en 
1581, est auprès de la maison du roi, dans la rue de 
l’Hortolage, où les rois ont coutume de faire leur prière 
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. l'extérieur de la mosquée n'avait rien de remarqua- 
+ ‘ble ; il n’en était pas de même de l'intérieur. Voici ce 
F que disait à ce sujet M. A. Lodoyer, ancien membre 
Le de la Société historique algérienne, dans un entretien 
E rapporté par M. A. Devoulx : « Une coupole élégante 
É ‘et d’une grande hardiesse de dessin formait le milieu 


de l’édifice; elle reposait sur des bas-côtés soutenus 
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LA PROPRIÉTÉ URBAINE A ALGER 179 
par une vingtaine de grosses colonnes en marbre 
blanc, les mêmes qui ont servi plus tard à former le 
péristyle actuel de la grande mosquée de la rue de la 
Marine, dont la première pierre a été posée en 1837 et 
en grande pompe par S. À. R. le duc de Nemours. Ces 
bas-côtés servaient eux-mêmes, à droite et à gauche, 
de tribunes réservées pour le souverain ei sa cour. 
Elles étaient ornées de’ balustrades finement sculptées 
et formées par compartiments, dont chacun avait une 
coupole festonnée el découpée en arabesques du meil- 
leur style et du meilleur goût. Des versets du Coran, en 
grands caractères dorés, formant des cartouches d’un 
bel effet, étaient écrits de distance en distance Mens 
de la coupole principale, » 

Ce fut cette mosquée qui dut tomber la se sous 
le marteau des démolisseurs. Cette démolition, ainsi 
que celle des maisons qui entouraient la mosquée, avait 
élé jugée nécessaire, non seulement pour dégager Îles 
abords de l’ancien palais que l’on avait converti en 
manutention militaire et en magasins du campement, 
mais aussi pour avoir un espace libre dans l'intérieur 
de la ville et un point de ralliement pour la défense en 
cas de soulèvement de la part de la population indigène. 

La démolition de la mosquée, commencée en 1830, 
fut interrompue, mais seulement en ce qui concernaït 
le minaret, jusqu’en 1832, époque où, après bien des 
difficultés administratives, le génie militaire fut chargé 
d'établir la place du Gouvernement. La démolition du 
‘minaret présenta quelques difficultés matérielles que 
je crois intéressant de rappeler ici, bien qu’un peu 
étrangères à mon sujet. C’est encore à M. A. Lodoyer, 
cité par M. Devoulx, que j’emprunte le court récit qu’on 
va lire : « Le minaret fut abattu lout d’une pièce. Cette 
partie de l'édifice était restée debout et intacte long- 
temps aprés que la façade et la grande coupole avaient 
‘disparu. Enlever pierre par pierre, à coups de pioches 
et de marteaux, cette hauteur compacte de matériaux 
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paruüt.trop long au gré du chef des travaux. Celui-ci fit 
donc attacher des cordes au sommet de l'édifice, et au 
moyen de cabestans, il tenta de l’ébranler et de l’abattre. 


Mais les cordes cassèrent sous les efforts des travail- 


leurs, et le minaret resta debout. Ce résultat provoqua 
Pintervention officieuse et spontanée d’un speclaleur, 


dont le nom est resté ignoré, lequel — semblable à celui 


qui, autrefois, pour l’érection de lobélisque de Saint- 
Pierre, cria : mouillez les cordes, mais dans un but 


contraire, puisqu'il s'agissait d’abattre au lieu d’élever, 


— proposa de saper le minaret par sa base, à l'exemple 
de ce que firent jadis les Turcs pour renverser les rem- 
parts de Rhodes, de remplacer les matériaux, au fur et 
à mesure que la pioche les enlèverait, par des supports 


en bois debout d’un demi-mèêtre de hauteur, et lorsque 


les trois côtés opposés au palais seraient ainsi minés, 
d’enduire les bois avec du goudron et autres malières 


inflammables et d'y mettre le feu également sur tous les 


points à la fois. 
» La proposition ayant élé acceptée, on procéda bientôt 


à son‘exécution. Et nous, qui avons assisté à ce specta- 
cle nouveau et saisissant, nous avons vu, au moment 
Gù les bois carbonisés cédèrent sous l'énorme poids 


qu'ils supportaient, la masse entière s’affaisser sur elle- 


même, se pencher vers le côté Est, en faisant quelques 
contorsions, puis, d’une seule piëce, tomber sur le sol, 


qui trembla, sans que Ile moindre accident en füt 


résullé, »° 


“ Malgré le fanatisme attribué aux musulmans, la des- 
truction de l’une de leurs plus belles mosquées ne pro- 


duisit pas sur eux Pimpression à laquelle on pouvait 


s’allendre ; ils assistèrent impassibles à cette destruc- 
tion. comme ils aväient assisté aux changements de 
destination qui avaient été donnés à diverses autres 
mosquées, dans le sanctuaire desquelles on n'avait pas 
hésilé, dès les premiers jours, à établir des caserne- 
ments, des manulentions et des hôpilaux provisoires. 


E 
D 


RATS 
TES 


dents ne 


+ 


St, 


es DEL so ÉCRIRE LEO ar** .° Le [A 
AT AT RÉ Te LEE te Ra n 


A PR Mr RÉ 
POLE ST RARE LL 


HET . 
RE 


LA PROPRIÉTÉ. URBAINE. A. ALGER 181 


Mais si les musulmans sont fanatiques, ils sont aussi 
fatalistes : mekloub! C'était écrit ! durent-ils dire::en 
voyant tomber leurs mosquées, et-ils ‘se :résignérent, 
D'ailleurs, aucun sentiment d’hostilité envers ie culte 
musulman n’animait lPautorité française, laquelle..ne 
procéda qu'aux démolitions nécessaires à lourerture 
des voies publiques. | Lou het 
C’est ainsi que, sur la place du onieradéont: et: les 


trois grandes rue adjacentes, sur lesquelles se. trou- 


vaient dix-huit mosquées, grandes ou.peliles, il n'y. en 
a eu que cinq qui durent être démolies,.de:1880 à. 1832: 
celles de Badestan, place Mahon ; Errabta, place dela 
Pècherie; Essebaren et Djemaë-Essida, place du Gouver- 
nement, et celle des Kabyles,.. entre la rue Boza el:la:rue 
Bab-Azoun. Les autres mosquées, à l'exception de celles 
occupées par les divers services militaires ou:civils, 
conservèrent leur affectation religieuse et ne..furent 
démolies que beaucoup plus tard, les unes par. suile 
d’alignements nouveaux, les autres — et ce fut le plus 
erand nombre — parce que, abandonnées par les 
musulmans et surtout par les oukils chargés de leur 
entretien, elles se trouvèrent, avec le temps, dans un 
état de vélusté tel qu’il devenait un danger pour lasûüreté 
publique. | | 

Voici maintenant quelles furent les trente- due à mos- 
quées qui, à partir de 1830, furent affectées aux divers 
services publics, savoir : | 

1. Mosquée Setli (ou Seltena) Meriyem, aussi appelée 
mosquée de Ben-Négro, petite mosquée sans minaret, 
avec école, à l'angle des rues Bab-el-Oued et Sidi- 
Ferruch ; affectée d’abord à Pintendance militaire, elle 
fut démolie, en 1838, pour cause de véluslé. 

2. Mosquée de Sidi-er-Rahbi ou de Ben-Kemkha, rues 
Bab-el-Oued et Tourville, une des sept grandes Mos- 
quées décrites par Haédo. Affectée, en 1833, à la phar- 
macie centrale; aliénée en 1840 el démolie pour cause 
de vétusté. | 
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_ 8. Mosquée Ech-Chemmaïn, rues Bab-el-Oued et Cléo- 
pâtre et impasse du Corbeau (du quartier des marchands 
de bougies), rue des Marchands de pantoufles. Affectée 


au service de lPintendance militaire; aliénée en 1841 : 


démolie en 1861; emplacement occupé aujourd’hui par 
le n°5 de la rue Bab-el-Oued. 

4. Mosquée d’Ali-Khodja (anciennement mosquée Sidi- 
Beteka), rue Bisson. Affectée au service du campement 
en 1830; aliénée en 1844. 


_». Mosquée de Sidi-Amar-et-Tensi, rue Jean-Bart. 


Affectée, en 1830, au casernement militaire ; affectée, 
depuis, à la Dirertion d’Artillerie. 

6. Mosquée Sabat-el-Hout, aussi appelée El-Botheha, 
rue des Consuls, avec écôle. D'abord convertie, en 
1830, en entrepôt de grains, conserva cette affectation 
jusqu’en mai 1838; affectée au casernement militaire de 
1838 à 1815; aliénée en 1854, pour cause de vétusté, au 
profit de M. Bounevialle. Elle porte aujourd’hui le n°5 
de la rue des Consuls. 

7. Mosquéé d’Aïin-el-Hamra,rue Philippe; fut affectée 
au casernement militaire en 1837. 

. 8. Mosquée Abdy-Pacha, rue Macaron, avec école, 
Située près d’une caserne de janissaires appelée Dar-el- 
Makaroun. Affectée au casernement militaire en 1830, 
elle a conservé cette affectation jusqu’à nos jours. 

_ 9. Mosquée dile Djama-el-Kechach, rue des Consuls ; 
une des sept grandes mosquées cilées par Haédo. Après 
avoir servi, pendant quelques années, d'hôpital civil, 
celte mosquée fut remise à lautorité militaire, qui y 
établit un magasin central des hôpitaux militaires. 

_10 Mosquée de Bab-el-Djezira (ou, par contraction : 
Bab-Dzira), aussi appelée Djama-Chaban-Khodja, à 
l'angle des rues de la Marine et des Consuils. Trans- 
formée, en 1830,.en caserne du Génie et remise en 
ruine, en 1834, au service des Domaines, qui aliéna, le 
26 septembre 1835, la partie de son emplacement res- 
pectée par les nouveaux alignements, laquelle se trouve 
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actuellement englobée dans la maison à Ia française 
portant le n° 36 de la rue des Consuls. 

41. Mosquée du Port, contre la voûte de l'Amnirauté, 

du côlé opposé à la ville; englobéëe, en 1830, dans les 
bâtiments de l’'Amirauté. 
. 12. Mosquée El-Djenaïz, rue d'Orléans ; resta affectée 
au culte musulman jusqu’en 1886; forma, un peu plus 
tard, une annexe de l'hôpital civil. Affectée, en 1838, au 
magasin central des hôpilaux militaires, elle a encore 
cette destination ef a élé rebàâlie en grande partie. 

13. Mosquée dite Djemaâ-Kouchet-ben-Essemman, rue 
Duquesne ; resta consacrée au culle jusqu’en 1834, 
affectée à celle époque el jusqu'en 1836 au dépôt des 
justruments de supplice, démolie au mois de septembre 
de la même année pour cause de sûreté publique; porte 
aujourd’hui le n° 26 de la rue Duquesne. 

14, Mosquée dite Djemaä-Essoitan, rue des Trois- 
Couleurs, n° 21, avec école, à l’angle de la rue Mahon. 


Affectée au bureau des poids publics du 1% janvier au 


1°" novembre 1837, aliénée le 31 mai 1838. 

15. Mosquée de Kheir-Eddin, plus connue sous le 
nom de Djemaä-Echouach, avec école, tout près de 
l'entrée principale de la Jénina et faisant suite à- la 
facade de cet ancien palais des pachas. Cet édifice, qui 
porta d’abord le n° 17 de la rue Bab-el-Oued et qui, plus 
lard, se trouva en facade sur la place du Gouvernemeñt, 
ful convertie en corps de garde dès les premiers -jours 
de la conquête et recul le poste de la place d’Armes ; 
l'emplacement de cet édifice — qui a été démoli en 


même temps que le palais dont il formait une dépen- 


dance — est occupé aujourd’hui par les maisons portant 
le n° 4 de la rue Neuve-du-Soudan et le n° 2 de la rue 
Neuve-Mahon. | 

16. Mosquée dite Djemaà-el-Caïd-Ali, rue du Divan. 
Cette pelile mosquée, sans iminaret, fut annexée, en 
1812, au couvent des sœurs de St-Joseph, aujourd’hui 
couvent des sœurs de la Miséricorde. | 
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. 17. Mosquée Mesdjed-Ketchawa, rue du Divan. Cet 
édifice, occupé par les Ponts et Chaussées jusqu’en 


.1834, fut démoli à cette nt et tomba dans la voie 


publique. 
18. Mosquée de. Soul toub. rue Juba. Affectée 


d’abord aux bureaux du Beiït-el-Mal jusqu’en - 1836, 
époque de sa démolition ; tomba sur la voie publique, 


19. Mosquée de Khedeur-Pacha, à langle des rues 
Scipion et Bab-Azoun. Après avoir fail partie, pendant 
six années, de l’hôpital Kharratine, installé dans Pan- 
<ienne caserne des Kharratine, cette mosquée fut démo- 
lie partiellement en 1836. 

20. Mosquée Mizou-Mourtou (mezzo mortlo), rue de 
Chartres; grande mosquée avec minaret. Affeclée, en 


1830, à un hôpital mililaire, remise à l'Administration 
civile en 1836 et démolie à celtte.époque. 


21. Mosquée de Feurn-ben-Chekour, rue de Toulon. 
Affectée d’abord au casernement de la Gendarmerie, 


puis devenue la dépendance d’un immeuble affecté à 


une école de filles musulmanes. | | 
22, Mosquée Souk-el-Kettan, rue de la Porte-Neuve 


Affectée successivement aux besoins de Padministration 
militaire el à une école mutuelle arabe-francaise, elle 


dut être démolie, en 1855, par suite du redressement de 
Ja rue de Ia Lyre, devenue alors rue Napoléon. L'empla- 
cement de cette mosquée est tombé dans la voie publi- 


que, dans ladite rue. 


23. Mosquée d’Ali-Pacha, rue Médée, contiguë à une 
ancienn2 caserne de janissaires et annexée à la dite 
caserne occupée par le génie. 

24. Mosquée Sidi-Ramdan, rue Sidi-Ramdan.Comprise 


dans le périmèélre de Ia Casba, elle perdit son affectation 


en 1830 quand les troupes françaises eurent pris posses-- 


sion de la forleresse précédemment occupée.par le Dey 


et les Turcs. 
25, Mosquée Sahat-Eddeheb, rue des Pyramides. Elle 
portait le n° 9 de la rue des Pyramides el fut affectée à 
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une ambulance pendant l'épidémie cholérique de 1835 ; 
en 1842, elle fut démolie pour cause de sûreté publique, 
et son emplacement est compris dans la maison sise 
rue des Pyramides, n° 6. 

26. Mosquée de Houanet-Zian, rue de la Casba ; aban- 
donnée par la population musulmane, elle fut affectée 
en 1837 en casernement militaire. Sa porte dépend 


aujourd’hui de la maison portant Îe n° De de la rue de 


la Casba. 

27. Mosquée du Dey, dans l’intérieur de la Casba; elle 
était située dans les appartements par En du: Dey, 
de sa famille et de ses intimes. | 

28. Mosquée de Bab-el-Djedid, rue Porte-Neuve, petit 
local appuyé contre le rempart, tout près de la porte dite 
Bab-el-Djedid (la Porte-Neuve), à laquelle il empruntait 
son nom; a servi longtemps de corps de garde; devait 
disparaître avec la démolition de cette partie des ancien- 
nes fortifications turques. .. . | 

29, Mosquée Djemaà-Ketchawa, rue du Divan. Des 
trois mosquées successivement affectées au culte catho- 
lique, la première fut celle-ci. Sa transformation ou 
plutôt sa reconstruction fut commencée dès le début de 
la conquête, et dura environ un quart de siècle; deviné 
cathédrale en 1838 lorsque Alger fut érigé en évêché, 
el plus tard métropole quand Alger devint le siège d’un 
archevéêché,. 

La reconstruction Te cet édifice a donné lieu jadis 

à de nombreuses critiques peu fiatteuses pour nos 
gouvernants de l’époque ainsi que pour les archi- 


tectes chargés de Ia reconstruire. Les catholiques 


fervents estimaient qu’un édifice religieux destiné à 
devenir la métropole de l'Église d'Afrique devait être 
construit dans le style qui convenait à .une église 
chrélienne et sur un terrain plus vaste que celui 
sur lequel se trouvait la mosquée qu’on allait désaf- 
fecter. Les archéologues de leur côté pensaient que, 
puisqu'on voulait par é économie transformer une mos- 
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quée en église catholique, mieux valait employer à cet 


usage la mosquée El-Djedid, qui existe encore à la 
Pêcherie, laquelle était beaucoup plus grande — elle 
avait 40 mètres .de longueur sur 24 de largeur et avait 
été construite en. outre par un architecte esclave 
chrétien qui lui avait donné la forme d’une croix latine; 
plaisanterie artistique don& il fut puni, dit-on, par le 
supplice du pal. | …_ - 

Les archéologues avaient raison, car, s’il faut en croire 
ceux qui ont vu la mosquée de la rue du Divan avant sa 
(ransformation, ils s'accordent à reconnaitre qu'elle 
était le plus joli Spécimen de l'architecture mauresque à 
Alger. « La nef, dit A. Devoulx, carrée et entourée de 
fortes colonnes rondes en marbre, était bordée sur trois: 
faces de bas-côtés coupés par de larges tribunes placées 
à mi-distance du sol aux arceaux; une grande coupole 
à base octogonale la recouvrait. Des peintures et des 
inscriplions ornaient cet intérieur fort coquet et fort 
élégant. Le mihrah occupait Ia facade orientale, sur 
laquelle s’ouvrait une petite porte; l’entrée principale 
se trouvait dans la facade méridionale. » 

Les administrateurs de lPépoque ne voulurent pas 
entendre raison; par un sentiment d'économie mal 
entendu et aussi pour ne pas allonger entre la future 
cathédrale d’une part, le gouvernement général et Pévé- 
ché d'autre part, on pussa outre à la transformation de 
la mosquée du Divan en église catholique. Vingt ans plus 
tard, il ne restait de la construction mauresque que 
quelques colonnes et une église qui n'était pas encore 
achevée, bien que la construction de cette église, sur 
les débris de l’ancienne mosquée, eût coùlé plus d'un 
million. 

80. Mosquée à l’extérieur de la Casbah. Elle avait deux 
portes : l’une dans la rue de la GCasbah, n°7, el Pautre 
rue de la Victoire, n° 52; affectée en 1830 au caserne- 
ment militaire, le génie en fit, en 1839, la remise au 
service des Domaines, qui la livra le même jour à la 


nc , 
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Direction de l’intérieur pour être affectée au culte catho- 
lique sous le vocable de Sainte-Croix. | 
31. Mosquée d’Ali-Bitchin, rues Bab-el-Oued et de la 
Casbah; grande mosquée de premier ordre à Kkhotba 
avec minaret. Cetle mosquée est la troisième et aussi 
la dernière de celles qui furent affectées par l’adminis- 
tration française au culte catholique. Elle fut d’abord 
affectée au service de la pharmacie centrale, de 1830 
à 1848 ; à cette dernière époque, elle fut remise par le 
génie militaire à l'administration civile et fut immédia- 
tement appropriée par la direction de l’intérieur aux 
besoins du culte catholique. Cette église, à laquelle on 
donna le nom de N.-D.-des-Victoires, a eu lhonneur de 
servir provisoirement de cathédrale pendant bon nombre 
d'années ; elle avait élé fondée 200 ans auparavant par 
un renégat italien nommé Picinini (Ali Bitchin}, qui exer- 
cait à Alger la profession d’armateur et qui ne s’atten- 
dait sans doute pas à la transformation que Sa mosquée 
devait subir deux siècles plus tard. | 
_ 32, Mosquée de Sidi-Abd-er-Rahman-Ettælbi, rue de 
Ja Charte, avec école ; démolie en 1859, son emplacement 
fut compris dans le jardin qui a servi pendant plusieurs 


années au secrélaire général du gouvernement, el qui. 


est aujourd’hui une dépendance de la maison mauresque 
affectée au Conseil général d'Alger. he: | 
_Telles sont les mosquées qui, dans l’intérieur de Ja 
ville, furent d’abord affectées à des services publics, et 
plus tard aliénées. Il ren reste plus aujourd’hui qu’une 
demi-douzaine dans Pintérieur de la ville ayant conservé 
leur affectation religieuse. J'en ai mentionné quatre plus 
haut, il m'en reste deux à citer: la mosquée El-Djedid 
et la Grande mosquée, toutes deux rue de la Marine. 
33. El-Djama-el-Djedid, place Mahon et rampe de la 
Pècherie. Cette mosquée couvre, avec ses dépendances, 
une superficie de 1,371 m. 20; elle forme un carré long 
dune longueur de 39 m. 50 sur 24 mètres de largeur. Une 
grande partie de la terrasse en maçonnerie qui recouvre 
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cêtle mosquée: est arrondie en plein cintre et représente 
une croix latine couchée dans le sens de l’orientation. 
Le Djaña-el-Djedid est la grande mosquée des hané- 
fites,. Le muphti de cette secte y tient ses séances et y 
rend $es décisions judiciaires. Depuis 1830 cette mos- 
quééa continué d’être affectée au culte musulman. 

84. La grande. Mosquée, rue de la Marine, peut être 
considérée comme la cathédrale du monde musulman 


en Algérie; elle est le siège du chef religieux, .organe de 


la loi. La galerie publique à ärceaux en ogives dentelées, 
qui borde actuellement la rue de la Marine avec une 


. certaine élégance, est notre œuvre. Elle a été appliquée 


par nous, en 1837, contre l’ancienne facade N.-0.; les 
belles colonnes en marbre, qui Ia soutiennent, provien- 
nent de la mosquée Es-Sida, dont lPemplacement se 
trouve aujourd’hui compris dans Ja place des Orangers, 
Cet édifice n’a, depuis 1830, jamais cessé d’être affecté 
au culle musulman. | 

On peut lire, au sujet de ces deux dernières mosquées, 
les détails intéressants donnés par M. A. Devoulx dans 
la Revue Africaine. 


Les biens des différentes corporations religieuses ne 
se composaient pas seulement de mosquées ou de mara- 
bouts, de Kkoubhbas ou de cimetières ; il y a lieu d’y ajouter 
les zaoulas, écoles supérieures en même lemps que 
maisons de refuge, lesquelles, également fondées par 
la charilé des fidèles musulmans, avaient aussi leurs 
dolations, leurs revenus et leurs oukils. En voici {a 
nomenclature au moment de la conquête : 

4. Zaouïa du Cadi, rue Bab-el-Oued et impasse du 
Corbeau. Elle a subi le sort des mosquées voisines : 
démolie et aliénée pour cause d'utilité publique, en 1857. 

2. Zaouïa El-Kechach, rue des Consuls ; contiguë à la 
mosquée dite Djama-el-Kechach. À subi le sort de la 
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mosquée sa voisine ; elle DOE Le Re hui le n° 35 de la 
rue des Consuis. 

3, Zaouïa de Sidi-el-Djoudi, rue des Trois-Couleurs . 
elle avait une petite mosquée sous sa dépendance et un 
grand cimetière public. Zaouïa et mosquée furent alié- 
nées : la première en 1838, et la seconde en 1840; le 
cimetière avait élé déclassé dès les premiers mois de la 
conquêle, L’emplacement de la zaouïa el de ses dépen- 
dances porte aujourd’hui les n'° 4 et3 de la rue d'Orléans. 

4. Zaouïa Youb, rue des Trois Couleurs, avec chapelle 
et cimetière. L'administration considéra cet établisse- 
ment comme appartenant à la famille Youb, entre les 
mains de laquelle la charge d’oukil était héréditaire; 
celte famille, peu fanatique, s’empressa d’aliéner au 


profit des Européens la zaouïa de ses ancêtres, laquelle 
occupait un emplacement s’étendant de la rue des Trois- 


Couleurs jusqu’à la mosquée du Cadi, rue Bab-el-Oued. 
5. Zaouia de la mosquée Essebarin ou El-Mekaïissa, 


sous les voûtes, place du Gouvernement. Elle a été 


démolie avec la mosquée dont elle portait le nom. 

G. Zaouïa de la mosquée dite Djama Essida, place du 
Gouvernement. Elle a été démolie en 1830, en même 
temps que la mosquée dont elle portait le nom. 

7. Zaouïa des Chorfa, rue Jénina el impasse Bruce, 
ayant sous sa dépendance un cimetière et une mosquée. 
Elle fut aliénée en 1832, par son oukil, au profit d’un Euro- 
péen,; encore une aliénation qui prouve que les musul- 
mans d'Alger ne sont pas aussi fanatiques qu’on Île 
suppose. L'emplacement de cette zaouïa, de sa mosquée 
el de son cimelièreest aujourd’huioccupé parles bureaux 
du gouvernement général, sauf la partie tombée dans la 
voie publique en 1841. | 

8. Zaouïia Moula-Hassan, rue du Divan, aliénée en 
1840 ; porte le n° 3 de l’impasse Boutin. 

9. Zaouïa Tehekhloun, rue de l’Aigle; réunie en 1841 
à la caserne Kharraline, laquelle fut d’abord affectée au 
casernement militaire, à un hôpital militaire, puis à un 


_n 
+ mm. 
Un. 
U 


RER je er st, CA] 
. + . à : CLS 
.: : ue L 
EL rret ir de rentes 

ELA VERS CETTE 

EURE . 

L 3: . 


. DCE 
5 Lee ee mens en et mé en ‘ 
I CT TEL RE CRE CT TES TPE DE dE U MEL Hs LEE 
COLE EANES PR LES RE DA OR RE RE ee “ 
L' rt le ee en et 05 Ua ; = È 


RACE TPURE TS 
OR 
ENS 
ae s met 
eq uems pe A qhe 
+ FETE 
12° 


TEA 
et 


CRE 
> 


CE or 
l CE PE . - ® 4 -- . = 
ES Ne ru A . SN I ms “re 

ss. sa nes 4 + È e 

É nds ne eng ren ame Pa eq 60 
A EE OI ELEMENT CPAS SENS SE MANSIEE 
PRES Ste ge VER UPS en s Le 
a. CO Le + LA : L ee al its 


VF 
’ 


CT ES 
L ul tes 
sa = + 

PHNILTTTOQUET RE 

LEA, E 
+ À: 
nt'afr 4 


ri, 
Par). 
A Ke 


. 190 LA PROPRIÉTÉ URBAINE À ALGER 

hôpital civil, et ensuite aux services du ‘Trésor el des 
Postes. Les travaux exécutés pour la construction du 
‘boulevard de la République ont fait disparaîlre. cette 
‘ancienne caserne, ainsi que la zaouia qui y avait été 
-annexée. 

10. Zaouïa de Sidi-Mohammed-Chérif, dans les rues 
‘du Palmier, Damfreville et les deux tronçons de Ia rue 
“Kléber; avec un cimetière, fermé en 1830, et une mos- 
-quée sous Sa dépendance; n’a pas cessé d’être affectée 

au culte musulman ; a été reconstruite avec école par 
‘J'administration française. L'école a été démolie en 1855 
pour l'agrandissement de l'établissement de Sidi- 
:Mohamimed-Chérif. | 
11. Zaouïa El-Abbassi, rue des Dattes, avec cimetière 
‘situé à l’angle des rues Porte-Neuve et des Dattes. 


“Reconnue par l’administralion pour êlre propriété 


exclusive de Ja famille du marabout El-Abbassi, le 
-propriétaire, quoique musulman, l’a vendue à un euro- 
'péen. 

42. Zaouïa des A rue au Beurre, abandonnée 

‘pour cause de vétbusté, en 1843; elle avait recu le n° 21 
de ladite rue et fut aliénée peu aprés. 
__ 13. Zaouïa Sidi-Ahmed ben Abd-Allah, rue Socgéma ; 
elle avait sous sa dépendance une mosquée, un loge- 
.=ment à l'usage des savants et un cimetière; fut affectée 
-plus tard à une école d'enseignement mutuel. 

44, Zaouïa Chebarlia, appelée également zaouïa Ketcha- 
wva, rue de la Couronne. Elle reçut en 1830 le n° 38 de la 
rue. de la Couronne, et ne tarda pas à être détournée de 
sa destination. En 1835, elle fut évacuée par la gendar- 
merie et affectée, en juin 1836, aux bureaux du Beit-el- 
Mal. Comprise dans une aliénation en dalie du 30 janvier 
4840, elle fut englobée dans la construction du Bazar 
d'Orléans, portant le n° 1 de la rue du Lézard, lequel a 
été remplacé lui-même par les maisons bâties entre 
les rues de la Lyre et de Chartres. | 

S'il y avait des zaouias ayant des mosquées sous 
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leurs dépendances, il y en avait d’autres qui, au con- 


traire, étaient placées sous la dépendance des mosquées. 
Tel était le cas de la Grande mosquée, rue de la Marine. 
Elle était située en face de celle-ci, dans la même rue; 
elle comprenait: une mosquée de second ordre, une 
école, une zaouïa avec deux chambres, des fontaines et 
lieux d’ablulions, divers locaux pour le logement des 
agents. Si la grande mosquée a été conservée, il n’en 
fut pas de même de la zaouia. Celle-ci fut, en 1433, 
louée à un européen qui y établit des bains français; 
en 1840, la portion respectée par le nouvel alignement 
fut aliénée, et elle se trouve aujourd’hui englobée dans 
la maison portant le n° 29 de la rue dela Marine et tou- 
jours affectée à un établissement de bains. 


* 
* +* 


Sortons maintenant de la ville et voyons comme nous 
venons de le faire iatra-muros, quelles étaient les mos- 
quées et les zaouïas qui existaient ectra-muros ainsi 
que le sort qui leur était réservé. COAIENEONS par le 
faubourg Bab-el-Oued. 


Faubourg Bab-el-Oued extérieur 


Zaouïa Sidi-Yakoub, avec kobba el cimetière spécial 
situé à l’extrémilé nord de ce faubourg. Celle zaouïa, 
occupée militairement en 1830, forme encore une annexe 
de la Salpétrière. 

Mosquée de Mohammed-Pacha. Cetle petite mosquée, 
située près de la zaouïa Sidi-Yakoub sur le bord de la 
mer, fut démolie dans les premiers temps de la con- 
quête. | 

Zaouïia du marabout Sidi-Amar et-Fensi. Elle éloit 
située dans le fossé de la ville au-dessus de la porte 
Bab-el-Oued. Bien que qualifiée de zaouïa, elle ne renfer- 
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mait ni logements pour les tolbas, ni école supéricure 
(medersa); elle se composait d'un mesdijed sans minaret 
et d’une koubhba renfermant la lombe du mèrabout; le 


personnel ne comprenait qu’un oukil. Occupée en 1831 


par là gendarmerie, elle fut ensuite affectée à un caser- 


néement:militaire jusqu’en 1861, où elle fut englobée 
dans le terrain surlequel fut construitle Lycée national. 
‘Zaouïa du mMmarabout Sidi-Abderrahman  et-Tsalebi, 


C'étaitla plus importante des zaouïas existant en 1830, 
autant par ses revenus dolaux que par la grande répu- 
tation du marabout Sidi-Abderrahman et-Tsalebi, en 


l'honneur duquel elle fut fondée, et elle a été conservée 


par nous. Telle elle était en 1830, telle elle était en 1848 


quand je la visitais pour la première fois; telle elle est 
encore à peu de chose près, aujourd’hui. Située au-dessus 
du .jardin Marengo, elle couvre un emplacement de 
1,400 mètres environ et comprend une mosquée de 
second rang, ayant un petit minaret carré; une koubba 


qui renferme quelques tombes et le tombeau du mara- 


bout; plusieurs locaux et bâtiments d'habitation et de 
service, des latrincs publiques et des lieux d'ablutions. 

Vers la fin de 1848, celle zaouïa fut réunie au domaine 
de l'État, et les frais du personnel, de lentretien et du 
culte furent inscrits au budget de lPadministration 
civile. 


La dépossession des marabouts vint ensuite. Elle ne 
s’effectua pas aussi facilement que celle des janissaires, 
des eaux et des voies publiques; les difficultés que ren- 
contra l'administration de Pépoque consistaient d’abord 


dans le grand nombre des petites collectivités qu'il 


fallait déposséder, et ensuite et surtout dans le nombre 
bicn plus grand encore des chapelles et des tombes que 
cette dépossession allait faire disparaitre. 

En effet, les biens dits des maraboutls n'étaient autres 
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que des koubba ou locaux couverts d’un dôme de très 
petite dimension renfermant la {ombe d’un marabout 
dont ils portent le nom. Chaque koubba avait autour 
d’elle un cimetière plus ou moins vaste. renfermant les 
tombes des descendants du marabout. Ces koubbas 
avaient, de même que les mosquées et les zaouïas, un 
oukil chargé de l'entretien des bâtiments et du cime- 
tière, ainsi que de la perception des revenus de l’immeu- 
ble auxquels venaient s’ajouter les offrandes des fidèles. 
Ces koubbas étaient nombreuses du côté .de Bab-el- 
Oued. La partie extérieure de la ville comprise entre les 
anciennes fortifications et le ruisseau n’était au moment 
de la conquête qu’une vaste nécropole au milieu de 
laquelle se trouvaient deux pelits forts turcs, ceiui des 
Vingt-quatre heures et le second, plus rapproché de 
la mer, qu’on appelait le Fort-Neuf. . | 

Or, en supprimant tous ces cimetières, on causa un 
préjudice réel aux nombreux oukils qui les entrete- 
naient ; il est vrai qu’on ne les supprima pas tout 
d’abord, mais on comprend que la partie principale de 
leurs revenus, celle des offrandes, devait disparaitre en 
même temps que les koubbas et les tombes étaient 
démolies. 

La plus grosse difficulté pour l’administration était la 
crainte de froisser les sentiments religieux des musul- 
mans ; cette crainte élait d’ailleurs plus accentuée 
encore dans nos Chambres françaises. « Les Français, 
disait D.-J, Montagne, publiciste algérien de l’époque, 
ont fait quelques ouvrages autour de la ville, soit pour 


Ja défense militaire, soit pour les besoins d’assainisse- 


ment et de commodité, ils ont ouvert des chemins, 
déblayé, hors la porte Bab-el-Oued, un espace considé- 
rable qui à été converti en esplanade où manœuvre Ja 
troupe et qui probablement sera plus tard converti en 
promenade ; ces travaux ont nécessité la destruction 
de quelques sépulliures qui, comme les plus rapprochées 
de la ville, étaient les plus anciennes et dataient de 
Revue africaine, 42° année. Nos 289-230 (2ct3Trimestres 1898).13 
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deux ou trois siècles, peut-être plus. Ce fait si simple 


-en lui-même a donné lieu à des criailleries qu’on peut 


\ 


appeler ridicules de la part d’un certain parti dont 


l'avenir fera justice, on a pleuré sur ces pauvres Maures 


dont on profanaït les cendres, on a invoqué Ja religion, 
Ie respect pour les morts, on à crié au sacrilège. Cet 


attendrissement de commande à trompé beaucoup de 


gens en France, qui ont cru que les Français arrivés à 


Alger s'étaient transformés en Vandales ; quelques-uns 
de nos plus honorables députés, dupes de celte comé- 


die, en ont fait reltentir la tribune nationale. Je ne puis 


garder le silence sur ce point. Ces plaintes sont sans 


fondement ; les sépultures méritent sans doute le 


respect, mais dans lous les pays bien ordonnés elles 


ont un espace déterminé et on ne leur laisse jamais 


envahir toute la campagne ; partout, lorsqu'elles sont 


trop anciennes, on reconnait la nécessité de les détruire, 


et je voudrais savoir ce que deviendront, dans cinquante 
ans, les beaux cimetières de Paris, malgré les conces- 


sions à perpétuité, avec une population d’un million 
d'habitants. Rien n’est perpéluel en ce monde, et en 


Afrique pas plus que sur aucune autre parlie de notre 


globe on ne peut prétendre à la perpétuité des tom- 


beaux ». 


Koubba de Sidi-Djâàmi. Elle comprenait une mosquée 


. de rang inférieur, sans minarel ; la koubha renfermait 


la tombe du marabout Sidi-Djàmi, des latrines avec 
fontaines pour les ablutions, un cimetière spécial. Cet 


établissement fut enlevé à sa destination dès le début 


de la conquête : occupé d’abord par la gendarmerie, il 
fut loué en 1850 au supérieur des Trappistes, ce qui lui 
fit donner le nont de Peltit-Staouéli. 11 était situé en face 


de la porte inférieure du jardin Marengo, sur la droite 


de la Rampe-Valée et dominaitl le chemin qui aboutit au 
nouveau faubourg Bab-el-Oued. 

Tombes de Ben Djafar, Mohammed en-Necha, El 
Hadj Pacha, Hassan Pacha, Cheick Ezerad, Sidi el 
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Yakout, Sidi Kettani. Ces sept tombes renfermaient'les 
ossements de sept personnages haut placés, pachas ou 
autres, dont l’un, El Hadj Pacha, eut la gloire de sauver 
Alger assiégée par Charles-Quint. Elles -étaient-situées 
sur les emplacements occupés depuis par les fortifica- 
tions construites par nous: et qu’on est en train de 
démolir aujourd’hui. Les ossements de ces musulmans 
illustres furent jetés au vent et leurs pierres tumulaires 
vendues aux enchères, ce qui est regrettable, car elles 
devaient porter des Ne rt intéressantes. 


Koubba de Sidi-Mecaoud, à environ 500 mètres de la. 


ville, près des fours à chaux. Elle était de grandes 
dimensions, très fréquentée par les chaufourniers indi- 
sènes et entourée d’un grand cimetière. Aliénée au 
profit de M. Geyler, entrepreneur, celui-ci la transforma 
et en fit sa maison d'habitation... | 
Koubba de Sidi-Sa’di, située au-dessus du jardin. Cet 
édifice se composait, en outre, en 1830, d’un mesdjed 
(petite mosquée) sans minaret, d’une habitalion et d’une 
koubba renfermant la tombe d’un marabout très vénéré. 
La koubba n’a jamais cessé d’être consacré au culte 


_ musulman, mais la mosquée a été détournée de son 


affectation au profit du génie mililaire en 1847, au service 
des poudres à feu, faisant partie des Contributions 
diverses, en 1850. a 

Tombe de Sidi Mohammed ben Khelifa, à une petite 
distance de Sidi-Sa’di. Elle avait disparu depuis long- 
temps à Pépoque de la construction du lycée sur l’empla- 
cement duquel elle aurait dû se uouver, suivant une 
tradition 


Marabout El-Tebib. Ce tombeau, élevé par un dey dont 


on ignore le nom, à la mémoire de son médecin qui lui 


avail préail sa royauté, était jadis, dit A. Devoulix, 
an-dessus du grand caroubier qui domine le jardin 
zoologique; il a été depuis transporté au jardin Marengo, 
où il forme une petite koubba ouverte de quatre côtés, 
dans l’endroit dit Bosquet de la Reine. | 
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“Là Koubba de Sidi-Salem faisait partie des tombes 
situées sur lemplacement occupé aujourdhui par le 
lycéé. Elle était ombragée par un palmier qui, lors de la 
construction du lycée, fut transporté sur la place des 
Orangers devant l’hôtel de la Régence. 

Mosquée d’'El-Mecolla, en face de la chapelle Sidi- 
Salcm. Composée de deux grandes coupoles près 
desquelles se trouvaient quelques boutiques, elle servait 
jadis d’oratoire consacré aux dernières prières pour les 
musulmans inhumés dans les nombreux cimetières 
Silués non loin de là. Dès les premiers jours de la 
conquête, cer établissement, dont la dotation se compo- 
sait de sept boutiques, fut affecté au casernement mili- 
taire ; il fut démoli en 1862 pour les travaux du nouveau 
lycée. | 

Âsile Bou-Touil. 11 s’agit cette fois d’un établissement 
d’un genre différent, c’est-à-dire d’un asile. Près de 
l'oratoire funèbre dont je viens de parler, il se trouvait 
un thesquin édifice bas et long servant de refuge aux 
mendiants el vagabonds ainsi qu’aux fossoyeurs chargés. 
dé l’entrelien des nombreux cimetières du quartier ; cet 
asile, tout comme les koubbas, elc., avait sa dotation 


‘dont les revenus servaient à donner du pain aux mäl- 


héureux qui venaient s’y réfugier. Dès 1830, cet asile fut 
affecté au casernement mililaire. En 1860, lors du 
voyage de l'Empereur à Alger, cet humble édifice eut 
l'honneur de servir de campement à une partie des Cent- 


Gardes qui accompagnail le Chef de l'Élut. Bientôt après 


il fut englobé, comme tant d’autres petits monuments 
musulmans, dans les terrains sur lesquels a été cons- 


truit le lycée. 


: Franchissons maintenant/lancienne porte Bab-Azoun, 
et voyons quels édifices du même genre s’y trouvaient. 
Ce faubourg comprenait d’ailleurs beaucoup plus de 
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fondouks et d'établissements industriels que de mos- 
quées ou zaouias. : a 

Koubba de Sidi-Beteka, à gauche de la porte sur le 


bord de là mer. Elle comprenait une koubba, une .mos- 


quée sans minaret, une zaouïa renfermant des chambres 
à l'usage des pauvres, des infirmes et des malades, des 
latrines avec fonlaines, des bains froids, et un cimetière. 
Là se trouvait le poste des fossoyeurs .chargés des 
inhumations au quartier de Bab-Azoun ; c’est également 
dans cet établissement qu'on déposait les corps des 
membres de la milice turque qui avaient subi le supplice 
de Ja strangulation. Dès les premiers jours de la 
conquête, cette koubba fut enlevée à sa destination et 
occupée successivement par le génie militaire et le 
service des Ponts et Chaussées, de 1842 à 1852. 

Mosquée de Sidi-Abd-el-Aziz, située sur ’emplace- 
ment occupé aujourd’hui par la maison formant l’angle 
des rues de Constantine et Dumont-d’'Urville. Elle 
conserva son affectation das queues années . et 
fut ensuite aliénée. 

Tombeau de Sidi-bou-Hamma. La plupart des per- 
sonnes qui passent dans la rue du Hamma se deman- 
dent pourquoi on lui a donné ce nom. Ce n’est pas celui 
qu'elle portait du temps des Turcs, puisque, à celle 
époque, la ville ne s’étendait pas au delà des anciennes 
murailles qui ont entièrement disparu de ce côté de la 
ville, pour faire place au Cercle militaire et au boulevard 
Gambetta. Quelle est donc la raison qui a engagé une de 
nos anciennes municipalités —. je ne sais laquelle — à 
donner à cetle rue un nom qui, traduit de l’arabe en 
français, peut faire supposer que cette partie du faubourg 
Bab-Azoun était malsaine? Ce n’est point pour un tel 
molif que ce nom lui fut donné. Je me hâte de rassurer 
ceux qui, par crainte de la fièvre, hésiteraient à y 
demeurer : c’est tout simplement en l’honneur d'un 
marabout. Voici l'explication que nous fournit 4. Devouls 
dans son étude sur Les édifices religieux de l’ancien 
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Alger: « Contre la façade de Dar-es-Saboun (la maison 
du savon), était adossée la tombe d’un saint anonyme 
qui avait pour spécialité de guérir les fièvres intermit- 
tentes et qu’on. appelait, par cette raison, Sidi-bou- 
Hama (monseigneur à la fièvre)». Ce tombeau, cormn- 
pris dans la voie publique, se trouvait en avant dela 
maison portant le n° 12 de la rue du Hamma. 
Tombeau de la sainte Lala-T’sadite, également situé 
dans la rue du Hamma ei, comme celui de Sidi-Bou- 
Hamma, tombé dans la voie publique. 

Mosquée de Sidi-Abd-el-Hach ; elle était sans dotation, 
se composait d’une petite mosquée, d’une koubba et 
d’un cimetière. Tomhée dans la voie publique, elle était 
située entre les rues de Constantine et de l’Abreu- 
voir. | 

Koubha de Sidi-Aïssa. Occupée militairement dès le 
début de la conquête, elle porta [le nom de caserne 
Didon. | 

Mosquée Sidi-Ali-ez-Zouawi, avec koubba, chapelle et 
cimetière. Elle était jadis placée hors la porte Azcun, 
sur un point désigné par les Turcs comme servant de 
rnarché aux moutons et qui est aujourd'hui entre la rue 
Dumont-d’Urville et la rue d'Isly. Elle était administrée 
par la famille du marabout Bou-Kedmi. Bien qu'elle 
n’eût pas de dotation, son oukil en Lirait d’imporlants 
revenus, à cause d’une source abondante dont les eaux 
jouissaient de vertus particulières, telles que la guérison 
des fièvres intermiltentes, Ja conservation de la fidélité 
conjugale et la fécondité des femmes stériles. Sans 
égard pour la superstilion musulmane et les bénéfices 
que cette superstition procurait à la famille du mara- 
bout, l'administration française déclassa le cimetière, 
démolit la koubba et la mosquée et aménagea les 
eaux. | 

Koubhba de Sidi-Abd-el-Kader-el-Djilani. À 600 mètres 
environ de la rue Bab-Azoun, à l'endroit dit du Palmier, 
rue de Constantine, s'élevait autrefois une chapelle 
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consacrée à la mémoire de l’un des plus illustres mara- 
bouts de l’Islamismé, Sidi-Abdel-Kader-el-Djilani, desçen- 
dant du prophète, né à Guilan en Perse en 1078, et mort 
à Baghdad, âgé de 91 ans. Tous les pays. de l'Islam 
liennent à honneur d’avoir leur koubhba de Sidi-Abd- 
el-Kader. Alger devait donc avoir la sienne, et l’aurait 
peut-être encore si l'ouverture de la rue de Constantine 
d’une pari el le raccordement de celle-ci avec le boule- 
vard par la rue Waïsse d'autre part n'avaient rendu 
nécessaire sa démolition. . 
Tombeau de Sidi-Embarek-el-Bahri, situé entre la rue 
de Constantine, et la rue de la Liberté, à peu près à 
l'endroit où se trouve aujourd’hui la maison n° 30. 
Koubba de Sidi-Mohammed ben Abderrahman, au 
Hamma. Je ne me suis occupé dans cette étude que des 
mosquées, etc., situées dans la ville el Les faubourgs de 
l’ancien Alger; je crois devoir faire une exception, à 


cause de son importance el aussi de sa proximité de la. 


ville, pour la koubba de Sidi-Abderrahman, située à 
Mustapha au quartier du Hamma, entre le. Champ de 
Mancuvres el le Jardin d’'Essai,. | . 

Cette Koubba comprend aussi une mosquée et un 
cimetière, lequel, à lPheure qu'il est, a conservé son 
affectation e! est devenu un lieu de pèlerinage pour les 
musulmans, qui s’y rendent tous les vendredis, et 
surtout à l’occasion des grandes fêtes de lIslamisme. 
Koubha et mosquée ont été construiles sous le gouver- 
nement de Hassan-Pacha. 

Sidi Abderrahman, dont la dépouille môrtelle est, dit- 


on, déposée dans la koubba, fut marabout de grand 


renom, vénéré dans toute lPAfrique septentrionale. Né 
en Kabylie, dans la tribu des Guechtoula, dans les envi- 
rons de Dra-el-Mizan, ce fut là qu’il mourut et fuëb 
enterré, | 
On peut êlre étonné que cette dépouille mortelle se 
trouve déposée en deux endroits si éloignés l’un de 
l’autre; mais c’est la légende qui le dit et c’est pourquoi 
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‘ce marabout a reçu le surnom de Boû Kobreïn, l’homme 
“aux deux tombeaux. Aussitôt, rapporte-t-on,:que la 
“nouvellé de la mort de Sidi Abderrahman parvint à 
“-Algèr, qu'il avait ‘habité ‘pendant longlemps, ‘les Algé- 


riens firent enlever ses restes mortels par des gens 
résolus et adroils et les placèrent au Hamma, l'émotion 
que cet enlèvement causa en Kabylie, s’apaisa, lorsqu'on 
reconnut que le corps du saint, miraculeusement dédou- 
blé, se trouvait à la fois dans son ancienne tombe et 
dans sa nouvelle sépulture. 


L, 1 
X % 


Que reste-t-il aujourd’hui de ces 159 mosquées grandes 


_‘ou petites, de ces zaouïas ou koubbas, si nombreuses 


en 1830? Trois mosquées ont été transformées en églises 


catholiques, quelques autres ont été affectées, ainsi que 


la plupart des zaouïas, à des services publics, militaires 
ou civils, et le plus grand nombre des mosquées, zaouïas, 
koubbas et cimetières ont été aliénés ou détruits pour 
l'ouverture ou l'élargissement des voies publiques ou la 
construction de grands élablissements publics, hôpi- 
taux, lycée, écoles, théâtre, églises, etc. 

Ainsi que je l'ai dit, et malgré le fanatisme qu’on leur 
altribue, les musulmans d’Alger n'ont pas été aussi 
émus qu’on l’a cru par toutes ces destructions, et ils 
n'auraient fait entendre aucune protestation si, au fur 
et à mesure que ces édifices étaient démolis ou rece- 
vaient une autre affectation, on leur en avait payé le 
prix. Il s’en est trouvé même plusieurs parmi ceux dont 
les droits de propriélé avaient élé reconnus par le 
Domaine, qui, sans Ile moindre scrupule, ont vendu aux 
Européens les mosquées et les cimetières qu’ils possé- 
daient dans l’intérieur de la ville. 

Mais le Domaine qui, aux termes de larrèté du 7 
décembre 1830, avait été chargé de la gestion des biens 
des corporations, a-t-il tenu compte à qui de droit des 
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recettes perçues provenant de la vente ou de la location 
de ces biens, déduction faite des dépenses d’entretien 
des édifices, de culte, d'instruction et d’assistance 
publique auxquels elles devaient êire. affectées ? C’est ce 
qui nous reste à éludier. 
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ANNALES DU MAGHREB & DE L'ESPACNE 


PAR 


IBN EL-ATHIR 


(Suite. — Voir les nos 223 à 9228) 


Il ne prenait pas part à la lutte el était rentré 
dans sa demeure, où pénétra un soldat du djond ; alors 
saisissant son épée il se jeta dehors en proclamant la 
guerre sainte, et il fut tué. Pendant sept jours son 
cadavre resta abandonné sur un monceau de ruines 
sans qu'aucune bête féroce ou aucun oiseau de proie en 
approchât. Célait un homme vertueux qui avait appris 
les traditions auprès de (Sofyân) [bn ‘Oveyna et d'autres. 

. La prise de la ville causa la fuite de nombreux Tuni- 
siens, dont le retour s’effectua à la suile du pardon qui 
leur fut octroyé par Ziyâdet AHâh. | 


[P. 313] Siège de Tolède 


En 219 (15 janvier 834), ‘Abd er-Rah’män ben el-Hakam 
l’'Omeyyade, souverain d'Espagne, envoya un corps de 
troupes commandé par Omeyya ben El-H’akam contre 
Tolède, dont les habilants s'étaient révoltés contre 
El-Hokam et sousirails à son aulorité. Ce général 
serra la ville de près, coupa lies arbres-de (la banlieue) 
et détruisit les cultures, mais sans arriver à réduire les 
habitants. Alors il s’éloigna, mais en laissant à Cala- 
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(rava un corps de troupes commandé par Meysera, 
connu sous le nom de Fata Aboû Ayy7oùb. Quand il fut 
parli, une troupe nombreuse de Tolédans sortit de la 


ville dans. l'espoir de trouver quelque: occasion jOù : s1at 


négligence de Meysera leur permettrail dé s emparer de 


lui et des siens, Mais ce chef, informé de leur tentative, 
[P. 314] dressa des embuscades dans divers endroits. 
Quand les Tolédans s’approchèrent de Calatrava pour 
tenter leur atlaque, les troupes embusquées les entou- 
rèrent de toutes parts et en firent un grand massacre; 
ceux qui purent y échapper s’enfuirent à Tolède. On 
coupa les têtes des cadavres et on alla les présenter à 
Meysera, qui fut péniblement impressionné par leur 
grand nombre et en eut une vraie frayeur; il en ressentit 
un vif chagrin et mourut quelques jours après (4). 

Dans le cours de la même année, il y eut encore à 
Tolède une violente émeute connue sous le nom de 
Mall’amait el-‘iräs (catastrophe de la corde?) et où de 
nombreux habitants périrent (2). 

[P, 321] En 220 (4 janvier 835), ‘Abd er-Rah’män envoya 
une armée contre Tolède, mais les combats qu'elle livra 
ne la rendirent pas maîtresse de cette ville. | 


[P. 336] ‘Abd er-Rah’mân se rend maître de Tolède 


Nous avons parlé déjà de la révolte des Tolédans 
contre ‘Abd er-Rah’mân ben Et-H’akam ben Hichäm, le 


souverain omeyyade d'Espagne, et de l'envoi plusieurs 


fois renouvelé de troupes pour les réduire. En 221 
(25 décembre 835), une troupe de Tolédans (3) se rendit 
à Calatrava, où $se Lo des troupes d’‘Abd er- 


(1) Voir le récit du Bayän, n, 86, et de Dozy, 11, 98. 
(2) Le Bayän est muet à ce sujet. 


(3) Les traitres avaient Ibn Mohädjir à leur tête (Bayan, 1 11, s7) 
Cf, Dozy, n, 94. 
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Rah’mân. [P.337] Alors ces guerriers réunis se mirentà 
pousser activement le siège de la ville et coupèrent aux 
habitants toute communication. Cette situation pénible 
dura jusqu’au commencement de 222 (13 décembre 836), 
où ‘Abd er-Rah’mân envoya encore contre eux son frère 
El-Welid ben El-H’akam, qui les trouva épuisés par les 
suprêmes efforts qu’ils avaient faits; éprouvés comme 
ils Pétaient par la longueur du siège, ils ne pouvaient 
plus résister aux attaques, et El-Welid emporta la ville 
d'assaut le samedi 8 redjeb (15 juin 837). 11 s’y installa et 
fit reconstruire le château qui dominait la porte du 
fort {1}, car il avait été détruit sous le règne d’El-H'akam ; 
‘il en partit à la fin de cha‘bân 228 (fin juillet 838), c’est- 
a-dire après que la réorganisation administrative fut 
terminée et que le calme fut rentré dans les esprits. 


oo [P. 350] Mort de Ziyâädet Alläh 
_et avènement de son frère El-Aghlab (2) 


Le 14 redjeb 223 (10 juin 838) mourut Ziyädet Aläh ben 
Ibrâhim ben el-Aghlab, émir d'Ifrikiyya, ‘à l’âge de 
cinquante et un ans neuf mois et huit jours, après un 
règne de vingt et un ans el sept mois. 

Son successeur fut son frère Aboû ‘Affàn (3) el-Aghlab 
ben Ibrâhîim ben el-Aghlab, qui traita libéralement le 
djond, réprima de nombreux abus, augmenla les trai- 
tements des gouverneurs el fit cesser les exactions de 
ceux-ci ; il proscrivit de Kayrawän le vin de dattes et 
le vin. En 224 (22: novembre 838), il dirigea contre la 
Sicile une incursion qui revint saine el sauve en rame- 


(1} C'est-à-dire le château élevé par ‘Amrous. 
(2) Sur ce chapitre, qui est traduit dans la Biblioteca, 1, 572, 
comparez la note À de la p. 97. 


(3) On lit Abou ‘Ik'âl dans le Bayän, 1, 99, et dans Ibn Khaldoùn 
(Berbères, 1, 414; Desvergers, 111). 
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nant du butin. En 225 (11 novembre 839), plusieurs 
châleaux-forts de Sicile demandèrent quartier aux 


musulmans, entre autres Hiçn el-hballoût (Caltabellotta), 


Platano, Corleone et Moroû (Calatomauro?). Une flotte 


musulmane débarqua en Calabre, où elle demeura 


victorieuse, puis rencontra et battit Ia flotte de l’empe- 
reur de Constantinople; la victoire fut complète, et les 
vaisseaux mis en fuite durent se réfugier à Conslan- 


tinople. [P. 351] En 226 (30 octobre 840), une expédition 


fut faite en Sicile contre Gastrogiovanni ; les assaillants 


firent du butin et des prisonniers, et promenèrent 


l'incendie sans rencontrer de résistance. De là ils mar- 
chèrent contre Wiçn el-Ghîrân (Fort des grottes), qui se 
compose de quarante grottes, et le mirent entièrement 
au pillage. | 

Cest en cette année que mourut, comme nous le 
raconterons, Aboû ‘Affân. | 


[P. 351] En 228 (2 décembre 837), ‘Abd er-Rah/mân ben 
el-H’akam, souverain d’Espagne, envoya une armée 
contre ‘Alava; elle s'établit auprès de Hiçn el-Gharût, 
qu’elle assiégea ; elle s’empara du butin qu’elle y trouva, 
en tua leS$ habitants et s’en retourna, emmenant captifs 
les femmes et les enfants (1). 


|P. 361] Expédition des Musulmans d'Espagne 


En 22% (22 novembre 838), ‘Abd er-Rah’mâän envoya 
sur le territoire ennemi ‘Obeyd Alläh (2), connu sous le 


(1) En Pannée 223, une expédition contre la Galice fut commandée 
par EI-Welid ben el-IT'akam (Bayân, n, 87). 


(2} J'ai corrigé Ie texte, qui lit « ‘Abd Allâh », tant par ce que 
nous savons d’autre part qu’à cause de la leçon correcte imprimée 


dans Makkari (1, 222), qui parle de cette campagne. D’après le 


Bayàân (L. EL}, le chef de l'expédition aurait 616 El-H’akam, fils du 
khalife. 
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nom .d’Ibn el-Balensi. Ce général poussa jusqu’à Alava 
-@t.eut. à soutenir.un combat acharné contre Îles poly- 


-théisltes, qui élaient sortis en nombre au-devant de lui; 
,. mais ceux-ci furent défaits, et il en fut tué une quantité 
-Jmnombrable.: Les monceaux formés par les têtes cou- 


pées. étaient tellement hauts que les cavaliers qu'ils 


séparaient ne se voyaient pas les uns les autres. 

En la même année, Loderik’ tenta avec son armée 
‘une incursion contre Medinaceli, en Espagne. Fortoûn 
ben Moûsa, à la tête de troupes nompnreuses, S’avança 
“contre Jui, le défit et lui tua beaucoup d'hommes; puis 
il alla assiéger le château qu’avaient élevé les habitants 
d’Alava, vis-à-vis les places frontières musulmanes, le 
prit et 1e détruisit (4). 


1. 3692] En 224 (22 novembre 838), la guerre éclata en 


Jfrikiyyae, entre ‘Isa ben Rey‘ân Azdi et les Lawâta, les 


Zawâgha et les Miknâsa. La lutte eut lieu entre Gafca et 
K'asliliya, et ‘Isa égorgea tous ses ennemis jusqu’au 


dernier (2). 


En là même année, les habitants de Sidjilmâsa, d’ac- 


cord avec Midrâär ben El-Yasa‘, confièrent le pouvoir 


en cette ville à Meymoûün ben Midrär et expulsèrent le 


frère de ce dernier, connu sous le nom d’Ibn Tak’iva. 


Meymoûn, après qu'il eut bien établi son autorité, 
déporta son père et sa mère dans l’une des bourgades 
de Sidjilmâsa (3). 


[P. 367] En cha‘bân 225 (juin 840), ‘Abd er-Rah/män, 

(1) Le Bayän (1. 1.) parle seulement d’une campagne entreprise en 
225 .par ‘Abd er-Rah’mäân en personne. Makkari (4 L) parle de 
l'attaque du roi chrétien et d’une campagne du khalife, qu'il semble 
mettre l’une et l’autre sous l'année 224. Voir plus bas. 

(?) Cette affaire, que Noweyri passe sons silence, est aussi rappelée 
par le Bayân, 1, 99, et par Ibn Khaldoûn (Desvergers, p. 111) ; 
cf. Fournel, 1, 507. 


(3) Comparez Bayän, 1, 106 et 155 : Bckri, p. 333; Fournel, 1, 508. 
On trouve aussi l'orthographe Ibn Bakiya, 


mas Pb ndeT nu ral dos 130 Vigs das D à ann fe pus dire me 2 
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souverain d'Espagne, pénétra sur le (erriloire des poly- 
théistes à la tête d’une nombreuse armée et s’avanca en 


Galice, où il se rendit maître de plusieurs forts. Il 


parcourut le pays en y semant la ruine, le pillage et Ja 


mort, et y faisant de(nombreux) captifs. A Ja fin de cette 
incursion, qui dura longtemps, il rentra à Cordoue (1). 


EP. 369] Mort d’'El-Aghlab ; 


règne d’Aboû’ 1-‘Abbàs Moh’ammed pen el-Aghlab 


Le jeudi 22 rehi‘ II 226 (17 février 84). mourut 
El-Aghlab ben Ibrâhîm, après un règne de deux ans, 
sept mois et sept jours (2). 

‘Il eut pour successeur son fils Aboû’ I-'Abbâs Moh’am- 
med ben el-Aghlab ben Ibrähim ben el-Aghlab, dont 
l'autorité s’étendit sur toute lVIifrikiyya (3). En 2389 
(11 juin 853), il fonda non loin de Tähert une ville qu’il 
nomina ‘Abbâsiyya; elle fut livrée aux flammes par Aflah”? 
ben ‘Abd ei-Wahhûâb l’Ibäd’ile, qui envoya cette nouvelle 
à l’'Omeyyade régnant en Espagne, et ce dernier lui 
fil parvenir pour sa peine la somme de cent mille 
dirhems (4). Moh’ammed ben el-Aghlab mourut [P. 370] 
le lundi 4°" moh’arrem 242(9 mai 856), après un règne de 
quinze ans, huit mois et dix jours: | 


(1} Voyez p. 206, n. 1. — Makkari (1, 223) mentionne aussi sous 


cetie année un échange d'embassades entre les cours de Cordoue cet 


de Constantinople. 


(2) D’autres allongent cette période dune coupe de mois io 
nel, 1, 509). 


(3} Sur le règne de ce ee voir le Bayän, 1, 100; Desvergers, 
41%; Fournel, 1, 209; Berbères, 1, 415. | 
(4) La fondation de cette ville ainsi que sa destruction, sont encore 


‘rappelées ailleu’s (Berbères, 1, 419; Bclädhori, p. 234; Desvergers, 


p. 112, où la date 237 est probablement une faute typographique ; 
F'ournel, 1, 513) 
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Règne d'Aboû Ibrâhim Ahmed, fils du précédent 


“'Aboû Ibrâhim Ah si qui remplac ça son père déf unt (4 A 
traita le peuple av ec justice, donna de grosses soldes au 
djond. et bâtit en Ifrikiyya dix mille châteaux-forts en 
pierre et chaux avec portes de fer; il acquit de (nom- 
breux) esclaves noirs. AuCUun soulèv ement n’agita son 


. règne, et. il mourut le mardi 17 dhoù 1-k’a° da 249 


(34 décembre 863); il avait vingt-huit ans et avait régné 
sept ans, dix mois et douze jours. 


Règne d’'Aboû Moh’ammed Ziyâdet Alläh, 
frère du précédent 


Zivâdet Allâh succéda à son frère (2) et marcha sur les 
traces de ses prédécesseurs ; mais il mourut bientôt, le 
samedi 49 dhoùû 1-kK’a‘da 250 (23 décembre 864), après un 
règne d’un an et six jours. 


Règne de Moh’ammed ben Ah’med ben el-Aghlab (3) 


Ziyâdet Alläh eut pour successeur Aboû ‘Abd Allâh 
Moh’ammed ben Ahmed ben Moh'ammed ben el-Aghlab, 
qui suivit la même voie que ses prédécesseurs ; il était 
lettré, intelligent et sage administrateur, mais les chré- 
tiens purent alors s'emparer de plusieurs localités de 


(1) D’autres disent son oncle (p. ex. le Baydn, 1, 105); voir Four- 
nel, 1, 015. | 

(2) La plupart des auteurs disent de même, probablement avec 
raison; certains disent son père, leçon qui se retrouve dans Ie ms de 
Paris (mais cf, Berbères, 1, 422; Fournel, 1, 518). 

(3) Ce chapitre figure dans la Biblioteca, 1, 389. 
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Sicile. Lui aussi éleva des forteresses et des corps de 
garde sur le littoral. 11 y a en Occident (4) une région 
appelée. la Grande Terre e,. à. quinze jours de Bark'’a, où 
l'on trouve sur le littoral la Ville de Bâra (Bat); bte 
par des chrétiens qui ne sont pas des Roûm. Cette ville 
fut l'objectif d’une expédition, qui ne. réussit pas, ‘de 
Iayât ©); affranchi d'ÉI- Aghlah, puis de Khalfoûn 
P. 871] le Berbère, qu’ on dit'affranchi dé Rebl'a,' et: qui 
s’en rendit maître sous le Khalifat d El- Motaivakkil. On 
vit ensuite pretidre le dessus un nommé El: Mofarredj 
ben Slim (3), qui se rendit rnaître de vingt- quatre Cchâ= 
teaux-forts qu’il garda, puis il annonça ses conquêtes 
au gouverneur d'Égypte, en ajoutant qu’il ne voyait, tant 
pour lui que pour ses compagnons, d’autre moyen de 
dire (canoniquement) la prière que si le {khalife et) 
imâm Pinvestissait- de ce-pays'et-lui-en‘confait Batmi- 
nistration, de manière:à n’ètre plus” uh simple conqué- 
rant, puis il édifia une mosquée principale (djämi). 
AU bouc de quelque temps, ses con PPSRoRS se: Souie- 
vèrent'contre lui et le massacrèrent. 
Aboù ‘Abd AfHâh Moh’ammed mouruL en 6. a5 D clos 
bre 874) 7 | 
- Nous avons parlé d’un seul coup de ous ces pri inces 
à cause du petit nombre de faits se rapportant à chacun 
d’euxi:..: 
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{P. 377} En 227 (20 oclobre 841), une armée envoyée 
en territoire ennemi par ‘Abd er-Rah’mân fut, entre 

Arboûna (Narbonne) et Chertânia (la Cerdagne), entou- 
rée par les chrétiens ; la bataille dura toute la nuit, 
mais au malin la ue divine descendit : sur les musul- 
mans, qui restèrent vainqueurs. Moûsa ben Moüsa, chef 
de l'avant-garde, déploya dans cette bataille un courage 


(1) Ce qui suit est presque entièrement extrait de Belädhori, 
p. 234 ct 235. 


(2) H'abla (Djabala ?, d'après Belädhori, 
(3) Sellâm ibid. |. | | 
Revuc africaine, {2année, Ms 229.280 (2cct3e Trimestres 1896). 44 
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remarquable (1). Des dissentiments qui éclatèrent entre. 
lui et Djerîr ben Mowaffek’, un autre des principaux 
personnages de létat, furent cause de la révolte de 
Moûsa contre ‘Abd er-Rah’mân. 

En cette année aussi mourut Alphonse, roi des chré- 
tiens d'Espagne (2), après un règne de soixante-deux 
aus, ainsi que le juriste mâlekite Moh’ammed ben ‘Abd 
Allâh ben H'assân Yah’cobi (3), qui était originaire 
d'Ifrikiyya. (Orthographe de Cherl’âniya). 


[Tome VII, p.3] Expéditions des musulmans 
- en Sicile (4) 


En 228 (9 octobre 842), El-Fad’I ben Djia‘far Hamadâni 
opéra un débarquement dans le port de Messine, d’où il 
envoya diverses colonnes qui rapportèrent un bulin 
considérable. Les habitants de Nôples lui demandèrent 
quartier et firent cause commune avec lui. El-Fad’l 
attaqua vigoureusement la ville de Messine (5), mais 
sans ‘pouvoir s’en rendre maître. Alors un corps de 
| troupes contourna une montagne qui domine cette ville, 
Fr 7. la gravit, puis en redescendit sur la ville même, dont la 
| 


qu— té 


| population était absorbée par la lutte qu’elle soutenait 
br contre [Ibn] Dja‘far ; se trouvant ainsi prise à revers, 


tot 
n 
mn 


| (1) Cette campagne est rappelée par le Bayän (u, 88; sous l'année 
227. Makkari (t. 1, 222) la place sous l’année 226, et l'éditeur, corri- 
| geant is > de ses mss, l’a transformé cn is, 
| (2) Alphonse 1 le Chaste, roi dus Asturics. 

os | (3) Le Bayän (1, 100) rappelle aussi la mort de ce disciple de 
ue 
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Mâlik ben Anas et rapporte une anecdote Îe concernani ; il l'appelle 
DE Aboù Mohammed ‘Abd Allâäh ben Aboùû Iassän Yah'cobi, nom 
1 sous lequel parle aussi de lui Ibn larhoun (ms arabe 503? de 
ste : - ". . . » + , ? 

1 Paris, f. 65 v°); ce biographe hésite entre les années 226 et 227 
pour la date de la mort de ce juriste. 

OR (4) Ce chapitre figure dans la Bibhoteca (x, 374). 

l (51 J’adopte la leçon d’Amari et du ms de Paris, au lieu de’celle 
| v du texte imprime. 

i | b 
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ii 
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elle lâcha pied, et les musulmans resterent maitres de 
Messine.  L* 


La même année eut lieu la prisede la ville deMeskân «b. | 
En 229 (29 septembre 843), Aboil-Aghlab el- Abbâs ben” 


el-Fad’l, à la tête d’un corps de troupes, arriva jusqu’à 


Chera @, dont les habitants, à la suite d’un combat | 


acharné, durent fuir: dix mille des leurs perdirent la 
vie, tandis que trois musulmans seulement trouvèrent 
le martyre. Pareil fait ne s était pas encore produit en 


Sicile. 

En 232 (27 août 846), El- Fad’1 ben Dja‘far, qui avait 
commencé le siège de Lentini, fut averti que ‘les.habi- 
{ants, ayant adressé une demande de secours au Patrice 
qui était en Sicile, avaient obtenu une réponse favorable: 
« Le signal de mon arrivée, avait-il ajouté, consistera 


en feux allumés trois nuits de suite [P.4] sur telle mon-° 


lagne; j'arriverai le quatrième jour pour assaillir les 
musulmans de concert avec vous. » Alors El-Fad’i fit 
allumer pendant trois nuits des feux sur la montagne 


en question, ce. qui fit que les habitants de Lentini 


commencèrent leurs préparatifs. De son côté le général 


musulman fit les siens: il organisa une embuscade du 
côté de laquelle les assiégeants devaient, quand ils - 


seraient attaqués, feindre de fuir, pour ensuite faire 


volte-face quand ils l’auraient dépassée. Le quatrième 
jour en effet, les habitants de Lentini, qui attendaient - 


l’arrivée du Patrice, firent une sortie en masse et atta- 


quèrent les musulmans, qui prirent la fuite et attirèrent 


les chrétiens jusqu’au-delà de l’embuscade; puis ils 


firent volte-face, tandis que leurs camarades apostés 
attaquaient l’ennemi par derrière. Il en fut fait un grand 
carnage, et le petit nombre de ceux qui échappèrent. 


demandèrent grâce pour leurs vies et leurs biens, à quoi 


(1) Amari /L 1. x, 374) croit qu'il s’agit de Mih'ikän, aujourd'hui 


Alimen:. 


(2) Amari (4b. 1, 375) propose de lire ÿ ya (Butira ?). 
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les musulmans consentirent moyeñnant reddition de 
la ville. | 

_} Danñs<l4 même: année les musulmans -s'installèrent 
dans la ville de Tarente en Lombardie et y fixèrent leur 
séjour. 

En 233 (16 août gi), dix helene chrétiens vinrent 
je eter l'ancre à Mersa. et-T’in [Mondello, près Palerme (1)] 
cet débarquèrent des soldats; mais ceux-ci s’égarerent 
-et, forcés de revenir sans avoir rien pu faire, ils se rem- 
-barquèrent sur les bâtiments qui les avaient amenés, 
.dont sept furent submergés. 

… En 234 (5 août 1848), les Ragusains conclurent la paix 
avec les musulmans moyennant livraison de la ville et 
_de ce qu' elle renfermait. Les vainqueurs la détruisirent 
-après.en avoir enlevé tout ce qui était transportable. 

.: En. 235..(25 juillet 849), une troupe de musulmans 
.marcha contre Castrogiovanni el en revint saine et 
Sauve, après avoir livré cette ville au pillage, au meurtre 
.@t à incendie. | 

. En redjeb 236 (janvier 891), ul Pémir musulman 
: de Sicile, Moh’ammed ben ‘Abd Allâh ben el-Aghlab, [P.5] 
qui av ait exercé le pouvoir pendant dix-neuf ans (2). Il 
_résidait à Palerme, d’où il ne sortailtpas ; il se contentait 
d'envoyer de. là des troupes et des colonnes qui lui 
-servaient d'instruments de conquête el de pillage. 


CRE [ 2 su r 
- Et 4 3 


(4) Voir sur cet CRevoul Edrisi, anses portion traduite par Amari, 
HAS 1490.: hs 


(9) D'après : la ae des gouverneurs de Sicile dressée par Amari 
* rBibliotech, trad. 11, 728), ce personnage commença d'occuper cette 
‘situation en 217, mais fut remplacé èn 220 par Ibrâähim ben ‘Abd 
Alläh /supra, p. 95). Ce dernier ne fit probablement qu’un intérim 
‘dé courte durée; si lon accepte la durée de dix-neuf ans qu’assigne 

notre auteur au commandement de Mohammed ben ‘Abd Alläh, 
- Iequel était d'ailleurs en Ifrikiÿya en 218 BA I, RL }, et qu'on 

retrouve en‘Sicile en 220 (1b., 98): | 
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es armé SI-H'à same pen Yen ( q ) 

En 228 (9 octobre 542) des combats eurent lieu coùtre 
Moûsa, gouverneur de Tudèle, et El- rârith ‘ben Yézigh, 
qui commandait l'armée du souverain d’ Espagne, “Ad 
_er-Rähmân, voici à quel propos 2ÿ. Nôus Vois dit 
qu’en 227 (20 octobre 841) des dissentiments fondés sûr 
la jalousie avaient éclaté entre Moûsi ben’ Moûs#, ‘un 
des principaux officiers d’ ‘Abd ei-Rah’ mân et: gouvér- 
neur de Tudèlé, et les autres généraux. ‘Alors Ce 'chef 
se souleva contre ‘Abd er-Rah’mân, qui fit marcher 
contre lui des troupes commandées par Hârith ben 
Yezigh et par d’autres chefs. Près de Bor ja (3) eùt lieu 
une rencontre où Moûüsa perdit de noïnbreux- soldats, 
y compris l’un de ses cousins. El-Fârith retourna 
ensuite à Saragosse. Mais Moûsa ayant envoÿé $on fils 
Alb (1) ben Moûsa à Borja, El-H’ârith vint assiégèr 
cette dernivre ville et s’en empara, puis s’en retourna 
après avoir fait mourir le fils de Moûsa. il (Moûüsä 2) se 
rendit ensuite à une invitation de (El-Hârith?), qui Tüi 
offrit de conclure Ja paix moyennant abandon de la 
ville; mais Moûsa se retira à ‘Arnit (Arnedo), si ‘bien 
qu'après Pavoir cherché plusieurs jours, El-H'ârith 
marcha sur cette localité et y assiégea son adversaire. 
Celui-ci députa alors à Garcia, lun des princes poly- 
théistes d'Espagne : une alliance fut conclue entre-eux 
contre El-H'ârith, et des embuscades furent prépa-: 
rées sur la route que celui-ci devait suivre: (Moüsa 


(1) Cet oficier est probablement celui dont le nom est. écrit 


El-H'ârith ben Bezi par le Payän, n, 98. Le nom Bezi* figure plus 
haut, sous l’année 198. | 


(2) Les événements qui suivent sont indiqués très ones 
dans le Bayän, 11, 89. Makkari n'en parle pas. 5 & k 

(3) Il s’agit certainement de la Borja situéc-au sud de T'udèle. et 
autre que La Berja dont parle Edrisi, qui se trouve près d’Alméria. 
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lui-même) se posta avec un corps de cavalerie et d’infan- 
lerie dans un endroit nommé u.b près de la rivière 


qui arrose cette localité. Quand El-H’ârith arriva à cette 
rivière, il fut assailli à limproviste et entouré de toutes 
parts; il lutta vaillamment, mais un coup qui latteignit 


à la tête Iui creva l’œil, et il fut fait prisonnier. 
‘Abd er-Rah’mân, vivement impressionné par cet 
échec, équipa une nombreuse armée dont il confia le 


commandement à son fils Moh’ammed, et qu’il envoya 
| ) 


contre Moûsa en ramadân 229 (mai-juin 844). Mohammed 


-S'avança vers Pampelune et livra près de cette ville 


à une forte armée polythéisie une bataille où Garcia et 
nombre des siens périrent. Moûsa s'étant ensuite livré 
à de nouveaux actes de rébellion contre ‘Abd er-Rah'mân, 


ce prince leva et fit marcher contre lui un corps de 
-troupes considérable. [P.6] Le rebelle demanda alors 


la paix, qui lui fut accordée ; il donna son fils Ismâ‘il 
en otage, et le gouvernement de Tudèle lui fut rendu. 
À son arrivée dans cette ville, il en expulsa tous ceux 


dont il avait quelque chose à craindre et s’y établit 
solidement. 


[P. 11] Attaques des polythéistes contre 
: les musulmans d'Espagne (1) 


En 980 (17 septembre 844), les Madjoùs, partis des 


récions les plus éloignées de l'Espagne, vinrent attaquer 
par mer les pays musulmans. IIS Se montrèrent tout 
d’abord en dhoù’ Fhiddja 229 (août-septembre 843) près 


 (t} Sur cette attaque des Normands, voir Dozy, Recherches, 3° éd., 
t. LI, p. 259, où l'on trouve les divers récits arabes, en texte et en 
traduction, qui y sont relatifs, moins toutefois celui d’Tbn el-Athir, 
qui a échappé à ce savant, et qui a d’ailleurs été à peu près copie 
par Noweyri. Cf, A. Kristoffcr, La première invasion des Normands 
duns l'Espagne musulmane en 814, Lisbonne, 1892. 
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de Lisbonne (1), où ils restèrent treize jours et où ïls 
livrérent plusieurs combats aux musulmans; de là ïls 
gagnèrent Cadix, puis Sidona, où il y eutaussi plusieurs 


rencontres. Le$ de moharrem (24 septembre), ils se 


dirigèrent sur Séville, à douze parasanges de laquelle 
ils établirent leur camp. De nombreux fideles ailérent 
les y attaquer, mais furent battus et laissèrent sur le 
terrain quantité de morts. L’ennemi vint alors camper 
à deux milles de Ia ville, dont les habitants, qui firent 
une sortie contre lui, furent encore défaits le 14 de 
moharrem (30 septembre) et perdirent beaucoup de 
inonde tant en tués qu’en prisonniers, Les Madjoûs 
répargnèrent ni hommes ni bêtes, s’installèrent pendant 
vingt-quatre heures dans la banlieue de la ville et rega- 
osnèrent ensuite leurs navires. Alors l’armée d’‘Abd 
er-Rah’mân entra en ligne, ayant à sa tête denombreux 


officiers ; elle résista à l’impétueuse attaque des Madjoûs, 


qui perdirent soixante-dix hommes ef durent se retirer 
à bord de leurs bâtiments, mais sans être poursuivis 
par les musulmans. Au reçu de cette nouvelle, ‘Abd 
er-Rah'män envoya une autre armée qui combattit 
visoureusement les Madjoûs. Ceux-ci, obligés de recu- 
ler, furent rejoints, le 2 de rebif I (26 novembre), par les 
musulmans, qui avaient reçu des secours de partout 
et dans les rangs desquels loub le monde venait se 
ranger, Attaqués par les Madjoùûs, is commencèrent 
par plier, mais ensuite l’ordre se rétablit, et nombre 
d’entre eux ayant mis pied à terre, ennemi s'enfuit en 
laissant sur le terrain environ cinq cents cadavres ; 
on lui prit quatre navires, auxquels on mit le feu après 
en avoir retiré ce qu’ils contenaient. Plusieurs jours se 
passèrent ensuile Sans aucun fail de guerre, car les 


Madjoûs ne débarquèrent pas. Les infidèles allérent 


(1) Is arrivaient d'Afrique, où ils avaient opéré un débarquement 
à Asilaou Arzilla, d'après Bekri (p. 254); Bayän, Ï, 240: IT, 89. Cf. 
Fournel, I, 530, en. Lx Lo À 
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crisuilé attaquer Niébla, où ils firént des prisonniers (1): 


puis ils débarquèrent dans une île proche de K’oûrîs 
(Corias) pour y procéder au partage du butin. Ce spec- 
tacle enflamma de colère les musulmäns, [P. 12} “qui 
franchirent la rivière pour les attaquer et leur tuèrent 
deux hommes. Alors les Madjoûs allèrent à Sidona, où 
ils restèrent deux jours à s'emparer de vivres et à faire 
des prisohniers. Des bâtiments d’‘Abd er-Rah’mân, 
souverain de l'Espagne, arrivèrent ensuite à Séville, 
et à cette nouvelle léS Madjoûs tombèrent sur Niébla, 
où ils continuèrent à piller et à faire des captifs, puis 
SuCcessi vement sur Ocsonoba (2), Bâdja et Lisbonne. 
Enguile ils se relirèrent et l’on n’enténdit plus parler 


d'eux, de sorte que lès populations purent respirer: 


‘Certains chroniqueurs arabes ont aussi raconté l’in- 


cursion des Madjoùûs à Séville en 246 (27 mars 860), 


liquelle offre des points de ressemblance avec celle dont 
nous venons de parler, mais j’ ignore:Si c’est la même, 
puisque la date est différente, ou s’il s’agit d’une autre. 


Il est plus vraisemblable que les deux n’en font qu’une ; 


je viens de faire le récit de la première, parce que l'on 
trouve dans chacune des traits différents. _ 


<7[P% 16f En 231 (6 septembre 845), une armée musul- 


mane-pénélra en Galice sur le territoire des infidèles, où 
elle pilla et massacra lout. Elle s’avanca. jusqu’à la 
ville de‘Léon, dônt elle entrepritle siège avec des cala- 
pultes. Les habitants: effrayés s’enfuirent en abandon- 
nänt la ville et ce qu’elle renfermait, de sorte ‘que..les 
musulmans y pillèrent à leur gré, puis ruinèrent ce qui 


restait: Maïs ils se retirèrent sans avoir pu détruire les 
murailles, car elles avaient dix-sept coudées de 


É (1) J'ai respecté la Jecon du texte, qui se retrouve aussi dans 
un LUS de NON Dory a lu « sc rendirent maitres Ru 


galère de: 
(2) Les ruines de cette ancienne ville épiscopale sont au nord dé 
Faro, au licu noiimé aujourd'hui Estoy {Dozy, { L).. nn 
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large. (1), et ne purent qu’y ouvrir de nombreuses 
brèches., | 


[P. 47] En 231 (6 septembre 845), la guerre éclata en 
Ifrik’iyya entre Ahmed ben el-Aghlab et son frère 
Moh’ammed ben el-Aghlabh. Le premier suivi d’ une 
troupe de partisans assaillit le second dans son palais, 
dont les portes furent fermées parles gens de Moh’am- 
med; il y eut d’abord combat, mais ils finirent par 
ane. L'influence d’Ah’med devint prépondérante, 
et la direction des bureaux passa entre ses. mains, de 
sortequ’ilavait toute Ja réalité d’un pouvoir que Moh’am- 
med r’exerçait que nominalement. Cette situation dura 
jusqu’en 232 (27 août 846), où Mol’ammed, à la suite 
d’une entente conclue avec certains de ses cousins pater- 
nels et de ses clients, put combattre Ahmed: il s’empara 
de sa personne et l’exila en Orient, tandis que lui-même 
reprit Pexercice du pouvoir. Ahmed mourut en ‘Ir âk? (2). 


-[P. 28] En 2382 (27 août 816), Moûsa, ee ses | pror 
messes, se révolla en Espagne contre le souverain ‘Abd 
er-Rabh’man ben El-Hakam, alors que la paix était. con- 
clue entre eux et que Moüsa s’élait soumis. La. prince 
fit marcher contre le rebelle une armée à la .tète de 
jaquelle il mit son fils Moh’ammed, 

L'Espagne eut beaucoup à souTrir de la faim par suite 
d'une grande sécheresse qui commença en lan 232:(3). 
Beaucoup d'hommes et d'animaux périrent, et les arbres 


(1): Fe Bayän hi 91) par lc aussi deu cette affaire ; il Due également 


aux murailles une do de dix-sept à dix-huit coudées, de 


même que Makkari, 1, 223. Voir Dozy, Recherches, & 1, p. 153 de 
la 2° éd. et 140 de la 3°. 


(2) On trouve de longs détails sur Ia guerre entre les deux.frères 
dans les Berbères, 1, 416; Bayaän, x, 101-102 ; Fournel, 1, : 509. 
D’après Ibn Khaldoùn-Desvergers (p.113), ce fut en 232 que Moham- 
med l'emporta définitivement sur Ahmed. | 


(3) Cette disetic est aussi mentionnée par le Bayèn (u, CI 
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desséchèrent (sur pied), si bien que l’on cessa de semer. 
Mais en celte année (sic), on se mit à prier pour avoir 
de l'eau, et l’on put arroser et semer ; les ravages causés 
par la sécheresse s’arrêlèrent. 


[P. 27] En 283 (16 août 847), Moh’ammed ben el-Aghlab, 
émir d'Ifrik’iyya, révoqua Sâlim ben Ghalboùün, qw'il 
avait nommé gouverneur du Zàb. Celui-ci s’avanca vers 
K’ayrawân, mais quand il fut arrivé au fort de ..... (4), 
il manifesta (2) ses projets de révolte et se dirigea vers 
Laribus. Sur le refus des habitants de le laisser pénétrer 

dans cette ville, il se rendit à Bâdja, où il se mit à l'abri. 
Mais Ibn el-Aghlab envoya contre lui des troupes com- 
mandées par Khafâdja ben Sofyân, qui alla camper sous 
les murs de cette ville et commenca à l’attaquer. Sälim 


-tenta de fuir de:nuit, mais il fut poursuivi el tué par 


Khafädja, qui porta sa tête à Ibn el-Aghlab. Gelui-ci fit 
également mettre à mort Azhar ben Sâlim, qu’il gardait 
prisonnier. 


[P, 29] Troubles en Ifrik’1iyya 


En 284 (4 août 848), ‘Amr ben Selim Todjibi, connu 
sous le nom d'El-K’awi‘, [P. 30] se révolla contre 
Moh’ammed ben el-Aghlab, qui le fit assiéger dans Tunis 
cette année-là, mais sans succès, de sorte que les trou- 
pes durent se retirer, En 235 (25 juillet 849), Ibn el-Agblah 
envoya de nouveau contre le rebelle une armée qui lui 
livra bataille non loin de Tunis ; mais un grand nombre 
de soldats aghlabides firent défection et passèrent du 
côté d'EI-K’awi‘, qui resta vainqueur et dont là situa- 


(1) Texte yrsals ; lisez Belezma (?) ; dans le récit du Baydn (1, 108), 


il n’est pas parlé de ce château, 


(2) J'ai corrigé re) du texte en ;4} |, verbe qu’on retrouve dans 
le passage parallele du Bayän. 


A at ah PT 
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tion acquit plus de relief, En 235 (14 juiHet 850), de nou- 
velles troupes aghlabides défirent enfin le rebelle et 


firent un grand massacre de ses partisans, lui-même 


fut poursuivi par un homme qui le décapita, et l’armée 


* 


d'Ibn el-Aghlab entra à Tunis lépée à Ia main en 


djomäda I (4). 
[P. 83] En 235 (25 juillet 849), le khalife (abbaside) 


El-Motawakkil fit reconnaitre ses trois. fils en qualité 
d’héritiers présomptifs. A Moh’ammed, à qui il attribua | 


le surnom honorifique d’El-Montagçir billäh, il attribua 
à titre de fiefs l'Ifrik’iyya, le Maghreb tout entier.…., etc. 


[P. 34] Événements d'Espagne 


En 235 (25 juillet 849), ‘Abbâs ben Welïd, connu sousle 
nom de Tabli (,4:L)}), alla combattre dans les environs 
de Todinir un rassemblement qui s'était formé et avait 
pris pour chef un nommé Mohammed ben ‘Isa ben 
Sûbik’. ‘Abbâs réduisit cette région, combhattit les 
rebelles et s’en retourna après leur avoir accordé la paix. 

La même année, des troubles occasionnés par les 
habitants de Tàkoronnàet par les Berbères des environs 
furent sévèrement réprimés par un corps de troupes 
qu'‘Abd er-Rah’män envoya contre eux. 

El-Mondhir, que son père ‘Abd er-Rah’ mân avait 
envoyé faire une incursion contre les chrétiens à la tête 
d’une armée considérable, pénétra dans le pays 
d’'Alava (2). 


En redjeb (janvier-février 850), de grandes inondations 


eurent lieu en Espagne : le pont d’Ecija fut emporté, les 


(1) Correspondant au 9 nov.-8 déc. 850 ; dans le récit de ces: 


événements par le Bayän (1, 103),-.on lil le 10 rcbi E, ou 20 sept. 

(2) Le Bayün, qui ne parle d'aucune des trois expéditions qui 
précédent, mentionne par contre, sous les années.234 et 235, des 
Opérations militaires aux iles Baléares, 
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moulins furent détruits, le fleuve de Séville submergea 


seize bourgades, et le Tage, devenu large de - trente 
milles, en submergea dix-huit. Ces graves: désastres 
affligèrent tout le pays dans l’espace d’un seul mois (f): 


: Rodmir ben: Adfounch (Ramire Ier, fils de Ber ee 
mourut en redjehb, après un règne de huit ans. , 
-Le poète  Aboû ?’s- Sawvi Said DÊEs Ya‘mer: ben “Ali 


mourut à Saragosse. 


. [P.. 881 Er 236 (14 juillet 850), H'abiba le Berbère 2) se 


révolta en Espagne, dans les montagnes d’Algéziras. 
Les nombreux partisans qui se joignirent à lui furent 


arrètés dans leurs incursions victorieuses.par des trou- 
pes d° _. er-Rah’mân, qui les batlirent et les in 


sérent. 


En la même année, des troupes d'Espagne firent une 


expédition. sur le terriloire de Barcelone ; elles y tuerent 

‘de nombreux habitants, emmenèrent tout le reste én 
-Gaptivité et HONPECPES sans encombre, chargées L 
butin @ 


(P. Gouvernement d'El-‘Abbâs ben el- Fad’1 en 


Sicile ; ses conquêtes (4) 


“Nous avons dit, sous l’année 228, que Moh’ammed ben 
“Abd Alläh, émir de Sicile, mourut en 236 (14 juillet 850). 
‘A sa mort, les musulmans tombèrent d'accord pour 
‘mettre à leur tête El-‘Abhbàs ben el-Fad’l ben Ya‘koûb, et 


informèrent de leur choix x Pémir dIfrik’iyya, Mohammed 
ben el- Aghlab, qui envoya son investiture au nouveau 


(1) Les ravages causés par cette inondation sont aussi rappelés 
par le Bayân (nr, 91-92). 


(2) El-est appelé Habib Bernesi par le Bayän (1x, 92). 

(3) Ni le Bayän ni Makkari n'ont mentionné cette campagne. 

(4) Ce chapitre ct le suivant figurent dans la Biblioteca, 1, 377. II 
faut aussi comparer le Bayän sous les années correspondantes. 
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chef, Avant même que ce diplôme lui fût parvénu, El- 
fAbbâs avait envoyé en expédition diverses colonnes 
qui avaient rapporté du butin. Après sa nomination 
officielle, il se mit lui-même en campagne. il envoya une 
colonne commandée par son oncle paternel Rebäh’, 
qu'il avait mis à la tête de son avant-garde, contre le 
fort d’Aboù Thawr (Caltavuturo), et cel officier en 
revint avec du. butin et des prisonniers. El-‘Abbäs fit 
massacrer ceux-ci et s’avança vers Castrogiovanni en 
pillant, brülant et détruisant tout sur son passage : il 
voulait ainsi forcer le Patrice à sortir pour le combattre, 
mais ce fut en vain, et il dut retourner (à Palerme). 

En 238 (22 juin 852), il poussa avec une armée consi- 
dérable jusqu'à Castrogiovanni et se livra au pillage et à 
la destruction ; puis il alla à Catane, à Syracuse, à 
Noulos (Noto) et à Raguse, continuant de semer dans 
ces régions le pillage, la ruine et l'incendie. It alla 
camper sous les murs de Bothira (Butera), dont les 
habitants, après avoir subi un siège de cinq mois, 
obtinrent la paix moyennant livraison de cinq mille 
(esclaves). | 

. En-242 (9 mai 856), El“Abbhâs, à la:tèête. d’un corps de 
| troupes HAPONANt se rendit.maîitre: de: .cinq châteaux- 
forts (1), 

En 243 (29 avril 857), il marcha contre Castrogiovanni, 
dont les habitants firent une sortie où ils furent mis en 
déroute et subirent des pertes importantes. Il se diri jgea 
de là contre Syracuse, Tabermin (Taormina) et autres 
villes en se livrant au pillage, à la destruction ct à l'in- 
cendie. 11 mit enfin le siège devant El- K’acr el- djedid (2), 
[P.41] qu’il serra de très près. En vain les chrétiens 
assiégés lui offrirent une rancon de quinze mille dinars, 
il refusa de l’accepter et poursuivit le siège ; ils consen- 


(1) Ou, scion le ms de Paris, « de nombreux châteaux-forts », 


(2) C'est-à-dire le Château-Neuf; le Baydn lit « K’acr el-h'adid » ; 
peut-être Gagliano (Amari, Storia dei Hus., 1, 327). 
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299 . ANNALES DU MAGHREB ET DE L'ESPAGNE 
tirent à rendre la place à condition qu'il laissät en: 
liberté deux cents d’entre eux seulement. Cette condi- 
tion fut acceptée, et après avoir mis en vente toute la 
population moins les deux cents stipulés, il PÉRSNIeS 
cette ‘place forte. 


Prise de Castrogiovanni (1) 


Cette conquête fut opérée par les musulmans en 244 
(18 avril 858). Castrogiovanni était devenue la capitale 
chrétienne de la Sicile à cause de sa forte situation, et 
avait ainsi remplacé Syracuse, où résidait auparavant 


le chef de lile, depuis que les musulmans s'étaient 


rendus maîtres d’une partie du pays. Or, El-“Abbâs 
marcha à la têle des forces musulmanes contre Castro- 
giovanni et Syracuse, en même lemps qu’il expédiait 
une fioite ; celle-ci rencontra quarante chelendi chré- 
tiens, qui durent fuir après uvoir soutenu un combat 
acharné et en laissant aux vainqueurs dix de ces bâti- 
ments .avec les hommes qui les montaient. El-‘Abbâs 
retourna alors dans sa ville (de Palerme). Puis l'hiver 
étant venu, une colonne fut expédiée contre Castro- 
giovanni, d’où elle revint après Ss’ètre livrée au pillage 
et à la destruction, ramenant un prisonnier chrétien 
qui était un personnage de marque. Comme El-‘Abhâs 
donuait l’ordre de le mettre à mort, il demanda à être 
épargné en promettant de fournir de bons renseigne- 
ménts, el aux interrogations d'El-Abbàs, il répondit en 


ces termes : «Je puis te procurer la prise de Casiro- 


giovanni en l’indiquant le chemin qui y conduit. Par ce. 
temps d'hiver et de neige, la garnison n'ayant pas à 
redouter vos attaques n'exerce pas de surveillance, et 
je pourrais introduire dans la ville une troupe de tes 


(1} Cet important événement n'est pas même rappelé par le ou 
sous ceite année. 
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soldats que tu enverras avec moi ». El-“Abbâs choisit 
donc deux mille cavaliers d’entre les plus braves et les 
plus résolus, et l’on se mit en marche. Non loin de la: 
ville, il se mit en embuscade et envoya son oncleRebâh’ 
avec ses hommes d'élite. Cette petite troupe s’avança 
couverte par la nuit, et le chrétien, qui marchait enchaîné À. 
devant Rebâh, leur fit voir l’endroit dont il fallait se Ar 
rendre maître ; on dressa alors les échelles et l’on se 
trouva ainsi sur la montagne ; puis on atteignit les: 
murailles de la ville vers l’aube et alors que les senti- 
nelles étaient endormies. Par une petite porte qui laissait 
entrer l’eau et où l’on jetait les ordures, les musulmans 
se glissérent tous dans l'intérieur, puis, l’épée à la | | 
main, attaquèrent les chrétiens et s’emparèrent des UT > 
autres porles, El-‘Abbâs arriva alors avec le reste de: a 
l’armée, [P. 42] si bien que la prière de laube put être  : 
dite dans la place le jeudi 15 chawi\wäl (23 janvier 859). El 
ll fit aussitôt installer une mosquée pourvue d'une 
chaire où il monta le vendredi pour y faire la khotba 
(prône). Tous les comballants trouvés dans la place. 
furent mis à mort ; on réduisit en captivité les filles de 
patrices couvertes de bijoux, ainsi que des fils de rois, 
et l’on y trouva (des richesses) impossibles à décrire. 
Ce fut un jour de cruelle humiliation pour le polythéisme 
eu Sicile | | 

Quand cette conquête fut connue du roi des chrétiens, 
il envoya de Constantinople un Patrice à la Lête de trois. 
cents chelendi el de nombreux soldats. El-‘Abbâs quitta 
Palerme pour attaquer cette flotte, qui élait arrivée à 
Syracuse ; il batlit les chrétiens, qui durent se rembar- 
quer en désordre, leur enleva cent chelendi et leur tua 
beaucoup de monde, tandis que trois musulmans seule- 
ment furent alteints par les flèches ennemies. 

In 246 (27 mars 860), la paix fut rompue par beaucoup 
de places fortes de Sicile, Sat’ar (Sutera}), Ablà (), 
Platano, K’al’at ‘Abd el-Mou’min, Caltabellotta, Calla- 
vuturo, et d’autres encore. El-“‘Abbâs, qui se mit en 
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campagne.pour:les réduire,eut à. combattre les oupes 
chrétiennes, qu'il :vainquit et: dont il fit un grand 
carnage. Puis il marcha contre K’alat. ‘Abd-.el-Mou’min 
et Platano. Il était occupé à assiéger celte dernière 
place, quand la nouvelle de l’arrivée d’une (nouvelle et) 
nomhreuse.armée chrétienne l’obligea, à sayancer,con- 


Fr 


tre elle. il la rencontra à. Cefalu,. os À: la. suile d'un 


Va tra 


combat acharné il la forçca à se retirer à Syracuse. Lui- 
même rentra à Palerme, mais il remit Castrogiovanni 


| en étät de défense et y installa üñe garnison. 


“En 247 (16 mars 861), El- ‘Abbâs se porta vers Syracuse, 


où 1L fit du butin, et s’avanca vers les grottes de K’ ar- 


k'ana (1); mais il tomba alors malade et mourut au 
bout de trois jours, le 3 djomâda 11(138 août). Où! entérrà 
en cet éndroit, mais les chrétiens exhumèrent son 


| cädavre et le jetèrent dans les flammes. Pendant son 


gouvernement, qui dura onze ans, il ne cessa ni hiver 


ni été de faire la guerre sainte; il fit des expéditions 


en Calabre et en Lombardie et néballe à demeure des 
musulmans dans ces deux régions. | 


[P. 43] En 237 (4 juillet 851), il surgit en Espagne, au 
côté des places frontières, un faux prophète qui proposa 


‘une explication nouvelle du Korân [P. 44] et qui lrouva 


comme adhérents un certain nombre de vauriens. A 
côté d’autres prescriptions, il défendait qu’on se coupâl 
les cheveux et les ongles. Le gouverneur de la région 
se le fit amener, et les premiers mots que jui adressa 


l'apôtre furent une invitation à se convertir à la foi 


nouvelle, Le gouverneur, après l'avoir inutilement 


sommé de venir à résipiscence, le fil crucifier (2). 


La même année, des troupes musulmanes pénétrè- 


(1) Amari n'a pu déterminer ce nom (voir Storia dei Mus., 1, 310 
et 335:; 111, 180). 


(2) Il est aussi parlé de cette révolte dans le Sa (nt, 92), qui 


en..place.le siège dans l’est de l'Espagne, où Vah'ya ben -Khälid 


était alors gouverneur. Makkari est muet sur ce point. 


At 5 At Eat an à A 9 4e me 


Ha rhone ef dur ur al 
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rent sur le territoire des: polÿthéistes et‘remportèrent 
la victoire dans une grande bataille bien connue en 
Espagne sous le nom d’affaire d’El-Beyd’à(1). 


[P. 46] Mort d'‘Abd er-Rah’mân ‘ben EL-H'akam 
. et ; avènement de son fils Moh'ammed 


Au mois de rebi‘ IT 238 (septembre- octobr e 852) mourut 
le souverain omeyyade d’Espagne ‘Abd er- -Rah mi ân ben 
El- IPakam ben Hichäm ben ‘Abd er- -Rah’ mân ben 
Mo‘ äwiya ben Hichâm, qui était né en 176 (27 avt il 792) 
et avait régné trente et un ans et trois mois. Ce prince 
était brun et grand, il avait le nez aquilin et de grands 
yeux ; Sa barbe ébail longue et il faisait usage du henné. 
Il laissa quarante-cinq enfants mâles (2). Il avait de la 
littérature et savait faire des vers ; on le compte parmi 
ceux qui avaient de l’amour pour de filles esclaves, 
et il est devenu célèbre par la passion qu’il conçut pour 
l’une d'elles, nommée T’aroûb (3). Il était versé dans la 
science dela loi religieuse (cheri‘a) el dans les sciences 
philosophiques. La sécuritéetie calme fleurir ent durant 
le règne de .ce prince, qui était d'une profonde intelli- 
sgence et dont les richesses étaient considé rables ; il 
édifia des palais et des lieux de plaisance nombreux, et 
établit des routes. nl ajouta deux porliques à la mos- 


Dan 0m re ms 


(1) Peut-être faut-il entendre « affaire de Calatrava », car cette 
ville porte le nom d’El-Beyd'à (Makkari, 1, 103, I, 48). Je n'ai pas 
trouvé cette affaire mentionnée daus ics sources ar abes qui me sont 
accessibles. 


(2) VA il est dit cent cinquante garçons et cinquante filles 


(Makkari, 1, 223). Je crois d'ailleurs que dans le texte d'Ibn el-Athir 
(ms de Paris &,£.) de la ligne 8 est déplacé ct doit 


le mot Dy25 9 
HIDE 45 a 


LL 4 


. être reporté à la ligne 6, après 255. H faut alors traduire: 


e ... mâles, sans parler des autres ». | 
(3) Sur cette femme on peut voir ce que dit Dozy, Mus. d’ Espagne, 
11, 96 ; Baydn, 11, 94 ; Makkari, 1, 224 ; Madymoü‘a, 136, etc. 


Revuc africaine, 42année Ms 229-230 (?: ct 3 Trimestres 1898).15 
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quée de Cordoue; la mort l'empêcha de terminer l’orne- 
mentation de cet édifice, qui fut achevée par son fils. Il 
éleva aussi, de: nombreuses. mosquées. principales en 
Espagne (1). RE : 

Celui qui lui succéda sur ‘Je Loue fut & son ie Moh’'am- 
med, qui continua ses traditions de justice et termina 
la ‘gränle à mosquée de Cordoue. Sa mère s'appelait . 
Bahiar (2) : il eut cènt enfants, tous mâles (3). Ge fut lui | 
qui introduisit en Espagne les habitudes d’ une pompe : 
r'Oyà ale et tous les usages ro AUX ; aussi se croyait- -il | 
trop haut placé pour fr ayer à avec le peuple. On comparait 
la pompe de sa cour à celle d'E L-Welid ben ‘ Abd el-Melik. | 
C’est à lui aussi qu’on doit les premiers travaux d'art L 
destinés à amener de l’eau potable à Cordoue même, 
ainsi que l'établissement d’un vaste réservoir où La 


| populalion avait accès (4) 


[P. 47] En 239 (11 juin 853), Moh’ammed ben Abd 
er-Rah? man envoya son frère El-IMakam à la {ête d une | 
armée à Calatrava, dont les Tolédans avaient ruiné les | 
remparts et mis à mort de nombreux habitants. El-. 
KH’ akam commenca par en relever les murailles, y ramena 
les habitants qui s’élaient enfuis el remit Lout en ordre 
puis il marcha sur Tolède, dont il ravagea et dévasta le 
environs. Un autre corps de troupes, aussi envoyé par 
Moh’ ammed contre Tolède, fut, en approchant de celle 
ville, surpris par les djond qui avaient dressé une 
embuscade; il dut prendre la fuite, car la plupart des 
soldats dont il était composé furent blessés (5). 


em ue 


(1) On retrouve la plupart de ces détails dans les auteurs cités à 
la note précédente, | 


(2) Le Bayän (x, 96) écrit Boheyr ou Bahir. Le récit des intrigues 
qui accompagnèrent son avenement est fait par Dozy (11, 150). 


(3) D’après le Payän (ib.), trente-trois fils et vingt-ct-unce filles. 
(4) Ce prince a été jugé très sévèrement par Dozy, 11, 158. Com- 


. parez le Madjmot'a, texte, p. 141; Baydn, 11, 109. 


(5) Il est parlé de ces deux affaires dans le Bayän, 11, 97 ; Dozy, 
ur, 161. 
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[P. 48] Bataille entre les musulmans 
et les Francs d'Espagne 


Au mois de moharrem 240 (juin 854), eut lieu ‘en. 


Espagne une sanglante rencontre entre les musulmans : 


et les Francs, voici dans quelles circonstances. On sait” 
l’état de rébellion où se trouvaient les Tolédans contre 


Moh'ammed ben ‘Abd er-Rah/mân aussi bien que contre 
son père et prédécesseur. Or Moh’ ammed s'étant, à cette : 


époque, dirigé avec ses troupes vers Tolède, les habi- 
tanis de celte ville députèrent aussitôt au roi de Galice 


et à celui des pays basques pour demander leur aide, et: 


ce dernier leur expédia une armée considérable. A celte | 


nouvelle, Moh'ammed, qui était déjà dans le voisinage 
de Tolède. rangea son armée en bataille, après avoir eu : 
le soin de placer des troupes en RL du côté du : 
Guadacelete; lui même se porta en avant avec une faible : 


troupe. Les Tolédans informèrent aussitôt les Francs de 
la faibiesse numérique de leurs ennemis, et, tout pleins 


de convoitise, se précipitèrent au combat. Mais, une 
lois la lutte engagée, les corps placés en embuscade : 


assaillirent de toutes parts les polythéisles et les Tolé- : 
dans et en tuèrent des quantités innombrables : on: 


recueillit huil mille têtes qu’on envoya par tout le pays. 
Au dire des Tolédans, vingt mille hommes, tant d’un 


côlé que de l’autre, périrent, el pendant longtemps les 


cadavres restèrent auprès au LE sans sépul- 
ture (1). 


[P.52] En 241 (21 mai 855), Moh’ammed, souverain 


d'Espagne, renforca les garnisons de Calatrava el des 


(1) On peui voir le récit de cette affaire dans lé Bayän (1x, 97), 
qui a été suivi par Dozy (11, 462). Le roi de Léon Ordoño [ envoya 


une armée commandée par Gaton, comte du Bicrzo; mais Ibn 


Khaldoun parle aussi d'un envoi de troupes fait jar le roi de | 


Navarre. 
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Lite 


régions voisines pour les mettre à même de tenir tête 
aux Tolédans. il envoya aussi des troupes commandées 
par Moûsa faire une incursion contre les Francs; ce 
chef pénétra dans le pays d’Alava et s’en retourna après 


‘s'être rendu maître de plusieurs châteaux (1). 


 [P. 53] En 242 (9 mai 856), une armée env oyée par 


Moh’ammed ben ‘Abd er-Rahmân d'Espagne, pénétra 
surle térritoire des polythéistes Jusqu'à Barcelone et, 


dépassant les forts de celte région, stupéfails (de tant 
d’audace), [P.54] arriva jusque par delà les districts qui: 
en dépendent. L'expédition eut pour résultats un butin 
considérable ‘et la conquête d’un château ap pelé T’ar- 
rädja (2), dépendant de Barcelone ét l’un des plus éloi- 
gnés de celte viile. | 

Le 10 moharrem 242 (18 mai &56) mourut. Abowl- 


_fAbbâs Moh’ammed ben el-Aghlab, à l’âge de trente-six 
-ans.. Il eut pour successeur son fils (3), Aboù Ibrâhîm 
-Ah’med ben Moh’ammed ben el-Aghlab, aiusi que nous 


J'avons dit sous l’année 226. 


1 


“En 245 (99 avril 857), les Tolédans se portèrent en 
masse.contre Talavera, où commandait Mas‘oûüd ben 
“Abd Allâh el-‘Arif Celui-ci fit une sortie à la tôle des 
Soldats du djond, mit en déroule les agresseurs, dont 
il tua un grand nombre et envoya à Cordoue sept cents 
têtes (4). 


D te tes À 


(1) Les mêmes renscignements sont fournis par le Bayän (xr, 98), 
qui cependant ne nomme pas Moûsa comme ayant commande 


l'armée qui ravagea l'Alava. 


{2} Le nom de cette place se retrouve, sous la forme L'arräh'a, 
dans le récit de ces événements que fait le -Bayän, I. L C'est, à ce 


que m'écrit M. Codera, Tarrega, sur la route de Lérida à Pareclune 


#18} Le Baydn (1, 105), en opposition avec la plupart des auteurs, 
dit son neveu ; il place aussi la mort de Mohammed à la date du 
? moharrem, Cf. Fournel, 1, 514 et 515. 


(4) Même récit dans le Baÿydn, 11, 98. 


SE 
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‘La mêmé année mourul le sav ant Éhoheyd ben ‘sa 
ben Chohéyd Andalosi (D). … . | 

{P. 56] Eù 245 (7. avril 859), un tremblement. de. torcs 
détruisit au Maghreb maintes forteresses, des lieux 
d’ habitation et des poils. Le. khalife El- Motewakkil. ft 
distribuer trois millions de dirhems à ceux qui, dans 
le lieu qu il habilait, avaient souffert de ce phénomène (2). 


‘IP. 58| Expédition des infidèles .d'Espagne: 
contre le territoire musulman (3) : 


En 245 (7 avril 859), les Madjoûùs (Normands) s’embar- 
quèrent sur les côtes d'Espagne et <se dirigèrent sur'le 
territoire musulman, dont le soüverain Moh’amméd 


ben ‘Abd er-Rah’mân mit en campagné des troupes 


destinées à leur tenir têle. La flotte des Madjoûs arriva 
à Séville, et ceux qui la montaient débarquèrent à 
Algéziras (4) et pénétrèrent dans les. id (dela capi- 


(1) J'ai corrigé le texte, qui porte, à deux reprises, ‘Schid (ou 
Soheyd) : il s’agit, si je ne me trompe, d’ün membre de Ja: célèbre 
famille des Benoùû Choheyd, mais peut-être:s’est-il glissé une érreur 
dans ce nom (voir sous Pannée 188; Makkari, 11, 31, éd. de Leyde; 
Dhabbi, p. 304, n° 841). |  . 

(2) Sans parler de tremblement de terre, le Bayän place sous 
cetie année (et aussi en 248) les nombreuses constructions qui-ont 
marqué le règne d'Aboû Ibrähim Ahmed Aghlabi et que rappellent 
aussi Noweyri (Berbéres. 1, 420) ct Ibn Klaldoûn (Desvergers, 
p. 115). 


(3) Sur cette seconde attaque des Normands contre l'Espagne, | 


voyez Dozy, Recherches, 11, ?° éd., p. 290; 3° éd., p. 279. Ce savant 
n'a pas non plus consulté Ibn el- Athir, et eur seulement le 
récit de Noweyri, que parait, encore ici, avoir copié notre auteur Il 
accepte la date de 24%, en opposition avec Ibn el-Athir etc su Lie 
qui parlent de 245. CE. Fournel, r, 535, vo 


(1) Le texte porte seulement el-djezire, « l'ile v,'que j'ai Tr. 


« Algwéziras » (proprement el-djezirat.el-khad’ ré), à cause du récit du 
Bayän, 11, 99. 
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-tale) pour y entamer la lutte. Après avoir incendié Ja 


grande mosquée (1), ils (se retirèrent et) gagnèrent la 


‘rive. africaine, où ils débarquèrent à Nâkoûr (2). Ils 
, repassèrent ensuite en Espagne, mirent en déroute les 
habitants de Todmir et pénétrèrent dans le fort 


d'Orihuela, après quoi ils s’avancèrent vers la frontière 


de France (ä=,5l Lib), où ils livrèrent le pays à la dévas- 


tation et firent un butin important ainsi que de nombreux 
_ prisonbiers. Hs battirent alors en retraite, mais ils furent 
rejoints et combattus par les bâtirnents de Moh’ammed, 


qui incendièrent deux navires ennemis et en prirent 
_ deux autres, dont le contenu fut mis au pillage. Cet 


exploit exaspéra les iufidèles, dont le redoublement 
d’ardeur guerrière procura le martyre à un certain 
nombre de musulmans. La flotte se 


‘jusqu'à Pampelune, dont le chef franc Garcia (3) dut 
“racheter sa vie moyennant 90,000 dinars. 


La même année, le gouverneur (‘âmil) de T’arsoûna 


(Tarazona) fit une incursion contre Pampelune et conquit 


le château de..... (4), dont il réduisit les habitants en 
"captivité; le Éd o eut lieu avec les musulmans une 
ed où plusieurs de ceux-ci moururent en com- 
“baltant pour leur for. 


[P.58] Guerre en Ifrikiyya entre les Berbères 
et Ibn el-Aghlab 


En djomâda I1 245 (septembre 859) eut lieu entre les 


(1) Peut-être y a- t- il ici une confusion avec ce qui se passa à 
Séville, lors de la premicre attâque de ces pirates. 


(2) Bekri (p. 213) mentionne aussi ce débarquement à Nekoùûr en 
244 A la p 253,il parle également d'un second débarquement qu'ils 
opérèrent à Axzilla, sans qu’on voie bien s’il s'agit de l’année 230 


-ou de l'année 244 où 245. CF. Berbères, 11, 139. 


(3) Garcia fils d’'Iñigo, roi de Navarre (Dozy, Recherches, 11, 285). 
(4) Nom formé de six’ caractères, dont les quatre derniers sont 
l, s (ou ch), a, n ; les deux premiers peuventétre chacun b, t, n et y. 


PP SN A 0 NO 1 = A 
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_Berbères et l’armée : d’'Ahoù Ibrâähîim Ahmed ben 


Moh’ammed ben el-Aghlab une ‘bataille importante 


causée parle refus des Berbères de Lohân (4) de payer 


au gouverneur de Tripoli les dimes et les impôts qu’ils 
lui devaient. [P. 59] Battu et forcé de fuir devant eux, il 
sagna Lebda, qu’il fortifia, puis se dirigea sur Tripoli. 


L’émir Ah’med lui envoya des troupes commandées par 


son frère Ziyâdet Allâh, qui vainquit les. Berbères et en 


_massacra un grand nombre ; il lança en outre sa cäva- 


lerie à leur poursuite et fit Li ceux qu'elle atteignit; 


les prisonniers furent décapités, et le Contenu du cämp 


ennemi fut livré aux flammes. : 
Les Berbères durent alors se nn 8, livrèrent 
des otages et payèrent leurs impôts. | 


[P. 60] En 246 (7 mars 860). Moh’ammed ben ‘Abd: er- 
Rah/mân s’avança (2) avec des troupes nombreuses et 
un grand attirail militaire contre la région de Pampelune: 
il réduisit, ruina et ravagea ce territoire, qui fut mis au 
pillage et où il Sema la mort. Il':se rendit maître dés 
châteaux-forts de Firoûs, de Fâlah’san et d'El-K’achtil(3) : 
dans ce dernier ilmitla main sur Fortoûn, fils. de Garcia, 
qu'après avoir gardé pendant vingt ans :à Cordoue 
comme prisonnier il renvoya dans sa patrie et qui mou- 


rul âgé de quatre-vinst-seize ans. Moh’ ammed passa. 


trénte-deux jours sur 1ê terri Loire dé-P Pampelune. 


2 © —— —_———— 


(1) Les- Benoû I-Lohân sont cités dans les Berbères (1,:170) et - 
Ya‘koubi, Descripho al-Maghribi (p. 5%..Le Bayän à passé sous : 
Silence cette insurrection, dont la mention se retrouve ailleurs 


(Berbères, 1, 420 ; Ibn Khaldoûn- Desvergers, p. 116). 


- (2 Cette expédition ne fut pas entreprise. par le-khalife--en per- 
sonne, à en croire. d’autres auteurs qui en: parlent également 
{Bayèn, 11,79; Makkari, 1, 225-6). | 


{3) J'ignore quelles sont ces localités, dont je ne retrouve, ‘que la. 


dernière dans le Bayän (11, 100). 
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[P. 68] Gouvernement de la Sicile par Khafàdja ben 
Sofyân et par son fils Moh’ ammed ; leurs cam- 
| pagnes (1). 


On a vu sous l’année 236 qu’El-‘Abbâs, émir de Sicile, 
mourut en 247. La population fil choix pour le r emplacer 
de son fils ‘Abd Allâh ben el-‘Abbâs, ce dont on informa 
l'émir d'ifîilk’iyya. ‘Abd Allâh envoya des colonnes de 
divers côtés el conquit maints et maiuts châlteaux-forts, 
entr e autres le Djebel Aboû Mâbk, la Kal‘at el: Arminin 
et la K’al‘at el-Mochâri‘a (2). Ces événements eurent 


| lieu dans une période de cinq mois, au bout de laquelle, 


en djomâda I 248 (6 mars 862), erriva Khafàdja ben 
Sofyä ân, envoyé d’Ifrik’iyya en qualité d’émir. [P. 69] La 
première colonne qu’expédia le nouveau chef fut com- 
mandée par son fils Mah’moûd (3) el dirigée contre 
Syracuse ; elle se livra au pillage, à la dévastalion el à 
l'incendie, mais les chrétiens Patlaquérent et la batti- 
rent, de sorte qu’elle dut battre en retraite; cependant 
les habilants de Raguse lui demandèrent l’'amdn. 

_ On verra qu’en 252 il y eut encore une demande 
d’amaän par Raguse, j ignore si cela constitue une simple 
dive rgence des dates données par les chroniqueurs, ou 
s'ils agit de deux campagnes différentes, dont la seconde 
aurait été provoquée par le manquement des Ragusains 
à la par ole donnée. 

En mob’arrem 250 (12 février 864) fut prise la ville de 
Noùl’os (Noto), grâce à lPindication, donnée par queiques 
habitants aux musulmans, d’un passage par où ils 


{1} Ge chapitre figure dans la Biblioteca, 1, 382. 

(2) Amari déclare n'avoir pu identifier ces trois localités. 

(3) Sur ce nom, voir la note d’Amari /Biblioteca, trad , 1, 383), qui 
est disposé à croire que ce nom est cclui d’un autre fils de Khafädja 
et ne doit pas étre corrigé en « Mohammed » ; voir plus bas. 
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purent s’y introduire ; le butin qu’on y fit fut des plus 
riches. Un siège Te Léa la ville de Chikla 
(SCiCLi): (1)... : 

Eu, 259 1 janvier. 866), Khafägja ‘se avance. contre 
Syracuse, puis vers PEtna : il reçut alors des messagers 
de Taormine (2), qui dénandait P’amän, et envoya ‘dans 
cette ville sa femme et son fils pour en Ares les con- 
ditions. L'accord était concu quand les chrétiens violè- 
rent leur parole, et Khafädja envoya son fils Moh’ammed, 
qui, à la tête d’un corps d'armée, prit la ville et réduisit 


les habitants en esclavage. En la même année, Khafâdja 


s'étant avancé contre Raguse, les habitants demandè- 
rent à traiter moyennant la permission pour. . (lacune) 
hommes de se retirer librement avec leurs montures et 
leurs biens, tout le reste étant livré au pillage. En con- 
séquence, le vainqueur s’empara de toutes les richesses, 
esclaves et montures que renfermait la place. Les habi- 
tants d'El-Ghirän et d’autres lieux conclurent une trève 
avec lui, mais il s’'empara de nombreuses places fortes, 
puis il dut rentrer à Palerme par suite d’une maladie. 


En 253 (10 janvier 867), Khafädja s’avanca de Palerme: 


sur Syracuse et Calane, ravagea le pays et en dévasta 
les moissons; ses colonnes parcoururent OMS Ja 
Sicile et y firent un abondant butin. 

Le 20 rehi‘ I 254 (18 mars 869), Khafâdja se miten cam- 
page ; il confia les brülots à son fils Mohammed et 
énvoya contre Syracuse une colonne qui se livra au 
pillage. On apprit alors qu’un patrice envoyé de Cons- 
tantinople arrivait en Sicile avec des forces considéra- 
bles ; un corps de Lroupes musulmanes se porta à sa 


rencontre et après un combat acharné [P. 70] 1e mit en 


fuiLe, lui fitsubir des pertes importantes et s’appropria 
un butin considérable. Khafädja en personne s’avanca 
du côté de Syracuse, ravagea les moissons et rentra à 


. (1) Sous Pannce 251 cut lieu « l'expédition des mille cavaliers D 


contre Syraçuse /Bayän, 1, 107- -108). | 
(?} Le savant italien croit que ec nom Ggure ici par. erreur. 
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Palerme .chargé de butin. Lé 1e redjeb: (25. juin).il fit 
embarquer son fils Mohammed, qui alla assiéget 
Ghayt'a (Gaëte?)}, en fit parcourir Fe environs par ses 
troupes et chargea ses navires du butin qu’il ramena à 
Palerme en chawwâl (septembre-octobr e). : 

En cafar 255 (janvier-février 869), il fit partir son fils 
Mohammed pour Taormine, l’une des plus belles villes 
de Sicile, avec quelqu'un qui élait venu lui promettre 
d'y introduire les musulmans par ün sentier inconnu. 
En arrivant près de Taormine, Moha’mmed envoya. en 
avant des fantassins que le guide y introduisit, qui 
s’emparèrent de la porte et des murailles et se mirent 
à piller et à enlever des captifs; mais comme Moh’am- 
med, qui était resté en arrière avec une partie de ses 
troupes, n’arriva pas au moment convenu, l'avant-garde 


crut qu’une attaque de l'ennemi l’empêchait de participer 


au pillage, eterte se retira en désordre. Quand Moh’'am- 
med arriva à la porte de Ia ville, les pillards lPavaient 
déjà abandonnée, et lui-même renoncça à la partie. 

En rebi I de la même année (février-mars), Khafâdja 
s’avançca vers Mersa [ou Tiracia, Randazzo?], tandis 
qu’il envoya de nombreux soldats commandés par son 
fils vers Syracuse ; mais ils se heurtèrent à une forte 
armée chrétienne devant laquelle ils faiblirent, et après 
avoir subi quelques pertes ils se relirèrent du côté de 
Khafàdja. Celui-ci marcha contre Syracuse, devant 
laquelle il mit le siège et qu’il bloqua étroitement, tout 
en ravageant le pays environnant et détruisant les mois- 
sons. 1l se retira ensuite dans la direction de Palerme 
et alla camper au Wâdi et-T'îin (Diltuino), d’où il se. 
remit en marche la nuil; il fut alors atlaqué par un de 
ses soldats qui le tua d’un coup de lance, le 1‘ redjeb 
(14 juin), et s’enfuit ensuite à Syracuse. Le LAARree fut 
ramené et inhumé à Palerme. 

Le peuple choisit pour lui succéder son fils Mol am- 
med, et l'on informa du fait [P. 71] l’émir d'ifrik’iyya 
Moh’ammed ben Ahmed, qui ralifia cette nominalion.et 


7 De LE A EE TS ARTE PACE €, 


DETSE 2 


Li ETAT DE 


| désigné par la population .pour lui succéder, fut con- 


869), il envoya une armée à Malte, dont les chrétiens 


En redjeb 257 (2), l'émir Moh’ammed fut tué par ses 


d’Espagne marchèrent contre la ville de Barcelone, qui 
appartenait aux Francs. A la suite des attaques dont les 
habitants eurent à souffrir, le prince de cette ville 


.côté reçurent les renforts qu’ils avaient demandés el 


_Khafädja, figurent aussi daus le Baydn (1, p. 105). 
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envoya au nouveau chef l'investiture et des robes | | Et 
d'honneur (1).  . ; 


Gouvernement de Moh’ammed ben Khafaädja | 
A la suite de la mort de Khafâdja, son fils Mo? ammed, 


firmé dans celte situation par Moh’ammed ben Ah’ med 
ben el-Aghlab, prince de K’ayrawân. En 256 (8 décembre 


« 


levèrent le siège en apprenant Parrivée de ces troupes. 


eunuques, qui tentèrent ensuite de fuir ; mais la popu- 
lation se mit à leur poursuite et les massacra. | 


[P. 71] En 247 (16 mars 861), des troupes musulmanes 


réclama des secours au roi des Francs, qui lui envoya 
un corps d'armée important. Les musulmans de leur 
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assiégèrent Barcelone, dont, à la suite d’une.lutte È ! 
acharnée, ils occupèrent les faubourgs, ainsi que deux _CË l 
tours. De nombreux infidèles périrent, et les musulmans Fe ii 
purent se retirer sains et saufs avec le butin dont ils né 
s'étaient emparés (3). | UE je 
[P. 79] En 248 (6 mars 862) mourut Aboû Moh' ammed il û 
‘Abd er-Rah’mân ben ‘Adaweyh Râfi‘i, ascète dont Îles ‘h 
prières étaient exaucées de Dieu et qui était d'Ifrik’iyya. É: 


(1) Ces expéditions de 234 et de 255, ainsi que lassassinat de 


(?} L'assassinat de os ammed ben Khafâdja est, d’ après le Bayän 
(1, p. 409) du 3 redje 26 mai 871. 
(3) Le Bayän oi pas le nom de Barcelone sous l’année 247.” 
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En 248, une troupe de cavaliers marcha sur Dhoù 
Teroüdi ja (Torrejon #),. en, Espagne, car..les.. infidèles 
avaient commis des empiètements dé ce côté. Les enne- 
mis furent rejoints et battus par ces cavaliers, qui. en 
tuèrent un grand nombre (1). | 

[P.79] En 248, les musulmans de Sicile envoy rent 
diverses colonnes qui revinrent en ramenant du buti D 
mais sans qu'il y eût des combats (assez importants 
pour aw) on les ait mentionnés (2). 

“IP. 82] En 249 .(23 février 863), Moh’ammed, souverain 
dE spagne, envoya son fils à la tête d’une armée contre 
la région d’Alava, dans le pays des Francs. La cavalerie 


se lança à travers ces provinces frontières, y fit du butin 


et y conquit plusieur S Chateaux des mieux défendus 3). 


[P. 82] Le 13 dhoû’1-k’a ‘da 249 (27 décembre 863) mou- 
rut Aboû Ibrâhîim Ahmed ben Mohammed ben el- 
Aghlab, prince d’ifrik’iyya. Son frère et successeur, 
Ziyàdet Alâh ben Moh’ammed ben el-Aghlab fit, lors de 
son avènement, prévenir Khafâädja ben Sofyän, Souver- 
neur de Sicile, de la mort de son frere el lui OS 
l’ordre de continuer ses fonctions (4). 

[P. 89] En 250 (12 février 864) mourut Ziyädet Allàh bein 
Mohammed ben el-Aghlab, après un règne d’un an et 
six jours. Il eut pour successeur son neveu Mohammed 
ben Aboùû Ibrähim Ahmed ben Mohammed. 


a 


(1 Le Bayän (1, 100) place en cette année une expédition contre 
Ibn Sûlim, sur le Guadalaxara ; Moûsa ben Moûsa, qui la comman- : 
dâit, mourut des suites dés blessures qu'il y reçut. On retrouve plus 
loin le nom de Dhoù Teroûdja sous la forme Deyr Teroùdja. 

(2) Le Bayän (1, 106) place en 248 une expédition de Rebäh’ contre 
Erice. | L 

(3) Le Bayän (ibid.) donne plus de détails sur cette expédition, à 
laquelle participérent ‘Abd er-Rah’mäân, fils du khalife, et ‘Abd 


el-Melik ben el-‘Abbâs ; dix- neuf comtes chrétiens y mordirent la 
poussière. 


(4) Aucun événement important ne signala le règne de ce prince, 
dont les qualités sont louées par le Baydn et par Noweyri. | 


ru 
LC 
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[P. 108] Campagne des Francs en Espagne | 


En djomâda II 251 (juillet 865), l'Omeyyade d’Espagne 
Moh’ammed ben ‘Abd er-Rah’mân envoya sur le terri- 
toire infidèle une armée commandée par son fils El- 
Mondhir (1), armée qui se dirigea vers El-Mellâh’à (2). 
Comme les propriétés de Loderik étaient situées du côté 
de l’Alava et que les musulmans avaient dévasté et pillé 
tout le pays, ce prince rassembla ses troupes pour mar- 
cher contre les envahisseurs. II les rencontra dans un 
lieu nommé Feddj el-Markwin (3), d’où cette campagne 
tira son nom, les polythéistes furent défaits, mais ne 
pas et se reformèrent [P. 109} sur une 
colline non loin du champ de bataille. Poursuivis et 
chargés par les musulmans, les Francs furent, après un 
vif combat, réduits à s’enfuir, serrés de près par leurs 
vainqueurs, qui tuaient ou emprisonnaient (ceux qui leur 
tombaient entre les mains). A la suite de cette affaire 
imporlante, qui eut lieu le 12 redjeb (8 août et d’où l’on 

emporta deux mille quatre cent quatre-vingt-douze Lêtes 
d'infidèles (4), les musulmans se retirèrent (5). 

[P. 119] En 252 (21 janvier 866), un corps d'armée 
envoyé sur le territoire ennemi par i Moh’ammed ben 
‘Abd er-Ralr mên d'Espagne marcha contre l’Alava et Ja 


(1) C’est à El-Mondhir aussi que Makkari (1, 226) attribue le com- 
mandement dans cette campagne. Le Bayän, qui en parle longuc- 
ment (11, 401), la fait diriger par ‘Abd er-Rah’mân son frère. 

(2) Cette orthographe, qu’on retrouve dans le Bayän (1. 1. ligne 10} 


résulte d’une correclion faite par l'éditeur au texte de ses mss 
ge alt, 


(3) Ge nom parait devoir plutôt s'écrire avec un Z final ct SC pro- 
noncer Markwiz (Dozy, Corrections, p. 42). 
(4) Où 20472, d’après le Bayân, p. 102, 


(5) D'après Maklkari /£4 L/,le khalife lui-même dirigea en la: née 
année 251 unc expédition contre la Galice. 


| 
$ 
! 
| 
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ville de Mâno (?) et revint sans subir de pertes, après 
avoir tué quantité d'habitants de ces localités (4). 
[P: 124] En 253 (10 janvier. 867), l’armée musulmane 
sortit d'Espägne et s’avanca dans lé pays des infidèles, : 
où elle conquit les forts de Djernik’ et mit le siège 
devant: Foûtah (?) (2), dont les muräailles tombèrent entre 
ses mains pour Ia plus crandé partie. EUR RE 
"TP 127] En 25# (31 déceiibre 867), les habitants de 
Méridä(3), en Espagne, se révoltèrent de nouveau contre 
Mok’ainmeéd ben ‘Abd er-Rah’mân. [P. 128] L’insurrec- 
tion:qu’ils avaient tentée autrefois contre le père de ce 
price avait été réprimée, et par suite nombre d’entre 
éux ‘avaient quitté la ville. Or, à l’époque dont nous 
parlons; cès ‘gens rentrèrent dans leur patrie, et leur 
esprit de imuütinerie y suscita une nouvelle révolte. 
Mol’ammed.alla assiéger la ville et la réduisit à la der- 
nière extrémité, de sorte qu’elle dut se rendre et recon- 
naître son autorité, I fit transporter à Cordoue les habi- 
tants avec leurs biens, et abattit les remparts, dont il 
employa les matériaux à fortifier uniquement l’endroit 
qui serväit exclusivement de demeure à ses représen- 
tants. | | 
En la même année mourut Ordoño, fils de Rodmir, 
prince de Galice, en Espagne, qui eut pour successeur 
Alphonse, âgé de douze ans (4). | 
L'Espagne fut, de 251 à 255 (865 à 868), ravagée par une 
horrible diselte qui Du fin à cette époque (5). 


(1) À propos de fa campagne de 252, le Bayän ne parle pas de la 
ville de Mäâno (?)}. 
(2} Le Bayän (IL, 102: cf. 84), qui met à la tête de cette péliion 
El-Il'akam, fils du khalife, ne parie pas de Foûtab (?}. 
(3) Makkari /1. L) rappelle très sommairement la conquête de. 
Mérida, sur laquelle le Baydn s'étend assez longuement (pp. 102-317... 
(4) Ordoûo I, roi d'Oviédo, mort le 17 mai 866, eut pour succes- 
seur son fils Alfonse IE, dit le Grand, âgé de dix-huit ans / Art de: 
vérifier Les dates. 


45) Sous l'année 253, une iiscite de longue durée est mentionnée 
par le Bayän (1, 102). 
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. [P. 148] En redjeb 255 (19. décembre 868) mourut l'émir 
de Sicile, Khafädja ben Sofyän, à qui succéda son fils 


Mohammed, ainsi qu il a été dit sous lPannée 247. Moham-.. 
med. fit. marcher contre. Syracuse [P. 149] son oncle : 
paternel, ‘Abd ANâR ben Sofyän, qui ravagea les mois- : 


sons de cette région eb revint ensuite CL). 


AP..173] En. 257..(28 novembre 870); : hall eu 
Khafâdja, émir de Sicile, fut assassiné en plein jour par: 
ses.esçlaves ; , Mais ils ci achèrent leur. méfail, qui.ne fut i 
connu: que le. lendemain, alors qu'ils s'étaient enfuis.. 
IS. furent cependant poursuivis et pris, et plusieurs. 
furent exéculés. Mohammed ben Ahmed ben el-Aghlah 


le.remplaça par Ahmed ben. Ya’k’oûb ben el-Mod'a. ben 
Selma, qui mourut.peu après, en 258 (17 novembre 871). 


-[P. 182] Événements d'Espagne 


Ë n 259 (6 novembre 872), Mohammed ben | Abd er- 


Rah’ mân alla assiéger les Tolédans, qui s'étaient insur- 
oés contre lui ; il les força à demander l’amän, qu'il leur 
accorda moyennant la remise d’ olages. | 


Les Tolédans, au nombre de dix mille, iaséhé sent 
_ contre le fort de Sekyân, défendu par sept cents Ber- 
bères, [P. 183] Dans le no qui S’engagea, lun des 


chefs des assaiilants, ‘Abd er-Rah/mân ne Habib; 


ayant pris la fuite, entraîna les Tolédans avec lui. Cet 
acte (de trahison) avait pour cause lPinimitié qui le sépa+ 
rait d'un autre chef tolédan nommé T’oreycha (2), qu’il : 


(4) Ce fragment cet le suivant figurent dans la Biblioteca, x, 328. 


(*} T’oreycha ben Mäsaweyh, dit le Bayän (11, 104), d’après lequel 
ce chef disputait l'exercice exclusif du pouvoir à Mot’arref ben ‘Abd 
cr-Rah'inän. En admettant l'exactitude de cette assertion, confirmée 
par ce que dit Ibn cl-Athîir un peu plus bas, on devrait lire ici 


quelque chose comme Jbn ‘Abd er-Rah’mân ben Habib. | 


DANS LIT due BATIANTII but ES CTSÈTET De RUE 


1 vs eu ss SUR, . mn 
>: eu se a Te “A " La ë ‘ 


# : 
ee 


RE Re 


Art +, 
LU Fe 


Tr, 


are 


Macs sent 
pv ent y À 
. LCL a CS ne =, € 
VE ns A eg De TT rep PET 


ss E » 66 


240 ANNALÉS DÙÜ MAGHRÉB ET PE L’'ESPAGNE 
voulait ainsi réduire à l’impuissance.Après leur déroute, 
ils tuèrent El-Barkil (?). | 

En la même année, ‘Amr ben ‘Amroûs, qui était en 
état de rébellion depuis plusieurs années, fit sa sou- 
mission à Mohammed ben ‘Abd er-Rah’mân, qui lui 
confia le gouvernement de la ville d’Huesca (1). Moham- 
med assiégea plusieurs châteaux-forts des Beni-Moûsa; 
il marcha ensuite contre Pampelune, sur le terriloire de 
laquelle il exerca des actes d’hostililé, puis rentra dans 
ses états. | | 


[P. 183] En 259 (6 novembre 872), une colonne musul- 
mane marcha contre Syracuse, dont les habitants obtin- 
rent la paix moyennant la mise en liberté de trois cent 
soixante prisonniers musulmans qui étaient entre leurs 
mains ; après quoi la colonne Se relira. 


[P. 187] Guerre entre les Tolédans et les Hawwära 


En 260 (26 octobre 873), Moûsa ben Dhoûn-Noûn le 
Hawäâri leva la tête à Santaver; il fit une inçcursion 
.contre les Tolédans et pénétra dans le fort de Welid 
(içn Weltd), qui fait parti (du territoire) de Santaver. 
Environ 20,000 Tolédans marchèrent contre lui; mais 
quand la bataille fut engagée, Moh’ammed ben T’oreycha, 
qui était avec eux, prit la fuite avec ses soldats, et les 
Tolédans firent de même; Molarref ben ‘Abd er-Rah’mân 
fut aussi entraîné dans cette déroute. Ibn T’oreycha 
voulut ainsi rendre la pareille à Mol’arref, alors qu'il 
avait, l’année précédente, élé lui-même entraîné dans 
la fuite. Les Tolédans subirent de fortes pertes. La 
situation de Moûsa ben Dhoù’n-Noûn se consolida, et ce 


en 


(1} Le Bayän ne dit rien de cet ‘Amr ben ‘Amrots, mais men- 
tionne l'expédition contre Pampelune. Le nom de Huesca est défi“ 
guré dans le texte en Amechk'a; je dois cette correction à 
M. Codera, qui a retrouvé la bonne leçon dans Noweyri, 
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chef obtint le respect de tous ceux qui avaient à redou- 
ter quelque chose de lui (1). 

[P. 1488] En 260 (26 octobre 873), une famine terrible 
ravagea l’Ifrik’iyya, le Maghreb et l'Espagne et s’étendit 
même partout. Elle fut suivie de la peste et de violentes 
épidémies qui enlevèrent beaucoup de monde (2). 

[P. 191} En chawwâl 260 (juillet-août 874), le khalife 
El-Mo‘tamid, dans une séance ténue à l’hôtel destiné 
aux réceptions publiques (där el-Wimma), désigna pour 
son successeur son fils Dja‘far, à qui il donna le surnom 
honorifique d’El-Mofawwad’ ila’Hâh, en lui adjoignant 
(comme conseiller) Moùsa ben Boghâ. 11 Ile nomma au 
souvernement de l’Ifrik’iyya, de l'Égypte, etc. 

[P. 195} En 261 (15 octobre 874), les habitants de Bark'’a 


s'étant révoltés contre Ahmed ben Toûloûn et ayant 


expulsé leur émir Moh’ammed ben ei-Faradj Ferghâni, 
le prince d'Égypte envoya contre eux un corps d’armée 
commandé par son page Loulou, dont les instructions 
étaient d'employer Lout d'abord la douceur et de tâcher 
de ramener les révollés sans recourir à la violence, 
mais de lirer l’épée s'il était nécessaire. Ces troupes se 
mirent en marche et vinrent camper sous les murs de 
Bark’a, qu’el'es entourèrent de près, mais en agissant 
vis-à-vis des habitants conformément aux ordres d'Ibn 


Toûloün. Mais ces gens, croyant rester les plus forts, : 


firent un.jour une sortie, et, allaquant une partie des 


troupes campées près de la porte de la ville, y firent un. 


certain nombre de viclimes. Loulou avertit alors de ce 
fait Ahmed, et, conformément à l’ordre qu’envoya celui- 
ci d'engager sérieusement les hoslilités, il dressa ses 
machines de guerre et at'aqua vigoureusement. Les 


(1) Alfonse Ie Grand battit les Tolédans, Icur tua douze mille 
hommes, puis remporta presque aussitôt une victoire nlus complète 
encore sur des troupes de Cordoue qui suivaicnt les Tolédans: 
Felle est la version des chroniqueurs espagnols, dont les uns assi- 
gnent à ces exploits la date de 870, d’autres celle de 874, 

(2) Cette famine est aussi rappelée dans le Bayän, 1, 109 ; 11, 104, 


Revucafricaine, 19% année, Nos 2294230 (2° ct35° Trimestres 189$), 16 
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assiégés demanderent et obtinrent quartier; la porte : 
fut ouverte à Loulou, qui pénétra dans la ville, saisit un 
certain nombre des chefs et fit fouetter les uns, couper 
les mains aux autres ; il en réserva également pour les 
emmener en Égypte. Après avoir installé un gouverneur 
à Bark’a, il retourna au Kaire, où Ah’med lui conféra un 


vêtement d'honneur comprenant deux colliers qu’il se 


mit au cou. Les prisonniers furent promenés dans les 
rues. . 


Gouvernement. d'Ibrâähîm ben Ah’med 
en [frik’iyya (1) 


“Le 6 djomäda I (15 février 875), mourut Moh’ammed 


ben Ahmed ben el-Aghlab, prince d'Ifrik’iyya, après 
un règne de dix ans, cinq mois et seize jours. Quand 
il fut près de mourir, il désigna, pour lui succéder, 
son fils Aboû ‘Ik’âl, et fit jurer à son frère Ibrâähim 
de ne pas lui créer de difficultés, en faisant prendre 


acte de ce serment par la famille Aghlabide [P. 196] 


et par les cheykhs de K’ayrawàn. Cela fait, il chargea 


. Ibrâhîm du soin de gouverrer le pays jusqu’à la majo- 


rité du jeune homme. 
Quand il fut mort, les habitants de K’ayrawân vinrent 
demander à Ibrâhim, dont ils connaissaient les qualités 


d'administrateur et la justice, de prendre leurs &ffaires 


en mains. Ilbrähîm refusa d'abord, puis consentit et 


s'installa dans le palais gouvernemental, d’où il impri- 


ma aux affaires une direction unanimement approuvée : 
il était juste et ferme, procura la sécurité au pays 


et le débarrassa des fauteurs de troubles et des malfai- 


teurs ; le lundi et le jeudi, il s’installait dans la grande 


(1) Une grande partie de ce chapitre figure dans la Biblioteca, 1, 
391. — Sur lc règne d’Ibrâhim, voir Berbères, 1, 424; Bayäm, 1, 109 
et s,; Desvergers, 126; KFournel, 5, 523. 
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mosquée de K’ayrawän pour entendre les plaignants, 
qu’il écoutait patiemment et dont il tranchait équita- 
blement les différends. Les caravanes ec lies marchands 
parcouraient sans crainte des routes sûres; il fit 
élever des forts et des corps de garde sur le littoräl 
maritime, si bien qu’une seule nuit suffisait, à l’aide 
des feux allumés de proche en proche, pour faire 
parvenir une nouvelle de Ceuta à Alexandrie; il entoura 
Sousse de murailles et projeta de faire le pélerinage, 
puis il supprima les abus et pratiqua l’abstinence et 
la piété. Sachant que, s’il passait par l'Égypte pour 
se rendre à.la Mekke, il en serait :empêché::par Ibn 
Touloûn et quil en résullerait une guerre meurtriere 
pour les musulmans, il se décida à prendre Je chemin 
de la Sicile pour faire à la fois le pelerinage et la guerre 
sainte, en conquérant dans celte île les places fortes qui 
avaient résisté jusqu'alors. Il transporla donc tout l'or, 
les armes, etc., qu'il avait amassés, à Sousse, où il fit 
son entrée au commencement de 289 (15 décembre 901), 
vêtu de la pelisse rapiécée que portent les ascètes, et 
s‘embarqua de là pour la Sicile. Il alla attaquer la ville 
de Yartinoû (1) (Nardo ?)ets’en rendit maître à la fin de 
redjeb; il se conduisit avec justice et y traita bien les 
sujets. Il se dirigea ensuile sur Taormine, dont les 
habitants étaient prêts au combat et firent une sortie 
contre lui. La mêlée commençait quand un lecteur du 
Koran lut ces mots « Nous l’avons donné une victoire 
évidente » (Koran, XLvVI, 1). — Récite plutôt », lui dit 
l'émir, « Ce sont deux adversaires qui disputent au 


sujet de leur Seigneur » (tbid., xx11, 20). Après que cela . 


fut fait : « O grand Dieu, s’écria Ibrâhim, c’est aujour- 
d’hui moi et les infideles qui te soumettons notre diffé- 
rend »; puis it chargea suivi des plus braves(2), et miten 


(1) Lecture peu certaine ; Amari croit qu'il s’agit de Nardo (voir 
sa note, Biblhiotecu, x, 393, où il est aussi parlé de La daie de cette 
conquètc}. 


(2) Texte le Hot, expression qui paraît ici avoir ce sens 
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déroute les chrétiens, que les musulmans massacrèrent 
tout à leur aise; ils entrèrent à leur suite dans la ville 
qu’ils emporlèrent d'assaut. Une partie des chrétiens 
put s'enfuir sur des navires, d’autres se réfugièrent 
dans la forteresse, dont les vainqueurs firent le blocus 
IP. 197] et par leurs attaques forcèrent les réfugiés à se 
rendre, de sorte qu’ils s’'emparèrent de leurs richesses 
et firent prisonniers les femmes et les enfants, le 


22 cha‘bân (31 juillet 902); les combattants furent mas- 


sacrés, les prisonniers et le butin vendus. 

La nouvelle de la prise de Taormine affecta vivement 
le roi des Roûm, qui resta pendant sept jours sans 
ceindre son diadème, car, disail-il, cet insigne ne doit 
pas figurer sur la Lête d’un homme affligé. Puis les 
Roûm' commencèrent les préparatifs d’une expédition 
en Sicile pour enlever cette île aux musulmans ; mais 
quand ils apprirent qu’'(Ibrâhîm) songeait à marcher sur 
Constantinople même, leur prince laissa dans celte ville 
une: armée imposante, tout en envoyant en Sicile des 
troupes nombreuses. D'autre part, Ibrâhim, après avoir 
conquis Taormine, envoya des colonnes contre les 
villes de Sicile encore occupées par les chrétiens, entre 


_äutres contre Mîik’och (1) et contre Demonech (Demona): 


ces deux localités avaient été abandonnées par leurs 
habitants, et nos troupes en rapportèrent le butin 
qu’elles y l'ouvérent. Deux autres colonnes furent lan- 
cées l’une contre Ramelta, l’autre contre Aci : en vain 
la population de ces deux localités offrit de payer le 
tribut, Ibrähim exigea et obtint la remise des forts, qui 
furent démantelés. Il s’avanca ensuile contre Cosenza, 
qui envoya des messagers pour demander lamän, mais 
cela: leur fut refusé. On commenca donc le siège, mais 


plutôt que celui de « uomini di più alto consiglio », (Amari} Cf, Dozy, 
Supplément ; le Bayän, 1, p. 95, L 11, Peut-être aussi, « ceux qui 
avaient à venger. des parents ou des amis » ; voir le dictionnaire 
Lance. M à 

(1) Voir Amari, ibid, 1, 116, n. 
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le prince venait d’être attaqué de la diarrhée, et. son 
absence refroidit l’ardeur guerrière de ses troupes. Il 
restait isolé, à cause de la violence de la maladie et ne 
pouvant plus dormir, puis l’agonie survint,et.il:mourut 
la nuit du vendredi au samedi 19:(1) dhoû’ 1-k’a‘da 289 
(23 octobre 902). Les gens sages de l’armée décidèrent 
de confier le commandement à Aboù Mod’ar f[Ziyädet 
Allâh] ben Abo I-‘Abbâs ‘Abd ANh pour qu’il veillât à 
l'heureux retour, en Ifrik’ivya, près de son propre.père,; 
tant des troupes que des richesses et des bagages. 
Quant au cadavre d’Ibrâhim, on le plaça dans un 
cercueil. et on l’emporta à. FAURE awân, où jil..fut 
inhumé (2). | | 

Ce prince, dont le gouvernement. avait duré vingt 
cinq ans, était intelligent, administrateur équitable; 
pratiquant les bonnes œuvres et les bienfaits, distri- 
buañt en aumônes ou en fondations pieuses tout ce qu’il 
avait. Il apportait à découvrir les actes cachés . une 
grande finesse; en voici un exemple. Un. marchand de 
L'ayrawân avait une femme belle, [P. 198] vertueuse et 
pleine de retenue. Le vizir d’'Ibrâhim,qui en eut connais- 
sance, lui envoya des messages qui restèrent sàns 
réponse, et sa passion s’en enflamma davantage..ll 
conta celle affaire à une vieille qui le fréquentait, qui 
jouissait d’une certaine considéralion auprès de Pémir 
et d’une très grande considération auprès de la mère de 
celui-ci, car elle passait pour une femme de bien par 
qui l’on s’atlirait les bénédictions divines, et l’on sollici- 
tait ses prières. Elle promit au vizir d'adoucir lPinhu- 


maine el de lui procurer une entrevue avec elle. En 


2 


effet, elle aila frapper à la porte de la demeure de cette 
dernière, en disant qu’elle désirait purifier son vêtement 


(1} Corrigé en 17 par Amari (1, 395), parce que c’est le samedi qui 


coïncide avec le 17. | 

(2) I fut inhumé en Sicile (Baydin, 1, 126), ct Noweyri dit même 
à Palerme (Berbères, 1, 431). — C'est i ici que s'arrête la lraduction 
de ce chapitre par Amari. 
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qui venait d’êlre souillé. La femme du marchand lui 
ouvrit, lui souhaita la bienvenue et la fit entrer, puis la 


vieillé, après avoir purifié son vêtement, se mit à prier. 


Elle refusa ensuite l’offre de son hôtesse de lui servir à 
manger, sous le prétexte qu'elle jeûünait, mais en ajou- 
tant qu’il élait indispensable qu’elle revint souvent. 
C’est, en effet, ce qu’elle fit, puis elle dit un jour : « Je 
suis chargée d’une orpheline que je vais marier et je te 
prie, si la chose ne t’est pas désagréable, de me prêter 
tes bijoux pour que je puisse l'en parer dans celte occa- 
sion », Son interlocutrice y consentit et lui remit ses 
bijoux ; Ia vieille les emporta et resla quelques jours 
sans se montrer. Lorsqu'elle revint, la femme du 
marchand lui redemanda ses bijoux, que la vieille 
déclara ne plus avoir. « Ils sont, dit-elle, chez le vizir, 
qui me les a pris alors que j’en élais chargée et que je 
passais auprès de Jui; il m’a déclaré qu'il ne les 


‘remettra qu’à toi ». Les deux femmes se disputèrent, 


puis la vieille s’en alla. Le marchand fut à son retour 
mis au courant des faits par sa fémme., et il alla raconter 


la chose à l’émir Ibrâhim. Celui-ci pénétra chez sa mère 


et lui demanda où était la vieille: « Elle est Jà, dit sa 
mère, à prier pour toi». Sur la demande qu'il fit de se 


L 


‘sanctifier à son contact, la princesse la fit chercher, et 


Ibrâhîim allant au-devant d'elle l’accueillit avec honneur 
el d’un air gui; puis lui prenant un cachet qu'elle avail 
au doigt, il se mit à le tourner el retourner en jouant 


avec. Appelant ensuite un eunuque : « Va, lui dit-il, chez 


celle vieille et fais-toi remettre par sa fille telle cassette 
renfermant tels et Lels bijoux ; voici le cachet qui prou- 
vera que tu viens de sa part». Quand le coffret fut entre 
ses mains, il le montra à la vieille en lui demandant ce 
que c'était, et elle resta tout interdite. IE la fit mettre à 
mort el enterrer dans le palais; quant au coffret, il fut 


Jestitué à Son propriélaire avec quelque chose par 


surcroît, et le prince dit à cet homme : « A tirer 
vengeance du vizir sur le champ, l'affaire s’ébruitera ; 
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mais je profiterai de la première occasion où il sera en 
faute. » Au bout de peu de temps, en effet, ce vizir fut 
provoqué à commettre un acte coupable et fut puni de 
mort. 


[P. 199] En 261 (15 octobre 874), Ibn Merwân le Gali- 
cien s'enfuit de Cordoue et se dirigea sur le fort 
d’Alanje(1}, dont il s’empara etoù ilse fortifia. Le prince 
d'Espagne Moh’amimed alla l’y assiéger pendant trois 
mois et le réduisit à se nourrir de ses montures. Alors 
le rebelle dut demander l’'amdn, qu’il obtint, et Se retira 
dans la ville de Badajoz. | | 

Asad ben el-Hârith ben Raf‘ se mit à la tête d’une 
insurrection des habitants de Tâkorona, qui furent forcés 
de rentrer dans le devoir à la suite de l’expédition que 
le souverain Mohammed fit faire par ses troupes (2). 

[P. 212] En 262 (5 octobre 875), le souverain d’Espagne 
Moh’ammed envoya une armée conduite par son fils 
El-Mondhir contre le Galicien, qui était alors à Badajoz, 
ville qu’il quitta en apprenant qu’il allait y être attaqué, 
pour se rendre dans le château de Caracuel (8). Il y fut 
assiégé, et nombre des siens trouvèrent la mort au 
mois de chawwâl (juin-juillet 876). | 

IP. 215] En 263 (283 septembre 876), le souverain d’'Es- 
pagne Mohammed envoya son fils El-Mondhir à la 
tèle d’une nombreuse troupe avec ordre de passer par 
Mérida. Au delà de cette ville et alors qu’il se dirigeait 


(1) En arabe, K’alfat el-h'anech, qui est cité par Edrisi, p. 265. 
On voit par le récit plus détaillé du Bayän (11, 104-105) que ce chef 
avait 66 interné à Cordoue à la suite de Paffaire de Mérida /supr&, 
p. 235). 

(2?) Le Bayän passe cette affaire sous silence. 

(3) On trouve le nom de cetie place forte, dont il est parlé par 

h, 1C1 998 a. st 1% ; st 0 try À 
Edrisi (p 2726), sous les formes ;S$, S,S ct eo. voir le Bayän, 


11,105, 1. 10: 143, 1. 4; 164, 1. 7 ad f. Ce dernier ouvrage parle plus. 


longuement des deux expéditions dirigées en 26? et en 263 contre 
{bn Merwân, 
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vers le territoire ennemi, El-Mondhir fut suivi par neuf 
cents cavaliers de l’armée régulière (‘asker). Mais alors 
ceux-ci furent assaillis par un corps considérable de 
polythéistes qui avaient été postés en arrière; cepen- 
dant ils tinrent ferme dans une série de combats et leur 
tuèrent beaucoup de monde. Mais ensuile Île fils du 
Galicien, soutenu par des auxiliaires infidèles, Pemporta 
sur la troupe des sept cenis (1) guerriers, et sous leurs 
coups tous ces musulmans furent par Dieu gralifiés 
de la mort. | 


Én 263 (23 seplembre 876) Ibrähim, émir d'Ifrik’iyya, 
commença à bâtir la ville de Rak’k’âda (2). 

|P. 219-220] A Ja suile de la mort d’'Amâdjoùr, Ahmed 
ben Toùloùn partit pour la Syrie en 264 (12 septembre 


877), laissant en Égyple, en qualité de lieutenant, son 


fils El-‘Abbàs... Il recut bientôt la nouvelle que ce der- 
nier, secouant lobéissance qu'il lui devait, élait parti 
pour Bark’a en enlevant des sommes d’argent; mais 
Ahmed, sans se préoccuper autrement de ce fait ni se 
laisser troubler, acheva les affaires qui avaient motivé 
son déplacement et assura les frontières de ce côté...(8). 


P. 222] Conquête de Syracuse par les 
musulmans (4) 


Le 1% ramad‘ân 264% (19 mai 878), Syracuse, une des 
plus grandes villes de Sicile, fut conquise par les musul- 
mans. Dja‘far ben Moh’ammed, émir de Sicile, avait fait 


_— — ss 


———_— — 


(1) Le texte doit probablement être corrigé en « neuf cents » par 


un simple déplacement des points diacritiques — Le Bayän (n, 105) 
passe sous silence la défaite des musulmans. 


(?) Sur cette ville, située à quatre milles vuest ou sud-ouest de 


Kayrawän, voir Bekri, p. 68; Bayän, 1, 110 ; Fournel, 1, 596. 


(3) I est parlé plus bas de cette affaire. 
(4) Ce chapitre figure dans la Biblioteca, 1, 396, 
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une incursion de ce côté et en avait ravagé les moissons, 
de même que celles de Catane, de Taormine, de Rametta, 
et autres localités chrétiennes ; puis il entreprit le siège 
de Syracuse par terre et par merets’empara de plusieurs 
des faubourgs de la ville. Une flotte chrétienne qui 
amenait des secours fut glorieusement baltue par la 
flotte musulmane, et l’on n'eut plus alors qu’à pour- 
suivre le siège, Au bout de neuf mois, la ville fut prise: 
plusieurs milliers d'habitants furent massacrés, le butin 
fut plus abondant qu’en aucune autre ville, et des guer- 
riers qui la défendaient ilne s’échappa que quelques-uns 
cà et là. Après être restés deux mois dans leur nouvelle 
conquête, les musulmans la ruinèérent. Le saccage en 
était fait quand arriva une flotte de Constantinople, qui 
fut encore battue par les fidèles; ils s’'emparérent de 
quatre bâtiments, dont ils ra à mort ceux qui les 
montaient, et rentrèrent dans leurs pénates à la fin de 
dhoù’l-k'‘a‘da e août). 


in 264 2 septembre 877), Mohammed ben ‘Abd 
er-Rah’mân envoya contre Pampelune un corps d'armée 
commandé par son fils El-Mondhir. Celui-ci, qui avait 
ordre de passer par Saragosse, livra combat aux habi- 
tants de celte dernière ville, puis se dirigea sur Tudèle 
et lança. sa cavalerïe dans les lieux habités par les Benoû 
Moùsa. Il pénétra ensuite dans (la région de) Pampelune, 
d’où il sortit sain et sauf, après y avoir ruiné de nom- 
breux forts et ravagé les champs cultivés (1). 


La même année, une troupe d’Arabes marcha contre: 
la ville de Djalikiyya et, dans le grand combat qui eut. 


lieu, les pertes furent des deux parts très sensibles (2). 
Ibrähim ben Mohammed se transporta en celle année 


(1) Makkari accorde une sèche mention à cette campagne (1, 226), 
dont le Bayän (1, 106) parle à peu près dans les mêmes termes 
qu'ibn el-Athir, 


(2) El-Barâ’ ben Mälik alla ravager la Galice où il pénétra par la 
porte de Coïmbre /Baydän, ib.), 
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à Rakkäda, dont la construction, commencée en 263, 
était terminée, 


[P.224] Révolte d'El-‘Abbâs ben Ah’med ben Touloûn 
oo contre son père 


Cet évènement, qui est de 265 (2 septembre 878), arriva 
dans les conditions que voici (1), Ahmed élail, comme 
nous l’avons dit, parti pour la Syrie en se faisant r'em- 
placer en Égypte par son fils El-‘Abbâs. Quand il fut 
éloigné, des gens de l’entourage du jeune prince per- 
suadèrent à celui-ci d'enlever de largent et de partir 
pour Barka, ville où il arriva en rebi‘ I (novembre 878). 


_[P. 235] Son père fut informé de ce qui se passait, el 


quand ensuite il fut rentré en’ Égypte, il envoya des 
messagers à son fils pour le ramener par la douceur à 
de meilleurs sentiments; mais cela ne réussit pas, car 
l'entourage du jeune prince, craignant les suites de cette 
équipée, lui conseilla de marcher vers Pifrikivya. C’est 
ce qu’il fit, et les lettres qu’il adressa aux chefs berbères 
lui en rallièrent certains, tandis que d’autres s’y refu- 


-sèrent. 11 adressa alors à Ibrâhim ben el-Aghlab un 


message dans lequel il se disait investi par le Prince des 
croyants des divers cantons de Pifñik’iyya. Puis, pour- 
suivant sa marche en avant, il arriva au château-fort 
de Lebda, dont les habitants lui ouvrirent les portes, 
Mais à la suite des mauvais trailements et du pillage 
qu’il leur fit subir, ces gens s’adressèrent à Elyâs ben 
Mançoür Nefoûüsi, chef des Ilbàd’ites de ces régions, el 
réclamèrent son secours, de sorte qu'Elyâs, irrité de ces 


(1) On a vu plus haut que le commencement de cette affaire 
remonte à 264. Le Nodjoëm en parle très brièvement sous Pannéce 
265 (t. 11, p. 241); le Bayän (1. 1, p. 111} semble dire, dans un récit 
très détaillé, que tout se passa en l’année 267, et Ibn el-Athir place 
en 268 la défaite ct l’internement du fs rebelle. Cf. Weil, Gesch. der 
Chalifen (11, 429). | 


Van atnt 3 uns AS Es LE 
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procédés, se mit en marche pour combattre El-‘Abhäs. 
De son côté, Ibrâhîim ben el-Aghlab avait envoyé un 
corps d'armée au gouverneur de Tripoli avec ordre 
d'attaquer l'intrus, et un combat acharné fut livré, où 
El-‘Abbâs combattit de sa personne. Le lendemain, 
Elyâs ben Mançoûr l’Ibâdite, arrivé à la. tête de douze 
mille de ses coreligionnaires, opéra sa jonction ävec 
le gouverneur de Tripoli. La bataiile recammença : 
El-‘Abbâs laissa un grand nombre de ses partisans sur 
le champ de bataille et subit la défaite la plus honteuse; 
lui-même faillit être pris et ne dut son salut qu’à un de 
ses clients; ses bagages et la plus grande partie de ce 
qu'il avait amené d'Égypte furent livrés au pillage, et il 
retourna à Barka dans le plus triste équipage. L 

Quand la nouvelle de cette déroute parvint en Égypte, 
Ahmed, très affligé, voulut réduire son fils. Sachant 
qu'il était sain et sauf, il ft marcher contre lui des 
troupes qui livrèrent un combat où, à la suite d’une 
résistance acharnée, El-‘Abhâs fut mis en déroute et 
subit de grandes pertes. Lui-même fut fail prisonnier 
et amené à son père, qui linterna dans une petite 
chambre de l'hôtel qu’il habitait. Puis quand le reste 
des prisonniers fut arrivé, Ahmed les fit tous compa- 
railre devant lui et ordonna à son fils de couper les pieds 
et les mains des principaux d'entre eux. Quand EL-*Abbàs 
eul accompli cette triste besogue, son père lui adressa 
de- vifs reproches : « Voilà donc comment agit un prince 
et un chef! Ce que Lu avais à faire, c’élait de te jeter à 
mes genoux pour implorer ton pardon et le leur! Voilà 


qui eût été plus digne de ton rang et ce que méritaient 


des gens qui L’ont soutenu el ont quitté leur pays à 
cause de toi! » Il lui fit alors administrer cent coups de 
fouet, mais la pitié que lui inspirait son fils couvrait ses 
joues de larmes. Après quoi il le renvoya dans sa 
chambre et l'y tint interné. Cela se passait en 268 (31 
juillet 881). 
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[P, 232] En 266 (22 août 879) Moh’ammed ben ‘Abd 
er-Rah’mân donna l’ordre de construire des vaisseaux 
sur le fieuve de Cordoue et de les envoyer dans l'Océan, 
parce que, lui avait-on dit, la Galice n'était pas défendue 
dans la direction de l'Océan et qu’on pouvait facilement 
s’en rendre maître de ce côté. Quand ils furent terminés, 
armés et équipés, on les envoya dans l'Océan, où ils se 
brisèrent, sans qu’on pût seulement en faire marcher 
deux de conserve, de sorte qu'il n’en revint qu’un petit 
nombre ({). 
. En la même année, une bataille navale entre les 
chrétiens et les musulmans eut lieu près des côtes 
de Sicile; l'avantage resta aux premiers, qui s’emparé- 


rent des bâtiments des vaincus. Ceux d’entre ceux-ci 


qui s’échappèrent se réfugièrent à Palerme (2). 

En la même année, le manque de pluie fut cause 
d’une grande disetle en Ifrikiyya, où les vivres faillirent 
manquer. 


[P. 252] L'année 267 (11 août 880) vit les débuts (3) de 
la révolte d’Ibn H’afcoûn contre le souverain d'Espagne 
Moh’ammed ben ‘Abd er-Rah’mân, du côté de Malaga. 
Le gouverneur de cette région, qui marcha contre lui 
avec un corps d'armée, fut mis en fuite, de sortie que 
‘Omar ben Hafçoûn vit son pouvoir se consolider et le 
bruil de son nom se répandre ; tous ceux qui cherchaient 
le désordre et l’occasion de faire le mal vinrentse joindre 
à lui. Mohammed envoya alors un nouveau gouverneur 
appuyé par un autre corps d'armée, et “Omar dut con- 
sentir à la paix en livrant tout ce qui pouvait lui être de 


(1) Ces renseignements sont confirmés par le Bayän (|. L}, CL 
parle aussi de campagnes contre Malaga en 265 et 266. 

(2) Ce fragment figure dans la Biblioteca, 1, 397. 
(, p. 141) fournit Ie même renscignement, 


(3) Je lis Joss) au lieu dé POSE 


Le Baydan 


_u 
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_ quelque secours, et qui fut détruit; en outre, plusieurs des 
siens furent exilés. L'ordre fut ainsi rétabli de ce côté. 

La même année eut lieu en Syrie, en Égypte, en Méso- 
potamie, en Ifrîikiyya et en Espagne un violent tremble- 
ment de terre précédé d’un grand fracas (1). 


En la même année, El-H’'asan ben el-‘Abhâs, qui 
gouvernait en Sicile, envoya des colonnes expédition- 
naires dans toutes Îles directions; lui-même marcha 
contre Catane, dont il ravagea les champs, ainsi que. 
ceux de Taormine et abattit les arbres. Il marcha aussi 
contre Bak’âra (Imachara?), dont il anéantit également 
les moissons, et rentra ensuite à Palerme. Les chrétiens 
de leur côté organisérent des colonnes qui firent main- 
basse sur quantité de musulmans; tout cela du temps 
d'EI-Hasan ben el-‘Abbâs (2). | | 

[P. 258] En 268 (1 juillet 881), Moh’ammed ben ‘Abd 
er-Rah'mân envoya un corps de troupes commandé 
par son fils El-Mondhir contre ceux qui s'étaient mis 
en rébellion contre lui. El-Mondhir, s’élant dirigé du 
côté de Saragosse, dévasta les champs, ravagea le pays 
et conquit le chäleau-fort de Roût’a (8), d’où il tira 
‘Abd el-Waàh'id Roti, l’un des plus vaillants guerriers 
de cette époque. Il s’avança vers le couvent de Teroûüdja 
etle pays de Moh’ammed ben Morekkeh ben Moûsa ; 
puis tous les deux lancérent de côté et d'autre des par- 
tis de cavalerie; après quoi il se dirigea sur Lérida et 
Carthagène (4). 11 combattit Ismâ‘il ben Moûsa, qui était 


(1) Les renseignements fournis par le Bayän (1, 106-107) sur les 


événements de l’année 267 sont beaucoup plus détaillés. La disctte. 


qui sévit en Ifrikiyya en 266 y est mentionnée {t. 1, p.111). 

(?) Ce fragment se retrouve dans la Biblioteca, 1, 897. Sous 
l'annee 267, le Bayän se borne à relater qu'Él-Ilasan était gouvcr- 
neur de ja. Sicile. 

(3) Rout’a (Rota) servit plus tard de place forte aux Benoù Hotd ; 
il en est parlé par Makkari (11,687). 1 existe un autre Rota prés de 
Cadix, au N.-0. de cctte ville, le seul que mentionne Kdrisi (p. 214). 

(4) Ce dernier nom est le résultat d'une correction, qui paraît 
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dans cette (dernière) ville; ce chef fit acte de soumission 
et livra des otages comme garantie de sa fidélité. Il 
(El-Mondhir?) se dirigea vers la ville d’Ank’ara (14), qui 
appartenait aux polythéistes; ilconquit divers châlteaux- 
forts, puis s’en retourna. | | 
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Dans la même année, Ibrâähîm ben Ahmed ben 
el-Aghlab infligea un sévère châtiment aux habitants du 
Zâb. Les principaux d’entre eux étaient auprès de lui et 
il commença par les bien accueillir, leur faire des pré- 
sents, leur donner des vêtements et des chevaux, puis 
il en fit mettre à mort le plus grand nombre, y compris 
les enfants, et il fit charrier leurs cadavres jusqu’à une 
fosse où ils furent jetés (2). | 

En cetle année, une colonne musulmane qui opérait 

_en Sicile sous les ordres du nommé Aboû’t-Thawr ren- 


l contra un corps d'armée chrétien qui l’anéantit tout 
ne entière, à l’exception de sept individus. Le gouverne- 
ie ment de la Sicile fut enlevé à El-H’asan ben el-‘Abhâs 


et confié à Moh’ammed ben el-Fad’l, qui expédia des 
colonnes dans toutes 1es directions, Lui-même se mit 
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AT à la tète de levées considérables et marcha contre Catane, 
de. dont il ravagea les cultures ; puis il atlaqua les gens 
le montés sur les chelendi (chalands) et en fit un grand 
l carnage. De là il alla ravager les cultures de Taormine, 
L d’où il revenait quand il fut attaqué par les guerriers 


chrétiens; mais il les mit en fuite et en tua le plus 
grand nombre, c’est-à-dire trois mille, dont il envoya 
les têtes à Palerme. Les musulmans se portérent ensuite 
contre un château-fort nouvellement construit par les 


malbeureuse, de Tornberg, car le ms porte A, (Fertäyana), 
Jocalité à chercher du côté de Lérida, et partant fort loin de 


Carthagène. 
(1) La deuxième lettre n peut être un b, un { ou un y. — D’après 


ie Bayän {r1, 107), El-Mondbir, après la conquête de Rota, se retourna 
contre l'Alava. | 

(9j On retrouve ces renscignements dans le Bayän (1, 113). Il y eut 
encore un massacre des habitants du Zâb en 278 (Berbères, 1, 477]. 


ANNALES DU MAGHREB ET DE L’ESPAGNE 255 


chrétiens el appelé par eux «Ville du roi» (Polizzi?); 
ils le prirent d’assaul, en massacrèrent les défenseurs 
et réduisirent les habitants en captivité (1). 


[P. 259} En 268 (31 juillet 881), El-‘Abbâs ben Ah’med 
ben Toùüloûn fit la guerre à son père, qui s’avança jus- 
qu’à Alexandrie et qui resta vainqueur. Il le ramena 
ensuite avec lui à Micr. Nous avons antérieurement 
parlé de ces événements (2). | 

[P. 279] En 269 (20 juillet 882) l’émir de Sicile Moh’am- 
med ben el-Fad'l s’avanca avec une armée vers 
Rametta; puis elle arriva jusqu’à Catane en faisant un 
grand massacre de chrétiens, se livrant au pillage et 
emmenant des prisonniers. Il rentra à Palerme au mois 
de dhoù’l-h'iddja (juin-juillet 883) (3). 


[P. 289] En 270 (10 juillet 883), Isma‘îl ben Moûsa com- 


mença à rebâlir la ville de Lérida en Espagne. Ce per- 
sonnage s’élait révollé contre son souverain Moh’am- 
med, mais s’élait, l'année précédente, arrangé avec lui. 
En apprenant ses (projets de reconstruction), le prince 
franc de Barcelone réunit des troupes ets’avança contre 
lui pour l’empêcher d’y donner suite. Mais Isma‘il lui 
livra bataille, mit en fuite les polythéistes et en tua le 
plus grand nombre; la majeure partie des cadavres 
resta longtemps sur le Lerrain (sans sépullure) (4). 


[P. 292, Combats en Espagne et en Ifrikiyya 


iin 271 (28 juin 884), le souverain d’Espagne Moh’am- 


. {1} Ce paragraphe concernant la Sicile se retrouve dans la Bibiio 


Leca, 1, 398. Sous cette année, le Sayän se borne à mentionner la 
nomination du nouveau gouverneur, 

(2) Sur la révolte du fils d’'Ahmed ben “Touloun, voir ci-dessus, 
p. 200. 

(3) Ge fragmest, qu'on retrouve dans la Biblioleca (1, 399), relate 
une incursion sur laquelle le Bayän est resté muet. 
. (4) Le Bayän ne parle pas de ces faits, 
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med envoya, sous le commandement de son fils El-Mon- 
dhir, un corps de troupes contre la ville de Badajoz. 
Alors le Galicien Ibn Merwân, que nous avons dit s'être 
révolté, en sorlit pour aller occuper le château-fort 
d’Achirguerra (1), où il se fortifia, tandis qu’'El-Mondhir 
réduisait en cendres la ville de Badajoz. Mohammed 
envoya d’autres troupes, commandées par Hâchim ben 
‘Abd el-“Aziz, contre Saragosse, où se trouvait Moh’am- 
med ben Lope ben Moûsa. Cette ville tomba entre Îles 
mains de Hâchim, qui en expulsa Mohammed, avec 
lequel se trouvait un chef dont nous avons dit la révolte, 
‘Omar ben H’afçoûn.La paix futensuiteconclue entreeux. 
Après leur retour à Cordoue, ‘Omar ben Hafcçcoùûn 
s’enfuit à Bobastro, où il reprit les hostilités. Le souve- 
rain y répondit par les mesures dont nous parlerons. 


Eu 271 aussi, une forte colonne musulmane fut dirigée 
contre Rametta; elle fit de grands ravages et rentra avec 
beaucoup de butin et de captifs. L’émir de Sicile El- 
H’oseyn ben Ahmed étant alors venu à mourir fut r'em- 
placé par Sawâda ben Moh’ammed ben Khafàdja Temi- 
mi. Quand celui-ci fut arrivé dans l'île, il mena une forte 
armée contre Catane et anéantlit (out, ce qui se trouvait 
dans (les environs). Il alla ensuile guerroyer contre les 
habitants de Taormine, el ravagea les cullures du pays. 

"Il continuait d'avancer quand un messager du patrice 
chrétien vint solliciter une trève et l'échange des prison- 
niers. Sawûüda accorda une irève de trois mois et 
racheta trois cents prisonniers musulmans, après quoi 
il retourna à Palerme (2). | 
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(1) Le ms porte #2 al corrigé par l'éditeur en à ë sil; on 
ictrouve ce mot ailleurs, mais écrit peu lisiblement Sy péol ou 
5,2 pré) (Bayän, x, 108, et Corrections, p. 43; infrà, p. 251), — Tous 
ces événements sont passés sous silence par le Bayëän, qui ne parle, 
sous l’année 271, que d'Ibn H'afçoûn, et encore, très brièvement. 

(2) Ce paragrivhe figure dans la Biblioleca (1, 899). Le Bayän (1, 113) 
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[P. 295] En 272 (47 juin 886), le souverain d’Espagne fit 
étroitement assiéger Ibn Merwân le Galicien dans le 
château fort d’Achirguerra (1). Il envoya un autre corps 


d'armée contre le château-fort de Bobastro, qu'occupait 


‘Omar ben Hafçoûün. 


En 272, à la suite de l’expiration de la trève con- 
clue avec les chrétiens, Sawâda, émir de Sicile, 
envoya dans les territoires chrétiens de cette île des 


colonnes qui en revinrent en ramenant du butin. 


Un Patrice du nom de Nicéphore arriva de Constantino- 
ple à la tête d’une forte armée; il mit le siège devant la 
ville de Santa Severina et serra si bien les musulmans 
qui l’occupaient, que ceux-ci durent la rendre, mais ils 
obtinrent quartier et se retirèrent en territoire musul- 
man. Nicéphore fit ensuite assiéger Amantea, dont les 
habitants durent se rendre, mais en obtenant quartier ; 
[ils se retirèrent] à Palerme (2). 


[P. 297] Mort de Moh’ammed ben ‘Abd er-Rah’mân 
et avènement de son fils El-Mondhir 


A la fin de çafar 273 (commencement d’août 886) 
mourut Mohammed ben ‘Abd er-Rah’mân ben El-H’'akam 
ben Hichâm, le prince Omeyyade d’Espagne, à l’âge 
d'environ soixante-cinq ans, après un règne de trente- 
quatre ans el onze mois. Il était d’un blond roussàtre 
et de taille moyenne; il avait le cou très court et faisait 
usage de henné et de Æatam. Il avait de la finesse et 


exercait sa sagacilé dans les affaires douteuses, auxquel-: 


les il appliquail un regard exercé (3). Des trente-trois 


—————— 00 + nn 0 nn 


ne mentionne que la campagne de 272 et se borne à enregistrer 
sous l’année 271 la nomination de Sawäda. 


(1 Ce fait est aussi rappelé par le Bayän, 11, 108$. 

(2, Ce paragraphe figure dans la Biblioteca, 1, 399-400. 

(3) I y alà deux mots que j'ai dû traduire un peu conjecturalement. 
Revucafricaince,42eannée. No: 229-280 (2 ct3°Trimestres 1898). 17 
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enfants mâles qu’il laissa, celui qui devint son succes- 
seur fut El-Mondhir ben Moh’ammed, à qui l’on prêta 


serment de fidélité trois jours après la mort de son père. 
Le peuple le reconnut et reçut de lui des libéralités. 


[P. 303] Mort de l'Omeyyade El-Mondhir 
ben Moh’ammed 


En moharrem 275, selon d’autres en çafar (15 mai- 
12 juillet &88), mourut El-Mondhir ben Moh’ammed ben 
‘Abd er-Rah’mân ben el-H’okam ben Hichäm, {P. 3804 
prince omeyyade d'Espagne, après un règne d'un an 
onze mois et dix jours; il était âgé d’environ quarante- 
Six ans. Il était brun, de haute taille, marqué de la petite 
vérole; il avait les cheveux frisés et la barbe épaisse ; 
il était généreux et le prouva aux poêles, car il était 
amateur de poésie. Il laissa six fils, mais eut pour 
successeur 50n frère ‘Abd Alâh ben Moh’ammed, à qui 
l’on prêta serment de fidélité le jour même de la mort 
d'El-Mondhir. Celui-ci, dont le prénom (konya) était 
Aboû Moh’ammed, avait pour mère une esclave nommée 


- ‘“Achär, qui mourul un an avant son fils. Sous son 


règne l'Espagne s'était vue ravagée partout par des 
ouerres inteslines, et de {ous côtés s’installèrent des 
chefs par la force des armes. 


[P. 349] Gouvernement d’Aboù' I-‘ Abbâs en Sicile (1) 


L’émir d’Ifrik’iyya, Fbrâhim ben Ah’med, avait d’abord 
coufié le gouvernement de la Sicile à Aboû Mâlik Ahmed 
ben ‘Omar. ben ‘Abd AÏlàh ; puis le jugeant insuffisant, 


(t) Ce chapitre figure dans la Biblioteca, 1, 400. Les événements de 
287 et 288 sont très brièvement racontés dans le Bayän (1, 12à),. 


ANNALES DU MAGIREB ET DE L'ESPAGNE 259 


il le remplaça par son propre fils Aboû’l-‘Abhâs l’Aghla- 
bide, qui rejoignit son poste le 1° cha‘hân 287 (31 juillet. 
900), à la têle de cent vingt bâtiments et de quarante 
navires de guerre, et qui mit le siège devant Trâäbalos 
(Trapani?). À la nouvelle de sa venue, l’armée musul- 
mane de Palerme, qui était alors occupée à combattre 
les habitants de Girgenti, regagna Palerme et expédia au 
nouveau gouverneur quelques-uns dé ses cheykhs, tant 
pour lui promettre obéissance que pour s’excuser 
d’avoir attaqué Girgenti. Mais plusieurs habitants de 
cette dernière ville se rendirent aussi auprès de Jui pour 
se plaindre des Palermitains, ajoutant qu’ils lui étaient 
hostiles, que l’envoi de ces cheykhs n’était qu'une ruse 
destinée à cacher leur trahison, qu’ils étaient sans foi 


ni honneur, et que le prince pouvait vérifier ces asser- 


Lions en mandantauprès de lui tels et tels Palermitains. 
En conséquence, Aboù ’I-fADhâs réclama leur présence, 
mais sa demande fut repoussée et lon refusa ouverte- 
ment de lui obéir, de sorte qu’il fit jeter en prison Îles 
cheykhs qui lui avaient été députés. Alors les Palermi- 
tains,seréunissant, marchèrentcontreluiàlami-cha‘bän 
(14 août 900), [P. 350] ayant à leur tête Mas‘oûüd Bâdji, 
qu'accompagnait Rakamaweyh, chef de ces insensés, en 
même temps que faisait voile une fiotte d’une trentaine 
de bâtiments ; mais il s’éleva une tempête qui fit périr 
la plupart de ceux-ci, et le reste regagna Palerme. Les 
troupes de terre attaquèrent Aboû ’l-‘Abbâs, qui était 
devant Trapani, et livrérent un combat acharné qui 
occasionna des perles aux deux partis; les armées se 
séparèrent, puis la lutte recommenca le 22 cha‘bân (21 
août), mais les Palermitains vaincus dans l'après-midi 
durent s'enfuir poursuivis jusqu'à Palerme, tant sur 
terre que sur mer, par Aboùû ’1-‘Abbàs. Les rebelles revin- 
rent à la charge le 10 ramad’àn (7 septembre)et combat- 
tirent depuis l'aurore jusqu’à la fin de l'après-midi, mais 
ils finirent par être vaincus, et jusqu’au coucher du 
soleil on les massacra. Aboùû’l-‘Abbâs se rendit maître 
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des faubourgs, qu'il livra au pillage. Nombre d'hommes 
et de femmes s’enfuirent à Taormine, tandis que Raka- 
maweyh et les autres fauteurs de troubles de son espèce 
se réfugiaient en pays chrétien, à Constantinople et 
‘ailleurs. Aboû ’I-‘Abbâs pénétra dans la ville conquise et 
accorda l’amnistie aux habitants, d’entre lesquels il 
choisit quelques notables qu’il envoya à son père en 
Ifrîik’iyya.1lmarcha ensuite sur Taormine, dontil ravagea 


-les vignobles et où il portà la guerre, puis alla mettre 
-le siège devant Catane, mais sans succès. 


Retournant alors dans la capitale, il y resta jusqu’à ce 
que commençât l’année 288 (25 décembre 900). Il prépara 
alors une expédition, et comme la saison était favorable, 

il équipa une flotte qu’il expédia le 4e rehî° IT (24 mars 
901). Lui-même alla camper sous les murs de Demona 


-et y inslalla des machines de siège; mais au bout de 


quelques jours il se rendit à Messine et passa de là avec 
les navires de guerre à Reggio. Là s’élaient concentrés 
de nombreux chrétiens, à qui illivra bataille à la porte 
même de la ville ; il les battit et emporta la place de vive 
force en redjeb (Quin-juillel). Il y fit un butin prodigieux 
tant en or qu’en argent el remplit ses vaisseaux de: 


_ farine (4) et de marchandises diverses, puis il regagna 


Messine, qu’il démantela. Dans le port de celte dernière 


‘ville se trouvaient des bâliments venus de Constanti- 


-nople et dont il Capiura trente, après quoi il retourna 


dans la capitale. 
Il y resta jusqu’en 289 (145 décembre 901), où, obéissant 


à un ordre de rappel de son père, il relourna, presque 
Sans suite et avec cinq galères seulement, en Ifrik’iyya, 
- [P. 351] laissant à la tète des troupes ses deux fils Aboû 


-Mod'ar et Aboùû Ma‘add. Son père lui confia le soin de 


le remplacer et se rendit lui-même en Sicile, où il arriva 


en redjeb 289 (juin-juillet 902) pour y faire la guerre 


{i) Le changement d’une lettre facile à confondre avec une autre 


| permettrait de traduire « d'esclaves », ainsi que le suggère Amari, 
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sainte et accomplir ensuite le pèlerinage... Nous avons, 
sous l’année 261, raconté ce qui le concerne. 


[P. 359] Gouvernement d'Aboû’l-‘Abbâs ‘Abd AIläh 
ben Ibrahim en Ifrik’iyya (1) 


Nous avons dit sous l’année 261 qu'Ibrähîm ben Ahmed 
avait choisi pour héritier, en 289 (15 décembre 901), son 
fils Aboû’1-Abbâs ‘Abd Allâh et qu’il mourut la même 
année, Le nouveau prince, qui monta sur le trône après 
la mort de son père, était un homme lettré, sage, brave; 
cité parmi les champions renommés, bien au courant de 
la théorie et de la pratique militaires, instruit et versé 
dans la dialectique. C’est sous son régne que ja puissance 
d’Aboù ‘Abd Allâh le Chfite commença à s'affirmer, et il 
le fit combattre par son frère El-Ah’wal (le louche), 
ainsi surnommé non parce qu'il était louche, mais parce 
qu’il avait l'habitude de cligner de l’œil quand il regar- 
dait un peu fixement (2). Le Chfite marcha avec de nom- 
breux partisans à la rencontre de son adversaire et resta 
vainqueur dans la bataille qu’il lui livra à Kemoücha (3) 
et qui fut très sanglante. El-Ah’wal cependant continua 
de tenir tète à son adversaire. L | 

Tant que vécut son père, Aboû’l-‘Abbäs ne cessa 
d'être sur le qui-vive [P. 360] à cause de son mauvais 
caractère. Il fut par lui nommé gouverneur de Sicile, où 


(1) Ce chapitre.se retrouve dans la Biblioleca (r, 403). Voir aussi, 
sur ces événements, Berbères, 1, 438 3; 11, 513 ; Bayän, 1, 128 ; Desver- . 
sers, p. 146. | | 

(?} On trouve ce nom orthographié différemment, p. ex. Aboû’l- 
Khawal (4. des Berbères, 11, 514 ; cf. 1, 440) et Abou Houal (Desver- 
œers, 1, del'Afrique, 147); voir aussi Wüstenfeld, Gesch. d. l'alim. 
Chalifen, 10, n. Ibn el-Athir (vur, 26) répète l’origine du surnom 
donné à ce prince, ce qui justifie l'orthographe que j'ai adoptée. 

(3) Cette localité, qui est d’ailleurs inconnue, se retrouve sous la 
forme Meloüsa dans Ibn Khaldoùn (Berbères, un, 514). 
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il fit de nombreuses conquêtes qui ont été narrées à 
propos du règne dudit Ibrâähim. Devenu gouverneur de 
l'ifrik’iyya, il adressa aux fonctionnaires une circulaire 
desiinée à être lue en public et où il promettait une 
bonne administration, la justice, la douceur et le zèle 
pour la guerre sainte. Il tint ces promesses faites spon- 
tanément ; il s’entoura d’un conseil formé de plusieurs 
savants et chargé de lui venir en aide pour gouverner le 
peuple. Il était poète ; voici des vers qu’il fit en Sicile à 
propos d’un médicament qu’il venait de boire : 


[Motak'ärib] Je viens de prendre médecine sur la terre étrangere, 
loin de ma famille et de ma demeure ; autrefois, en pareille circons- 
tance, j'étais parfumé de musc et d’aloës. Ma boisson, maintenant, 
ce sont des ileuves (1) de sang mêlés à la poussière que soulèvent 


les cscadrons ! 


Aboû’l-‘Abhâs, ayant appris que son fils Aboû Mod’ar 
ZiyàdetAlâäh,gouverneur de Sicile, sadonnait tout entier 
aux plaisirs et ne cessait de boire du vin, lui enleva 
cette situation, où ille remplaça par Mohammed ben 
és-Sark’oûsi, et l’emprisonna. La nuit du mardi au 
mercredi, dernier jour de cha’hän 290 (27 juillet 903), 
Aboùû ’1-‘Abbàs fut tué par trois de ses serviteurs slaves, 
qui servirent d’instrument à son fils Aboû Mod’ar(Ziyädet 
Allàh); les assassins porlèrentla têle de leur victime à 
ce dernier, qui élait encore en prison el qui fit massacrer 
et mettre en croix ses complices. Aboùû ’I-‘Abbâs, qui 
avait régné un an et cinquante-deux jours, habitait et 
fut tué à Tunis. Prince très juste, il avait réuni auprès 
de lui de nombreux conseillers chargés de le soutenir 
dans l'application des règles de la justice et de le 
renseigner sur la situation du peuple, de manière à 
toujours agir équitablement. Le juge même de la ville 
avait ordre de lui appliquer les lois, soit à lui-même, 


(1) La lecon js? proposée. par Flcischer ct qui s'impose, sc 
retrouve dans le texte de ces vers tel qu’il figure dans Bibars Man- 
coùri (ms ar. de Paris, n° 1572, £ 130 v.). : 
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soit à sa famille ou à ses courtisans, et c’est ce qui se 
faisait. 

De son fils et successeur Aboùû Mod’ar il sera parlé 
sous l’année 296. | 


[P. 15] Règne d’Aboû Mod’ar en Ifrik’iyya ; 
sa fuite en Iràk 


Le 1e ramadân 296 (23 mai 909), Aboù Mod’ar Ziyâdet 
Allûh ben Aboû ’1-‘Abhâs ben ‘Abd Allâh monta sur le 
trône en Ifrik’iyya à la suite du meurtre de son père. Il 
s’adonna aux plaisirs et à la volupté, faisant sa compa- 
onie habituelle de ses camarades de débauche et de 
bouffons, négligeant les soins de la royauté et Les inté- 
rêts du peuple. Le jour même de son avènement, il 
envoya à son oncle paternel (1) EI-Ah’wal un message 
qui était censé émaner de son père assassiné, et par 
lequel il lui ordonnait d'arriver sur-le champ et en 
toute diligence. El-Ah’wal, ignorant lassassinat d’Aboû 
?]-‘Abbàs, accourut aussitôt, et le nouveau prince le fit 
exécuter, lui et {ous ceux de ses autres oncles et frères 
dont il put s'emparer. Sous son règne, le pouvoir d’'Aboû 
(Abd Allâh Chfi, déjà bien établi, continua à se conso- 
lider. Le rebelle était d’abord contenu par EI-Ah'wal, 
mais le meurtre de ce général lui laissa le champ libre, 
et villes et peuples reconnurent son autorité. Zivâdet 
Alläh envoya contre lui son cousin paternel Ibrähîm 
ben Aboù’l-Aghlab à la tête d’une armée de 40,000 hom- 


mes, en outre des (volontaires) qui se joignirent à cette: 


expédition ; mais le Chÿi remporta la victoire, ainsi 
que nous le dirons. Cette défaile convainquit Zivâädet 
Alläh qu’il ne pouvait se maintenir plus longtemps, car 


(1) EI-Ah'wal est donné tantôt comme Ie frère tantôt comme le 
fils d’Aboù ’1-‘Abbâs, et Fournei (1, 587) a eu tort d'aflirmer que 
cette dernière opinion est la seule exacte. 
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cette armée était la dernière qu’il avait pu lever. En 
conséquence, il se mit à réunir ce qui lui était le plus 
cher tant en fait de famille que de richesses et autres 
choses, dans lPintention de fuir [P.416] en Orient ; puis, 
feignant d’avoir appris la défaite du rebelle, il fit sortir 
des prisons ceux qui y étaient renfermés et les massa- 
cra, tandis qu’il mettait ses intimes au courant de la 
véritable situation et leur donnait l’ordre de partir avec 
lui. L’un des courtisans (1) lui déconseilla de fuir ainsi 
en renonçant à sa royauté, car, continua-t-il, Aboû 
‘Abd Allâh n’oserait s’en prendre au prince lui-même. 
Mais celui-ci injuria son conseiller et repoussa cel avis : 
« Tout ce que tu désires, lui dit-il, c’est que le vainqueur 
me mette la main dessus !{ » Alors chacun de ses 
parents et de ses courlisans fit ses préparatifs de départ 
‘et emporta ce qui était transportable, | 
(Ainsi finit) cette dynastie aghlabide qui avait long- 
temps régné en Ifrik'ivya, s’appuyait sur de nombreux 
soldats nègres et avait joui d’un grand pouvoir. Ce fu 
en 296 (29 septembre 908) que Zivaädet Alläâh se mit en 
marche dans la direction de l'Égypte, en compagnie d’un 
nombreux personnel (2). Il ne s’arrêla qu’à Tripoli, où il 
séjourna dix-neuf jours et où il vit Aboù’i-‘AbDàs, frère 
du Chlile, qui s'était enfui de Kayrawän où il Pavait fait 
emprisonner. Le prince se le fil amener et lui demanda 
s’il était bien le frère d’'Aboû ‘Abd ANR : « Non, répon- 
dit-il, je ne suis qu’un marchand ; mais on à fail courir 
sur moi le bruit que j'étais le frère du Chile, et c’est 
pourquoi tu m'as fait jeter en prison. — Eh bien! dit 
Ziyâdet Allâh, je vais te relâcher : si tu dis vrai et que 
tu sois un simple marchand, je ne t’aurai pas fait tort; 
si tu mens et que tu sois le frère d’Aboù ‘Abd Aïàh, 


(1) Le vizir ‘Abd Alâh ben ec-Cäüigh, d’après Noweyri (apud 
Berbères, 1, 441). 

(2) On verra plus. loin un récit un peu différent des incidents de 
la fuite de Ziyâdet Alläb ; voir Wüstenfeld, p. 31. 
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tiens compte de ce bienfait et reconnais-le en protégeant 
ceux que nous avons laissés en arrière », 

Parmi les principaux membres de sa famille (1) qui 
l’accompagnaient dans sa fuite figurait Ibrâhim ben 
Aboùû ’IAghlab ; il songea à le mettre à mort, lui et un 
autre personnage qui s'étaient offerls à gouverner 
K’ayrawân (après la fuite de Zivâdet Allâh}). Mais ces 
deux hommes eurentvent de la chose et filèrent aussitôt 
en Égypte, dont ils indisposèrent le gouverneur, ‘Isa 
Noùcheri, contre Zivädel Aläh, qu’ils lui représentèrent 
comme songeant à devenir gouverneur de ce pays. 
Impressionné par ces révélations, Noûcheri ne voulait 
laisser le fugitif pénétrer en Égypte que sur l’ordre du 
khalife de Baghdâd; mais Ziyâdet AlâÂR arriva de nuit et 
franchit la jetée de Djizeh en employant la force. 
Noûcheri alors, reconnaissant son impuissance à rien 
empêcher, installa PAghlabide dans l'hôtel [P. 17] d’'Ibn 
el-Djaccâc (2) et ses compagnons dans divers autres 
locaux. Au bout de huit jours, ce prince se remit en 
marche pour Baghdâd, mais fut alors abandonné par 
une partie des siens, notamment par un jeune esclave 
qui lui enleva cent mille dinars avec lesquels il se fixa 
auprès de Noûcheri, Celui-ci inuforma le khalife Ki-Mok’- 
tadir billäh de la situation de Ziyädet Allâh en même 
temps qu’il le renseigna sur ceux qui l'avaient quitté 
pour rentrer en Égypte; d’après l’ordre que lui en 
adressa le khalife, il renvoya à PAghlabide ceux qui 
l'avaient abandonné et argent dontils étaient porteurs. 

Ziyvädet AND finit par arriver à Er-RakkK'a, d'où il fit 


demander au vizir Ibn el-Forûtl lautorisation de péné- 


(1) Je lis, en corrigeant le texte, rte, ; pour établir le bien 
fondé de cette correction, voir /Jisloire des Berbères, 1, 443 ct 445. 
Desvergers, {Jist. de l'Afrique, p. 154 et p. 155 n.: ms 1572, (. 151 v. 
La tentative d'Ibrähim à Kayrawän, qui excita le ressentiment 
du fugitif, est exposée plus au long par. Noweyri, 4 £ — Sur la 
fuite de Ziyâdet AlâR, voir aussi Ibn Khaïlikân, 1, 465. 

(2) Cet hôtel ne figure pas, je crois, dans le Æhilat de Makrizi. 
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trer à Baghdâd; maïs le vizir lui intima l’ordre de ne pas 
bouger. Pendant un an il resta Ià, ses compagnons 
labandonnant peu à peu, tandis qu'il continuait de se 
livrer au vin et à la musique. On dénoncça sa conduite 
au khalife, à qui l'on insinua de le renvoyer au Maghreb 
pour qu'il y tentât de vaincre ses ennemis. El-Mok’tadir 
approuva cette solution, qu’il lui fit connaitre, et écrivit 
à Noûcheri (1) d'envoyer d'Égyple le: secours néces- 
saires en guerriers, en approvisionnements et en argent 
pour permeitre à l’Aghlabide de retourner au Maghreb. 
En conséquence, le prince délrôné retourna en Égypte, 
et Noûcheri l’envoya à Dhât el-H'omâm (2) attendre qu’il 
eût rassemblé les troupes et l'argent nécessaires. Mais 


ce gouverneur le iraîna en longueur et le fit longtemps 


attendre, tandis que diverses maladies frappaient 
successivement Ziyâdet Allâh, par suite, dit-on, d’un 
poison que lui versa un de ses gardes, et il perdit toute 
sa barbe. Il retourna alors en Égypte, partit pour Jéru- 
salem et mourut à Er-Ramla, où il fut enterré. Gloire à 
l’'Étre vivant par excellence, qui ne connaît pas la mort 
et dont le royaume ne périt point! 

Ii ne resta de la sorte plus aucun Aghlahide au 
Maghreh ; la dynastie avait eu une durée de cent douze 
ans. Ces princes avaient eu lPhabitude de dire qu'ils 
jraient en Égypte et en Syrie et atlacheraient leurs 
montures aux oliviers de la Palestine (3). Ce fut Zivâdet 
Al qui réalisa cette prédiction, mais en fugitif et non 
de la manière qu’ils se Pétaient figuré. 


(1) Fournel (1, 81, n) n’admet pas que Noûcheri (mort le 
26 cha‘bân 297) gouvernât encore l'Égypte à cette époque. 

(2) Cette localité, si souvent citée, ne figure cependant ni dans le 
Merdcid ni dans Abdollatif; mais Bekri en parle, ct Edrisi la place 
à 35 milles d'Alexandrie ; cf. Fournel, Les Berbers, x, 82, On lit 
aussi Dhât el Hammäin (Exposé de la religion des Druzes, intr. 
p. ceLxx; Table géog, de l'A, des Berbères). | 

(3) C’est, d’après une tradition, l'un des incidents concomitants 
à la venue du Mahdi à la fin £es temps (ms 857 d'Alger, f. 22 v.). 


ANNALES DU MAGIREB ET DE L'ESPAGNE 267 


Débuts de la dynastie Fatimide en Ifrik’iyya 


Cette dynastie, qui étendit au loin les limites de son 
autorité et qui eut une longue durée, commença cette 
année-là (296 — 29 septembre 908) en Ifrik’iyya et finit 


en Égypte en 567 (3 septembre 1171). II nous faut donc 


en parler d’une facon détaillée et exacte. 

Le premier qui régna fut Aboû Moh’ammed ‘Obeyd 
Alâh, qui était, dit-on, [P.18] Mohammed ben ‘Abd Alâh 
ben Meymoûn ben Mohammed ben Ismà‘îl ben Dja’far ben 
Moh’ammed ben ‘Ali ben el-H’oseyn ben ‘Ali ben Aboû 
Tâleb. Ceux qui donnent cette généalogie voient dans 
‘Abd Allâh qui y figure le fils de Méymoüûn el-K’addäh’, 
celui qui a donné son nom aux K’addàhiyya (1). D’autres 
disent qu'il s’agit d‘Obeyd Alâh ben Ahmed ben 
Isma‘l II ben Mohammed ben Ismâ‘il ben Dja‘far ben 
Moh’ammed ben ‘Ali ben ‘Ali ben el-Hoseyn ben Aboû 
T'âleb. Les savants ne sont pas tous d’accord sur 
‘authenticité de cette généalogie. Le Mahdi et ses parti- 
sans, affirmant que limämat lui appartient, soutiennent 
que, telle que nous l’avons rapportée, elle est exacte et 


(1) Sur cette généalogie, voyez Chreslom. de Sacy, 11, 88; feligion 
des Druzes, iutr., p. cexLvin; Mist des Berb., 11, 506; Quatremcre, 
Journ. as., août 1836, p 97; Fournel, 11, 40; Ibn Khallikân, 1, 465 ; 
u,47,48,77; Bayän, 1, 157, 292 et s.; Albirüni, Chronologie, p. 39 
du texte; Dozy, His! des mus. d'Esp., m1, 3 et s.; Wüstenfeld. 
Gesch. der Falimiden Chalifen, p. 3 et s.; Ibn Kbaldoün, Prolégo- 
mènes, 1, 39. — La sccte des Kaddähiyya, qui n'est pas mentionnée 


par Chäbristâni, serait une secte juive, d'après Ibn el-Athir (1x. 406) ; 


mais il y en a une chiite de ce nom ainsi que le prouvent notre 
texte et celui de Bibars Mançoüri, lequel n’a guère fait qu'abréger 
1bn cl-Athir (ap. Riel des Druzes, intr. p. Lux), cf. Wüstenfeld, 
p. 6. Il} semble qu'elle soit identique à celle des Meymoüniyya, 
d'après le Wokaffa (f. 214 v. du ms ?114 de Paris), Makrizi nous 
apprend que c’est Eç-Câbi qui a servi de source à Jbn el-Athir dans 
cette pariie de ses annales, — Sur les origines de ces diverses 
sectes, Weil, Gesch. der Chalifen, 11, 493. | 
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_sSe montrent tout à fait catégoriques à cet égard, et 


beaucoup d’‘Alides versés dans les connaissances 
généalogiques sont d'accord avec eux. Le chérif 
Er-Rad’i (4) leur apporte aussi son témoignage 


[Khafif] Est-ce une humble situation qui doit être la mienne, moi 
au sujet de qui les dires sont décisifs et dont l'honneur est intact ? 
Je suis en pays ennemi livré à l'abjection, alors qu’un khalife Alide 
règne en Éeypte. Celui dont le père est mon père, celui dont le 
patron est le mien, tel est mon répondant qui réside loin d'ici; c’est 
Mobh'ammed, seigneur de tous les hommes, c’est ‘Al qui ont fait 
que le sang de ses veines et des miennes est le même. Certes, dans 
cette autre atmosphère, mon abjection actuelle deviendrait de a 
puissance, dans ce pays-là ma soif se transformerait en satiété, 


Ce n’est que par crainte qu'il n’a inséré ces vers 
nulle part dans son divan, et il n’y a pas d’argument 
à tirer de ce qu’il a signé à Pacte improuvant les 
prétentions généalogiques de cetie dynastie (2), — car la 
peur en fait faire bien d’autres — en présence du fait 
que voici et qui prouve ce que j'ai avancé. Quand (le 
khalife Abbaside) Kk-K’ädir Billäh eut pris connaissance 
des vers cités plus haut, il fit venir le K'àdi Aboùû Bekr 
ben el-Bâk'iläni (8) el lui fit porter ce message au cherif 


(1) Sa biographie figure dans Ibn Kballikän (nr, #18), où il est 
appelé Cherif er-Rid'a Abo 1-Hasan Mob’ammed hen et-Tâhir 
ben Aboù Ahmed cel-Ioseyn Moûscwi, + 406; voir aussi Hadji 
Khalfa, notamment 11, 286 ; vi, 496 (et l'index, ne 3341); Ibn 
el-Athir (index, p. 281 ; Chreslom. de Sacy, n, 99), etc. CT la note 
de Slance, Zerbères, 1, 507. Je crois devoir Hire Rad’i, et non Rid’a 
{voir Dhahabi, Moschtabih, p. 226). Les vers qui suivent se retrou- 


vent également dans le Mokaffu (F. 215 v.} et dans Bibars (f. 152 v }. 


(2j L'auteur fait sans doute allusion à la déclaration, qui est de 
882 (Nowevyri) ou de 402 (Makrizi}, dont il parle quelques lignes plus 
3 quelq 8 
bas. Il est encore question d’une réunion de ec genre convoquée à 
q D ] 
Baghdäd en 444 (Ibn el-Athir, 1x, 406); Wästenfeld (G. d. Falimid., 
237) la mentionne sommairement. 

(3) Ibn Khallikän (trad. angl. n, 671) a consacré un article à ce 
théologien ach‘arile, qui mourut à Baghdäd en 403 ; il le nomme 
Aboù Bekr Mohammed ben et-Tayyib, surnommé Bäk'iläni. Cf. 
Bayän, 1, 197; Ibn L'arhoûn, f 114 du ms ar. 503? de Paris. 
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‘Aboù Ahmed Moûsewi, père (4) du cherif Er-Rad'i : 
« Tu n’es pas sans savoir quelle est ton influence auprès 
de nous, quel est le compte que nous tenons toujours 
de toi à cause de ton amilié pour nous, quelles sont les 
situations honorables que tu dois à notre dynastie. 
[P. 491 Or il ne se peut pas que tu vives auprés d’un 
pouvoir qui a tes sympathies et que ton fils s’y montre 


hostile ; et pourtant je viens d'apprendre qu’il est auteur 


de tels et tels vers! Je voudrais bien savoir en quoi 
‘consiste sa situation humiliante, à lui qui est chargé de 
la surintendance des chérifs et de celle du pélerinage, 


deux des charges les plus importantes! S'il était en: 
| 


Égypte, il serait perdu dans la foule du peuple! » Etle 
khaïife continuait longlemps sur le même ton. Aboû 
Ahmed jura qu’il ne savait rien et fit appeler son fils, 
avec qui il eut une conversation à ce sujet, et qui lui 
répondit par des dénégations. « Eb bien! reprit Aboû 
Ahmed, écris au khalife une lettre d’excuses où tu 
reconnaîlras que la généalogie de lPÉgyptien est sup- 
posée et que c’est lui qui la prétend authentique. » Mais 
Er-Rad‘i s’y refusant et son père lui reprochant de le 
considérer lui même comme un menteur: « Non, reprit 
Er-Rad’i, je ne {e traite pas de menteur, mais je crains 
les missionnaires qui sont envoyés du Deylem et de 
VÉeyple et qui rôdent partout. — Alors tu crains et 
‘respectles quelqu'un qui est loin pour irriter quelqu'un 
qui est proche, qui te voit et l'entend, qui peut disposer 
de Loi et de La famille? » Et la conversalion se poursuivit 
ainsi, mais sans qu'Er-Rad’i consentit à écrire au Kkha- 
life, si bien que son père s’emporta et jura qu'il ne 


resterait plus désormais dans la même ville que lui. 


Enfin l'affaire se Lermina par l’aveu que fil Er-Rad’i, 
sous serment, qu’il n’était pas Pauteur de ces vers, et 
c’est ainsi qu'on arrangea les choses. 


4 D oo 


(1) Ailleurs il est donné comme le grand-père au chérif Kr-Rad1; 
voir les auteurs cités note 4, p. 268, 
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Ce refus d’'Er-Rad’i de s’excuser et d'attaquer la généa- 
logie des Fatimides, malgré la crainte qu’il ressentait, 
est un puissant argument en faveur de lauthenticité. 
J'ai moi-même interrogé plusieurs des principaux Alides 


_ à ce propos, et nul n’a émis de doute que les choses ne 


soient telles. | 

D’autres ont dit que cette généalogie est controuvée 
et inaulhentique, et certains sont allés jusqu’à dire 
qu’‘Obeyd AR est Juif. Sous le règne d’El-K'âdir (l’Ab- 
baside), on mit au jour une pièce pourvue de diverses 
signatures et attaquant la généalogie. d”‘Obeyd Altâh et 
de ses enfants, et plusieurs Alides et autres y affirmèrent 
que sa descendance du Prince des croyants ‘Ali n’était 
pas établie. Parmi les Alides signataires figuraient [P. 20] 
Ei-Mortad'a (1) et son frère Er-Rad’i, Ibn el-Bal’h'âwi et 
Ibn el-Azrak’; parmi les non-Alides, Ibn el-Akfàni, Ibn 
el-Kharazi, Aboû’l-‘Abbâs Abiwerdi, Aboû Hâmid, Kech- 
feli, K’odoûri, Caymeri, Aboù’l-FadI Nisawi, Aboùû Dja‘far 
Nesefi et Aboû ‘Abd Allâh ben en’-Na‘mân. le juriste 
chiite. 

Les partisans de l’authenticité prétendirent que les 
savants qui avaient signé cetle pièce ne l'avaient fait 
que par crainte, et que d’autre part il n’y avait aucun 


‘argument à tirer du dire de gens qui n’étaient pas versés 


dans la science des généalogies. D’après lémir ‘Abd 
el-‘Aziz, auteur de la chronique d’Ifrik’iyya et du 
Maghreb (2), les juifs le reconnaissent pour un desleurs ; 
or cet auteur parle d'après plusieurs savants et a scruté 


(A) La biographie d'Ei-Mortad'a figure dans Ibn Kbalikân, 1. 14, 
p. 256; cf. Chrestom Athir, de Sacy, 11, 109. Les noms des signa- 
aires se retrouvent, avec quelques différences, dans les Proligo- 
mènes, 1, ÀA. 

(2) I s’agit de la chronique intitulée £t-djum ata’t-bayän, etc. 
par Aboù Mohammed ‘Abd el-‘Aziz ben Cheddäd Himyari, qui était 
de la famille des Zirides ‘Mokaffa, F. 213 v. ; IT. des Berb.. 11, 483, n.: 
Haddji Khalfa, 1, 622). La liste des chroniques traitant de Kayrawäân 
se trouve dans une note de la traduction d'Ibn Khallikân, ur, 388. 


ANNALES DU MAGHREB ET DE L’'ESPAGNE 271 


avec un grand zèle les débuts de celte dynastie. Je vais 
rapporter la substance des assertions de cet écrivain, 
qui est un narrateur soigné, mais je décline d’aiileurs 
la responsabilité de ses attaques. « Quand, dit-il, Dieu 
envoya son prophète Mahomet, cela fut cause d’un 
srand émoi chez les Juifs, les Chrétiens, les Roûm, les 
Persans, les K’oreych et les autres Arabes, car il venait 
proclamer la vanilé de leurs rêveries, attaquer leurs 
religions et leurs divinilés et semer chez eux la disper- 
sion. Aussi se réunirent-ils {ous contre lui, mais ie seul 
appui divin suffit à déjouer leurs ruses et à lui assurer 


la victoire, de sorte qu’alors ceux que Dieu dirigeait 


embrassèrent lPislamisme. Après sa mort limpiété 
réapparut, et les Arabes, dans la croyance que les Com- 
pagnons manqueraient de vigueur, chancelèrent dans 
leur foi. Aboû Bekr combattit dans la voie de Dieu, tua 
Moseylema, refoula l’apostasie, avilit linfidélité, mit 
sous $es pieds Ja Péninsule arabique, porta la guerre en 


Perse et chez les Roûm. À sa mort encore on crut que 


c'était fait de l’Islam. Mais son successeur ‘Omar ben 
el-Khat't’âàb infligea des humiliations aux Persans et 
aux Roûm, il s'empara de jeurs territoires ; en vain les 
impies suscitèrent contre lui Aboû Lou’lou’a (1) dans 
l'espoir qu’en l’assassinant ils éteindraient la lumière de 
l'Islam, ce fut ce traître qui trouva la mort. Vint ensuite 
‘Othmân, qui enrichit encore la série des victoires et 
sous qui s’accrut l'étendue de Pempire. Il périt de mort 
violente, et son successeur le Prince des croyants ‘Ali 
[P. 21] gouverna de la plus remarquable façon. Déses- 
pérant d’'anéantir lIslam par la force, les ennemis de la 
foi se mirent à supposer des traditions mensongères, 
à inspirer aux esprits à la foi vacillante des doutes sur 
les choses les mieux établies par les traditionnaires, à 
employer Piuterprélation allégorique pour corrombpre le 

dl) C'est-à-dire Kirouz Aboù Lou'lou'a Nacräni, esclave de 
Mogheyra, sous le poignard de qui périt ‘Omar (voir le commentaire 
d'Ibn Badroûn, p. 155 ; Mas’oùdi, Prairies d'or, 1v, 2126). 
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vrai et l’attaquer. Les premiers qui agirent ainsi furent 
Abo L-Khaltäb Moh’ammed ben Aboû Zeyneb, client 
des Benoû Asad, Aboùû Chôkir Meymoün ben Dayçân, 
auteur du Æl-Misän. ft noçrelt ez-sendak’a (1), et 
d’autres encore. Ils confièrent à ceux qui leur inspi- 
raient confiance que chacune des pratiques de la reli- 
gion avait un sens caché et que Dieu n’impose pas à ses 
saints (weli) non plus qu’à ceux qui connaissent les 


_imâms et les béb (2) la prière ni la sekdt, etc., et qu’en 


outre il ne leur défend rien; ils leur permirent d'épouser 
leurs propres mères ou leurs propres sœurs, car ces 
restrictions, ajoutaient-ils, ne sont imposées qu’à la 
masse, et non aux élus. De plus ils firent montre de se 
déclarer partisans de la famille du Prophète, pour cacher 
leur jeu et se concilier les masses. Leurs adeptes se 
dispersèrent dans les divers pays et affectèrent, pour 
ainsi séduire les hommes, de mener une vie ascétique 
et adonnée aux pratiques religieuses, tandis ane dans 
la réalité ils étaient tout autres. 

« AboÛ 1-Khal’t’àb fut mis à mort à Koûfa avec un cer- 
tain nombre deses adeptes. Ceux-ci jui avaient autrefois 
manifesté la crainte qu’ils avaient des troupes, mais il 
les avait tranquillisés en leur disant que les armes ne 
pourraient agir sur eux. Quand leurs cous commen- 
cèrent à tomber sous le sabre, ils lui rappelèrent ce 
qu'il leur avait dil: « Puisque Dieu le veul, répondit-il, 
à quoi peut servir mon habilelé ?» 

_« Ces hommes se dispersèrent partout et, s'étant mis 
à apprendi'e la preslidigitation, les enchan lements, l’art 


(1) Cet ouvrage cst également cité par d’autres auteurs, mais. 
ne figure pas dans Hadji-Khalfa. Le premier mot est parfois 
défiguré en is (ÿokaffa, f. 213 v, et apud Quatremère, Journal 
asialique, 1836, 1, 131) ou Le (de Sacy, Religion des Druzes, 1, 
CCCCXXXVHI; Cf. LXVIH, où on retrouve, en français seulement, le 
titre La Balance). CF. Wüstenfeld, p. 6. 

(9) Bäb est le nom donné aux dd‘i où missionnaires dans la secte 
chiite des sab‘iyya {Dictionary of the lechnical lerms, p. 109 et 669). 


+ 
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des prestiges, l'astrologie et l’alchimie, ils surent habile- 
ment s’en servir selon les circonstances et les disposi- 
‘tions de ceux avec qui ils se trouvérent en rapport, 
tandis qu’ils agissaient sur la masse par leur affectation 
d'ascétisme. Ibn Daycân eut un fils nommé ‘Abd Alâh 
K’addàh’, à qui il enseigna tous les tours ef qui, mis par 
lui au courant des secrets de la secte, devint d’une 
grande habileté. 11 y avait dans les environs de Kardj (1) 
et d'Icpahân un individu nommé Moh’ammed ben 
el-Ioseyn et surnommé Dendân (2), [P.22] qui,adminis- 
trateur de ces régions et y occupant une hautesituation, 
détestait les Arabes et s’attachait à réunir les preuves 
de leurs mauvaises actions (3). K’addàh’ alla le trouver, et 
par ce qu’il lui apprit à ce sujet, accrut son influence 
auprès de lui. Il lui conseilla de tenir cachés ses vrais 
sentiments sans les divulguer, mais de se faire ouver- 
tement chi‘ile en déblatérant contre les Compagnons, 
car, dit-il, « c’est autant qu'atltaquer la Loï et par eux 
tu en atleindras d’autres». Son protecteur approuva 
ces paroles, et lui remit de fortes sommes destinées 
à l'entretien des missionnaires de la foi nouvelle, que 
ces subsides permirent d'envoyer dans les divers can- 
tons de l’Ah’wàz, de Bacra, de Koûfa, de T’âlek’ân, du 
Khorasân et de Salamiya, dans le territoire d'Emesse. 
Puis K’addàh’ et Dendân moururent, 

» K’addûh, ainsi surnommé parce qu’il était oculiste 
el opérail de la cataracte, fut après sa mort remplacé par 
son fils Ahmed, qui prit comme compagnon un homme 
du nom de Rostem ben el-Hoseyn ben H'awcheb ben 
Dàdän Neddjàr, originaire de Koûfa (4). Comme ils se 


RE — — 


(1) Localité du Djcbal située entre Ilamadän ct Ispahän. 


(2) Ou Didän, d'après une variante qu’on retrouve aussi dans le 
Mokcffa. 


(3) 2: traduisant le passage correspondant du Mokaffa 
(ya) | Golus NU JA à) bts) dit, en parlant d'‘Abd Aläh, 


.4s'attachant à faire une critique amère des vices des Arabes » (Journ. 
s., 1836, 11, 140). 


(4) Le même savant a lu ce nom, KRostem Abulhoseyn ben 
Revueafricaine, 42% année, Nos ee9-2580 (2'ct3 Trimestres 1 098). 18 
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rendaient ordinairement aux tombheaux sacrés (mech- 
hed), ils y trouvèrent un Yéménite de Djened (4), nommé 
Moh’ammed-ben el-Fad’}, chi‘ite très riche et appartenant 
à une tribu importante, qui s'était rendu en pèlerinage 
jh au tombeau d'El-H’oseyÿn ben ‘Ali et qui y pleurait abon- 
de - damment. Quand il sortit, Ahmed, attiré vers lui par 


le. les larmes qu’il lui avait vu verser, fit sa connaissance 
le et lui exposa sa doctrine, qui trouva bon accueil. Il 
Le envoya alors dans le Yémen avec le nouvel adepte 
de En-Neddjâr, à qui il ordonna d’observer les pratiques 
LE de la religion et de vivre en ascète tout en attirant la 
LE population à la croyance du Mahdi et de l’imminente 
. apparition de celui-ci dans le Yémen. En-Neddjär se 
. rendit dans ce pays, où il s’installa à ‘Aden, proche d’un 
LE eroupe de Chiites nommésles Benoû Moûso, et il se mit 
je à vendre la pacotille dont il s’était muni. Les Benoû 
de Moûsa se rendirent auprès de lui pour lui demander le 
La motif de son arrivée, etcomme il voulait se dire com- 
. merçant: « Non, » lui dirent-ils, «ce n’est pas là ta pro- 
de fession ; tu es envoyé du Mahdi, et nous avons entendu 
Le parler de Loi. Nous autres, nous sommes les Benoû 
A Moûsa, que tu connais peut-être; réjouis-toi donc et 
il Sois sans méfiance, car nous sommes tes frères ». Alors 
dE il se dévoila, les affermit dans leurs intentions, repré- 
+ senta le pouvoir du Mahdi comme près de se réaliser 
2 | | et leur fit faire des approvisionnemeñts considérables 
JR | en armes ef en chevaux, car, disait-il, les temps étaient 
: venus, et le Mahdi allait bientôt paraître chez eux (2). 
L - ru 
de Karkhin ben Hawcheb Neddjär (ib. p. 141; cf. Berbères, n, 509 ct 
D rs . ré du #01 ue porte y or Fa , ) pe J 2 
13 ur QJ'71) un és on De N ln ht dans Nowcyri 
à | « Aboù ‘I-Hoscin Roustem fils de Carhin fils de Hauscheb fils de 
.. 


ee ve 


Dadan le charpentier » {Druze*, 1, CCCCXLY). 

(1) Le Djened, Can‘ä et Had'ramawt constituent les trois régions 
que comprend l’Yémen {Merdcid, s. v.) 

(2) Cela se passait en 268 (31 juillet 881) (Berbères, 11, 509), 
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» [P. 23] Ces agissements parvinrent aux oreilles des 
Chiites de l’Irûk, qui se rendirent alors auprès de lui, de 
sorte que les sectaires formèérent un groupe nombreux 
et puissant. Ils firent contre leurs voisins des expédi- 
tions qui leur procurèrent du butin et leur permirent 
de prélever des impôts. Leur chef put ainsi envoyer de 
riches présents aux enfants, restés à Koûfa, d'‘Abd AHâR 
K’addäh’. On avait d’autre part envoyé au Maghreb deux 
missionnaires, KEl-Holwâni et Aboû Sofyân, en leur 
disant : « Le Maghreb est une terre en friche; allez la 
labourer en attendant l’arrivée du semeur (4). » L’un 
d'eux alla s'installer à Mermadjenna, dans le pays des 
Ketâma, et l’autre à Soûk’ Himâr (2); le cœur des häbi- 
tants se donna aux nouveaux venus, à qui l’on apporta 
argentet cadeaux, et qui, après une longue existence, 
moururent à un court intervalle l’un de l’autre. 


Envoi au Maghreb d’'Aboû ‘Abd Allâh ech-Chîi‘i 


» Aboùû ‘Abd Allâh el-Hoseyn ben Ahmed(3) ben Mo- 
h'ammed ben Zakariyyâ ech-Chi'i, originaire de Çan‘à, 
élaitallé rejoindre Ibn H'awcheb Neddjàr à ‘Aden et était 
devenu l’un de ses principaux partisans, car il était 
instruit, intelligent, fin et rusé. Aussi Ibn Hawcheb, 
quand il apprit la mort d'El-Holwäâni et d’Aboû Sofyân, 
lui parla-t-il en ces termes: « Ces deux hommes qui 


(1) Je lis ici, de même qu’à la page 25, [1.8 sa) us Le où 


: Ji nn ne. J'ai, dans ces chapitres aie au Mahdi, fait au 
je 4 


texte maintes corrections de détail. 


(2) M. de Slane croit devoir corriger en Soûf Djemär, ce qui 
équivaudrait à l'Oued-Rumel, qui coule à Constantine /Berbéres; 
11, 08). 

(3) Les mots ben Ahmed ne figurent pas dans la généalogie de ce 
personnage telle que la donne Ibn Khaldoûn /Berbères, xx, 209), 
mais sc retrouvent dans le récit, presqu’identique au nôtre, sut 
donne de Sacy / Druxzes, 1, p. ccLvn). 
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viennent de mourir ont labouré le sol des Ketäma au 
Maghreb ; il n’y a que toi qui lui manques maintenant ; 
hâte-toi donc de ie rendre dans cette terre travaillée et 
toute préparée!» En conséquence, Aboû ‘Abd AÏàR partit 
pour la Mekke muni d'argent fourni par Ibn H’awcheb, 
qui le fit accompagner pal: ‘Abd Allâh ben Aboû Moläh'if. 
A son arrivée à la Mekke, Aboù ‘Abd AlGR se fit conduire 
auprès des pèlerinsoriginaires des Ketâma, aux côtés de 
qui, sans d’ailleurs faire connaître ses intentions, il alla 
s’asseoir ; il les entendit parler: des mérites des membres 
de la famille du Prophète, leur en témoigna son appro- 
bation et se mit à parler de choses qui leur étaient 
inconnues. Quand il voulut se lever, ses interlocuteurs 
lui demandérent la permission de profiler de son aima- 


ble compagnie pour visiter les lieux sacrés, à quoi il 


consentlit. [P. 24] Is lui demandeérent ensuile où il se 
rendait, et ils furent bien aises de pouvoir l’accompa- 
oner, puisque, disait-il, il allait en Égypte. Parmi les 
principaux de ces Keläma de la Mekke, figuraient 
H'oreyth Djemiîli et Moûsa ben Mekâd (1). 

» On se mit en route, et l'étranger, toujours muet sur 
le but qu’il poursuivait, se montrait pratiquant rigou- 
reux et vivait en ascèle, ce qui augmenta encore le zèle 
et les prévenances de ses compagnons. Il se renseignail 


auprès d’eux sur leur pays, sur leur situation et sur 
leurs tribus, el leur demanda jusqu’à quel point ils 


reconnäissaient l'autorité du sultan d’Ifrik’iyya; à ceci 
ils répondirent que ce prince, éloigné de leur territoire 
de dix journées de marche, n’avait chez eux aucun 
pouvoir, et comme il leur demandait s’ils portaient les 
armes, ils ajoutèrent que c'était là leur occupation (par 
excellence). II ne cessa de prendre des informations 
sur eux jusqu’à ce que, étant arrivé en Égypte et voulant 


ré 


(4) Ibn Khaldoûn cite les noms de quaire de ces chefs, dont 
Moûsa ben H'oreÿth, chef des Sekyân, et Moûsa ben Tckad /Ber- 
bères, 11, 510), 


ANNALES DÜ MAGIIREB ÉT DE L'ESPAGNE y 
leur faire ses adieux.,enrépondantà leurs questions qu’il 
y élait venu pour pratiquer l’enseignement, ces hommes 
lui dirent: « Si tel est ton but, viens plutôt chez nous; 
cela te sera plus profitable, puisque nous connaissons 
combien Lu es véridique. » Enfin, à force d’instances et 
d’'humbles sollicitations, ils parvinrent à le décider à les 
accompagner. Quand ils approchèrent de leur pays, des 
Chiites qu'ils rencontrèrent et qui furent par eux mis 
au courant, prièrent l’étranger de descendre chez eux, 
el l’on tira au sort pour savoir: qui lui donnerait l’hos- 
pitalité ; puis on se remit en marche pour arriver dans 
le territoire des Ketâma vers le 15 rebif I 280 (commen- 
cement de juin 893) (1). Comme certains d’entre eux le 
priaient de s’installer chez eux en s’offrant à combattre 
pour lui, il leur demanda où était la Vallée des gens de 
bien (l'eddj el-akhyär), ce qui les surprit fort, carils ne 
lui avaient pas parlé de ce lieu. Quand on lui eut ditque 
c'était chez les Benoû Selyân (2): « C’est là, dit-il, que 
nous irons; puis nous nous rendrons successivement 
chez chaque groupe pour vous voir tous dans vos 
demeures mêmes. » Il contenta ainsi tout le monde, et 
oaona la montagne dite Inkidjän (3), où se trouve le 
Feddj el-akhyâr : « Voilà bien, dit-il, la Vailée des gens 
de bien, ainsi nommé à cause de vous, car il est dit 
dans les traditions que le Mahdi aura une hégire (fuite) 
où vous éloignerez de votre pays (4) et où il sera protégé 
par des gens de bien de cette époque appartenant à 


(1) D'autres disent 258 / Berbères, u, 511 ; Religion des Druzes, 1, 
p. ccLvint) ; c'est d’ailleurs Fa leçon d’un ms. Le texte de Bibars 
porte aussi 280. | 

(2} Benoû Sckyân {Perbères, ibid.). 

(3} On écrit aussi Ikdjân {Berbères, 11, 511; Table géographique, 
du-méme ; Édrisi, p. 405 ; Wüstenfeid, p. 9, etc.j. 

(4) La leçon du texte | gai Ct la variante PO me paraissent 
également douteuses. On lit dans la Rcligion des Druzes (1, p. ccLix) : 
« ...le Mahdi doit avoir une fuite lors de laquelle des gens de bien 
de ce temps-là s'éloigncront de leur domicile, ., » 
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un peuple dont le nom dérive de Æetmän (secret); or 
ce £sont là les Ketäma, et c’est parce que vous sortirez 
d’rci que celle vallée est appelée Feddj el-akhyär. » 

« Les tribus [berbères] vinrent l’écouter à l’envi, et par 
toutes sortes de tours, de ruses [P. 25] et de sorlilèges, 
il les fascina si bien que de toutes parts les Berbères 
accoururent à lui. Sa situation devint telle que maintes 
fois les Ketâma se battirent à son propos avec d’autres 
Berbères, et à plusieurs reprises il put échapper à la 
mort. Cependant, pendant toute cette période, il ne 
parlait point du Mahdi. Des savants se réunirent pour 
discuter avec lui et ensuite le tuer, mais les Ketâmis, 
qui lui donnaient le nom d’Aboùû ‘Abd Alâh Machrek’i 
(l’Oriental), ne lui laissèrent pas entamer la discussion. 
L’émir d’Ifrik’iyya Ibrâhîm ben Ahmed ben el-Aghlab, 
qui apprit ce qui se passait, demanda des renseigne- 
ments au gouverneur de Mila; mais celui-ci parla dédai- 
gneusement d’'Aboû ‘Abd Alâh, qui était, dit-il, un 
homme vêtu grossièrement, prêéchant les bonnes œuvres 
ef les pratiques de dévotion. Aussi le souverain ne 
s’occupa-t-il plus de lui. | 

Aboû ‘Abd Alâh ayant ensuite confié aux Ketâma qw’il 
était le semeur (1) annoncé par Aboùû Sofyàän et H'olwäni, 
augmenta d'autant l'affection qu’ils lui portaient et la 
haute idée qu’ils avaient de lui. Mais alors la Giscorde 
surgit à son sujet entre eux et les autres Berbères, et 
comme il avait des ennemis qui voulaient le tuer, il 
dut se cacher, tandis qu’un combat acharné avait lieu 
entre les deux partis. Alors lun des principaux Kelà- 
mis, EI-H’asan ben Hâroûn, prit Aboû ‘Abd Allâh avec 
lui et le couvrit de sa protection. Il l’'emmena à Tâzrout, 
et les tribus vinrent de toules parts trouver le saint 
homme, qui retrouvaune grande situation, tandis qu’'El- 
H’asan ben Hâroûn, qui exercait l'autorité, fut par lui 


a —— 


| (1) Voir la note 1 de Ïa page 275. 


Pi 
: 
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+ 


placé à la tête de la cavalerie (1). Alors Aboû ‘Abd 
Alâh, cessant de se tenir caché, parut dans les combats 
el y remporla des avantages qui lui permirent de faire 
du butin. 11 se retira ensuite à Täzroût, qu’il entoura 
d’un fossé. Les Berbères se porlérent contre la ville et 
Pattaquèrent, puis consentirent à la paix ; mais ils 
recommencérent ensuite la lutte et livrérent de nom- 
breux combats où ils eurent le dessous, si bien que le 
vainqueur resta maitre de tous leurs biens et devint le 
chef incontesté des Berbères aussi bien que des Kelâma. 


# 


Il prend la ville de Mila, puis est battu 


« La situation étant ainsi établie, Aboû ‘Abd Allâh mar- 
cha contre la ville de Mila, dont un habitant, El-Fasan 
ben Ah’med, vint le trouver pour lui indiquer la partie 
faible de la ville. Malgré la résistance acharnée des 
habitants, il put s'emparer des faubourgs ; il consentit 
alors à donner l’amân qui lui fut demandé et pénétra 
[P. 26] dans la ville. | | 

» Jbrâhim ben Ah’med, qui était alorsémir d’Ifrik’iyya, 
fit, en apprenant ces événements, partir son fils El- 
Ah'wal à la lète de douze mille hommes, que suivit 
bientôt une armée d’égale force. La rencontre qui eut 
lieu se termina par la déroute d’Aboùû ‘Abd AHâh, qui 
perdit un grand nombre de ses partisans (2). EI-Ah’wal 
se mil à Sa poursuile, mais une abondante chute de 
neige le sépara des fuyards : Aboû ‘Abd Alàâh put gagner 
la montagne d’Inkidjân, tandis qu’'El-Ah’wal se porta sur 


(1) Cette partie du récit est plus détaillée dans Ibn Khaldoün 
{Berbères, x, 511), plus abrégée dans la leligion des Druses (1, p. ccLx). 
(2) Ibn Klialdoùn (1x1, 514) dit que cette bataille eut lieu près de 


Meloûsa, dont la position est inconnue. On retrouve cependant un. 


ethnique Meloüchi (ib.,1, 518, et ailleurs), ou Meloüsi (Bayän, x, 146, 
458, etc ) et la tribu des Meloüsa (voir 1, 291) ; or la confusion entre 
s et ch est facile dans Pécriture arabe, Cf, p. 261. 
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Tâzroût, qu’il livra aux flammes ; il fit subir le même 


cort à Mîla, où il ne trouva personne, Aboû ‘Abd Allâh 
éleva à Inkidjâän un établissement qu'il nomma maison 
de relr'aite, et ses partisans l’y rejoignirent, tandis 
qu'El-Ah’wal retournait en Ifrik’ivya. Le novateur alors 
se mit en campagne et fit main-basse sur tout ce que 
ses ennemis avaient laissé derrière eux. Il apprit 
ensuite de bonnes nouvelles : la mort d’Ibrâhim l’Aghla- 
bide, le meurtre de son fils Aboùû ‘’1-‘Abhâs et l’avène- 
ment de Ziyâdet Alâh, qui s’adonnait au jeu et aux 
plaisirs, ne pouvaient que lui être très agréables. Du 
vivant même de son frère Aboù ?’1-‘Abbâs, EI-Ah’wal 
avait levé de nombreuses iroupes avec lesquelles il 
attaqua Aboû ‘Abd Alâh ; bien qu'ayant celle fois été 


. battu, il ne cessa né&nmoins de tenir Ia campagne et de 
. serrer son ennemi d'assez pres pour l’empêcher d’avan- 
cer. Or, il fut rappelé par Aboû Mod’ar Ziyädet Aläh, 


qui était monté sur le trône d’Ifrik’iyya, puis, comme 
il a été dit, il fut mis à mort. Ce prince avait élé sur- 
nommé Ah’wal (louche), non parce qu’il l’élait réelle- 
ment, mais parce qu'il clignail des veux lorsqu'il 
regardait fixement (1). Sa mort permit aux troupes 
ennemies, jusqu'alors contenues, de se répandre dans 
tout le pays, et Aboû ‘Abd Alläh se mit alors à dire: 
« Le temps est venu où le Mahdi va paraître et subiju- 
guer toute la terre; heureux quiconque viendra me 
trouver et acceptera mes ordres! » 11s’attachait en mème 
temps à exciter les populations contre Aboû Mod’ar et à 


le leur rendre odieux. Tous les ministres de Ziyàdet 
. Alh étaient chiites, de sorte que les succès d’Aboù 


‘Abd Allâh ne leur déplaisaient pas, d’autant plus qu’on 


leur annonçait les prodiges que devait opérer le Mahdi, 


tels que de ressusciter les morts, de faire lever le soleil 


à l'Occident, de conquérir toute la terre. D'ailleurs, 


Aboùû ‘Abd Alâh entretenait avec eux une correspon- 
dance où il les séduisait par ses belles promesses. 


(1) Voir plus haut la note 2? de la p. 261, 
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[P.27] Arrivée du Mahdi ‘Obeyd Alläh auprès d’Aboû 
‘Abd Allâäh Chî‘i; son départ pour Sidjilmâsa 


» “Abd AHûh ben Meymoûn K’addàh’ étant mort, son 
fils prétendit que leur famille descendait d'‘Ak’il ben 
Aboû T’âleb; mais ces gens néanmoins cachaient toutes 
leurs démarches et ils se {tenaient eux-mêmes dans 
l'ombre. Le fils dont il s’agit, nommé Ahmed, mourut 
en laissant un fils, Moh’ammed, à qui tous les mission- 
naires envoyés au loin adressaient leurs correspondan- 
ces. Mohammed mourut à son tour en laissant deux 
fils, Ahmed et El-Hoseyn; celui-ci alla s'établir à 


Salamiva, dans la région d’'Emesse, où se trouvaient des 


dépôts et des richesses provenant de son aïeul ‘Abd 
Allàh K’addäh’, ainsi que des intendants et des servi- 
teurs. 11 restail bien à Baghdâd un des fils de K’addûh 
nommé Aboû’ch-Chelaghlagh (1), mais El-Hoseyn preélen- 
dait avoir été désigné par testament pour commander, 
et c’est à lui que les missionnaires du Yémen et du 
Maghreb adressaient leurs correspondances et leurs 
messages. Or un jour qu'à Salamiya on pariait de 


femmes en sa présence, on lui dépeignit l’extraordi- 


naire beaulé de Ja veuve d’un forgeron juif; il Pépousa 
et concut pour elle un vif amour. Cette femme, qui 
exerçait sur lui un grand empire, avait de son: précé- 
dent mariage un fils aussi beau qu’elle; Hoseyn 
s’atlacha aussi à cet enfant, qu'il instruisit et qui, 
répondant à ses soins, développa une grande volonté 
et une application soutenue. Il y à des savants de la 
secle qui affirment que lPimâm établi à Salamiya, 
c’est-à-dire E-Hoseyn, mourut sans enfant et transmit 
ses pouvoirs à ce fils du forgeron juif, lequel serait 


(1} Comparez Religion des Druzes, 1, p, ccLu ; Journal asialique, 
1836, t. 11, p. 120. 
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ainsi ‘Obeyd AHâh; qu’il lui révéla les dires et actes 
secrets de la secte, ainsi que les endroits où résidaient 
les missionnaires, lui transmit ses richesses et les 
insignes, le présenta à ses partisans comme l'imâm 
désigné à qui ils devaient aide et obéissance., et lui fit 
enfin épouser sa propre cousine, la fille d’Aboù ’ch- 
Chelaghlagh. Tel est le récit que fait, entre autres, Aboû 
’I-K’âsim el-Abyad’ PAlide. 

« Ce nouveàäu chef se donna Ja généalogie que voici : 
‘Obeyd Alläh ben el-H’asan (1) ben ‘Ali ben Moh’ammed 
ben ‘Ali ben Moüûsa ben Dja‘far ben Mohammed [P. 28] 
ben ‘Ali ben el-H’oseyn ben ‘Ali ben Aboùû T’âleb.Quelques 
rares personnes disent que cel ‘Obeyd Alâh est un des 
fils de K’addàh’. Ces assertions valent ce qu’elles peu- 


. vent; mais je voudrais bien savoir ce qui a déterminé 


Aboû ‘Abd Alläâh Chi‘i et les aulres propagateurs de la 
secte à faire sortir celle affaire de leurs mains pour la 
transimellre à un fils de juif, car enfin a-t-il aucune 
excuse à se donner à lui-même, celui qui traite ainsi ce 
qu’il considère comme une croyance pour ee il 
attend d’être récompensé? 

« Après,continue cet auteur,qu'El-Hoseyn eutinvesti 


“Obeyd Ah, il lui dit : « Tu auras après moi à fuir au 
_ loin et à supporter de bien dures épreuves » (2). La mort 


d'El-Hoseyn donna le pouvoir à ‘Obeyd Allàh, dont les 
partisans s’accrurent encore par des libéralités dont ses 
prédécesseurs s'étaient abstenus. Aboû ‘Abd Allâh lui 
envoya alors du Maghreb quelques Ketämis pour Pinfor- 
mer des succès dont ils étaient redevables à Dieu el lui 

(1) Il semble, d'après ce qui précède, qu'on doive lire « el-'oscyn». 
Cependant le texte de Bibars écrit aussi « cl-Iasan». 

(2) Tout le commencement de ce chapitre, jusqu’au point où nous 
sommes arrivés, ne paraît pas figurer dans [es documents employés 
par de Sacy pour la biographie de Hakem (Druzes, 1, p. cczv ct 8.) ; 
mais la presque complète conformité entre son texte et le nôtre 
recommence ici, Nous avons fait remarquer que Bibars Mançouri, 
où ce savant a largement QUES ne fait guere qu'abréger Ibn 
el-Athir. 


# 
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dire qu’ils Pattendaient. Or la notoriété d’‘Obeyd Allâh 
était devenue grande sous le khalife El-Moktafi (2), et les 
recherchés ordonnées par celui-ci forcérent le novateur 
à fuir avec son fils, alors tout jeune, Aboû’l1-K’âsim Nizàr, 
qui plus tard lui succéda sous le surnom d’El-K’à’im. 
Accompagné de ses intimes et de ses clients, il se diri- 
sea vers le Maghreb, dont Ziyàdet Alläh avait alors le 
gouvernement. À son arrivée en Égypte, il s'installa en 
se déguisant en marchand. Mais ‘Isa Noùcheri, qui 
administrait alors ce pays, reçut du khalife des lettres 
donnant le signalement et le costume du fugitif etenjoi- 
gnant de l’arrêter, lui et ceux qui lui ressembleraient. 
Un chiite qui figurait parmi les intimes d’‘Isa, informa 
le Mahdi de ce qui se passait et lui conseilla de s’en 
aller. Celui-ci se mit donc en route avec ses compa- 
gnons, à qui il fit de grandes libéralités prélevées sur 
les richesses considérables qu’il emportait. Dès Parri- 
vée de l’ordre khalifal, ‘Isa fit organiser des recherches 
dans toutes les directions, ebil se mit lui-même en cam- 
pagne, Il atteignit ie Mahdi et, sitôt qu'il Ie vit, convaincu 
qu’il s'agissait bien de lui, il l’arrèêla, puis alla camper 
dans un jardin où il le mit sous bonne garde. Quand 
l'heure du repas fut venue, il linvila à manger, mais 
comme l’autre refusa sous-prétexte qu’il jeûnait, ‘Isa 
eut pitié de lui el lui demanda de dire franchement qui 
il était, lui promettant de le relâcher. Mais ‘Obeyd Alâh, 
sans vouloir rien avouer, le menacça de la colère divine 
et fil si bien, employant tantôt les reproches tantôt la 
douceur, que le gouverneur le relàcha et voulut même 
lui donne] une escorte pour Île reconduire jusqu’auprès 
de ses compagnons de voyage ; ‘Obeyd Allàh déclara 
n’en avoir pas besoin et lui adressa ses souhaits en 
guise d’adieux. On dit aussi [P. 24] qu’il obtint d’être 
reläché moyennant une rançon qu’il paya en cachette. 


(2) Cet Abbasside régna de ?89 à 295, et cut pour successeur 
El-Moktadir, 
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.« Cependant Noücheri, ému par le blûme que lui adres- 
sèrent quelques-uns des siens, s’apprètait à envoyer des 
soldats pour ramener celui qu’il venait de rendre à la 
liberté. Or, ‘Ohbeyd Alâh lrouva,en rejoignantses gens, 
que son fils Aboùû ’I-K’àsim était à pleurer un chien de 
chasse qu'il avait perdu, et ses esclaves lui direnñt avoir 
laissé ce chien dans le jardin où ils avaient campé. Il 
retourna alors sur ses pas pour chercher cet animal et 
pénétra, suivi de ses esclaves, dans le jardin en ques- 
tion. Noûcheri, qui les vit, demanda ce qui se passait, 
et on lui dit pour quel motif son ex-prisonnier élail 
revenu : « Malheureux que, vous êles », dit-il alors 
aux siens, « voyez cel homme que vous vouliez me 
faire prendre pour le mettre à mort! S'il poursuivail 
le but qu’on lui prêle ou s’il élait coupable, il serait 
parti au plus tôt et se serait caché, au lieu de revenir 
ici chercher un chien! » Et il renoncça à loute poursuite. 
Le Mahdi s'enfuit sans perdre de lemps, mais des 
voleurs Parrétéerent au. lieu dit Et-T'âhoûna (1) et le 
dépouillèrent d’une partie de ses bagages, etentre autres 
de livres et de recueils de prédictions provenant de ses 
ancêtres et dont la perte lui fut très sensible. Mais on 
. dit que son fils Aboû ’I-K’àsim, quand il se rendit, pour 
la première fois en Égypte, les retira de cet endroit. Le 
Mahdi, accompagné de son fils, parvint enfin à Tripoli, 
où se fit la dislocation de la caravane avec laquelle il 
avait fait route. | 
« 11 envoya alors à K’ayrawän lPun de ses compa- 
gnons, Aboù I'Abbàs, frère d’Aboû ‘Abd Allâh Chi‘, 
avec une partie de ses effets, en lui donnant l’ordre de 
se joindre aux Ketàäma. Mais à l’arrivée d’Aboû *’I-Abbàs 
en celle ville, Zivadet ANR était déjà informé des menées 
du Mahdi, et ses agents opérant des recherches appri-. 
rent que celui-ci était resté à Tripoli el que son repré- 
(1) Dans la région de Barka; ce lieu est cité par Edrisi, trad., 
p. 164, et par le Meracid, sans détails; voyez Wüstenfeld, 
Falimiden, p. 17. 
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sentant à K’ayrawân était Aboù ’I-‘Abbâs. Ce dernier fut 
arrêté, mais malgré les tortures auxquelles on le soumit 
n’avoua rien autre chose sinon qu’il était marchand et 
avait accompagné un homme de la caravane. On le retint 
en prison,etle Mahdi,lapprenant,se rendit à K’asliliva. 
Alors arriva de la part de Ziyädet ANR un ordre adressé 
au gouverneur de Tripoli d’arrèter le Mahdi; mais 
celui-ci avait su se concilier ce personnage par les 
cadeaux qu’il lui avait faits, de sorte qu'il fut répondu 
[P. 30] à Ziyâdet AlâR que le novateur avait quitté Tripoli 
et n'avait pu être rejoint. Le Mahdi, quand il fut arrivé à 
K’asliliva, renonça à rejoindre Aboùû ‘Abd Allâh Chi'‘i, de 
crainte que cetle démarche ne révélât clairement la 
situation et n'amenàt ainsi la mort d’'Aboù ’1-‘Abbäs, qui 
élait toujours entre les mains de lautorité. En consé- 
quence, il partit pour Sidjilmâsa, etil venait de se mettre 
en roule quand arrivèrent à K’aslîliya des messagers 
chargés de l’arrèter, mais qui le manquèrent. Il parvint 
à sa nouvelle destination, toujours filé par des espions 
tout le long de la route, et il s’y installa. El-Yâsa‘ 
ben Midràr, qui régnait en celte ville, fut gagné par 
les présents que lui fit l’étranger, à qui il accorda sa 
faveur et son amitié. Mais une lettre de Ziyâdet Allâh 
lui ayant appris que cet homme était celui en faveur de 
qui Aboû ‘Abd Allàh Chi‘i faisait de la propagande, le 
Mahdi ful, par ses ordres, jeté dans une prison d’où il 
ne fut tiré que par Aboû ‘Abd Alâb, ainsi qu’on le verra. 


Aboùû ‘Abd Allâh conquiert l’'Ifrik'iyya et réduit 
Ziyädet Allâäh à la fuite 


On a vu plus haut ce que nous avons dif d’'Aboù ‘Abd 
Alàb. Ziyädet Ah, en présence de ses progrès et de la 
conquêle qu'il venait de faire notamment des deux 


villes de Mila et de Selt’if, se mit à réunir des troupes 
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nombreuses, non sans faire de fortes dépenses, et mit 
à leur tête l’un de ses parents, Ibrähîm ben H'obeych (1), 
qui ne connaissait rien aux choses de la guerre. Cette 
armée, forte de 40,000 hommes, comptait sans en excep- 
ter aucun tous les plus braves guerriers d’Ifrikiyya et. 
était abondamment pourvue d'argent et d’approvision- 
nements. Elle se mit en marche, et avait doublé en nom- 
bre quand elle arriva à Constantine, ville ancienne et 
très forte où elle prit ses quartiers, et où elle fut rejointe 
par de nombreux Kelâma qui ne s'étaient pas soumis 
à Aboû Abd Alläh. Elle avait d’ailleurs massacré quan- 
tité de partisans de ce dernier au cours de la route. 
Aboùû ‘Abd Alläh et les Ketâma, peu rassurés en présence 
de ces forces, restèrent retranchés dans la montagne, 


_etde son côté Ibn H’obeych demeura pendant six mois à 


Constantine sans en bouger. Voyantque ses adversaires 
ne venaient pas l’y attaquer, il se dirigea avec toutes 
ses forces [P. 31] vers la ville de Belezma (2). Il rencon- 
tra de ce côté un parti de cavalerie envoyé en recon- 
naissance par Aboû ‘Abd AND, et sitôl qu’il l’eut aperçu, 
il marcha contre ces cavaliers sans qu’il eût [presque] 
personne avec lui et alors que les bagages n'étaient 
même pas encore déchargés. Une mêlée acharnée s’en- 
sagea aussitôt, et dès qu’Aboù ‘Abd AÏâh en eut reçu 
la nouvelle, il s’avança avec Loutes ses forces el mit en 
fuite fbrâhim, qui fut blessé et dont le cheval eut les 


ms nn 


(1) L'orthographe de ce dernier nom varie: on lit H’obeych dans 
Ibn Kbhaldoûn (Berbères, 1, 517; Desvergers, Afrique, 150}, Hawehcb 
(Druses, 1, cczxv) et Il’abechi dans le Bayän, où le personnage inca- 
pable à qui Ziyädet Allâh confia ses troupes est cité plusieurs fois 
(1, 481, 133, 435 ct 139); dans une variante du second ms, il est 
appelé Ibrâhîm ben Iabechi ben ‘Omar Temimi (p. 18f, n.). Cf. 
lournel (Berbers, 11, 63); Wüstenfeld (Faliniden, 49). Bibars Man- 
çouri écrit l’anbech, et Tornberg a lu Khoneych. Cf. plus loin. 

(2) Le texte porte Kerma, de même que dans la Religion des Druses, 
I, P. CGLXVI) avec la variante Kebezma; ailleurs (Zayän, 1, 133), 
Kaboûüna. J'ai corrigé en Belezma, comme a Iu M. de Slanc {Berbères, 


31, 017). Cf. Fournel, Lerbers, n, 63. 
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jarrets coupés; la déroute fut complète, nombre de 
soldats furent massacrés et tous Îles bagages tombèrent 
aux mains d’'Aboùû ‘Abd Alâh. Quant à Ibrâhim, il s’en- 
fuit à K’ayrawân, et cette victoire, qui mit toute PIfri- 
kiyya en émoi, augmenta la renommée et consolida Ia 
puissance du vainqueur. 

Celui-ci fit parvenir une lettre où il annonçait ces 
bonnes nouvelles au Mahdi, toujours emprisonné à 
Sidjilmâsa; ce message fut confié à un homme sûr, qui, 
déguisé en boucher et sous prétexte de vendre de la 
viande, parvint jusqu’au destinalaire. Aboû ‘Abd Atâh 
s'avança alors contre la ville de T’obna, devant laquelle 
il mit le siège ; il éleva contre elle des tours mobiles, 
mina une tour et une courtine et fit écrouler les murs 
à la suite d’un combat acharné; il était ainsi maître de 
la ville, mais les chefs se réfugièrent dans la forteresse, 
et ce ne fut qu'après y avoir élé assiégés quelque temps 
qu’ils demandèérent quartier. L’amnistie leur fut accor- 
dée, de même qu’aux habitants. | 

Il marcha ensuite contre la ville de Belezma, qu’il 
avait déjà assiégée à plusieurs reprises, mais toujours 
sans succès. Il la serra cette fois de très près, la com- 
battil énergiquement el dressa des tours mobiles d’où 
étaient lancées des matières enflammées qui y provo- 
quèrent l'incendie. 11 y pénétra l’épée à Ja main, y mas- 
sacra les défenseurs et démantela les murailles. 

L'annonce de ces événements affecta péniblement 
Ziyâdet Allàh, qui se mit à faire des levées el réunit 
ainsi douze mille hommes dont il confia le commande- 
ment à Hâäroûn ben et-T’obni (1). Celui-ci se mit en 
campagne et fut rejoint par de nombreux comballants : 
il marcha contre la ville de Dàâr Melloûl (2), qui s'était 


(1) On lit également Häroûn ben et-Tobni dans la Religion du 
Druzes (1, p. CCLXVI), ainsi qu’on peut s’y attendre d'après la grande 
ressemblance des documents employés par de Sacy, et du nôtre. 
Jbn Khaldoûn (Berbéres, 1, 517) Lit « Häroûn Tobni ». 

(2) Le texte porte Dar Meloûk. Dâr Melloûl est à une forte journée 
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soumise à Aboû ‘Abd Allâh, en massacra les habitants 
et ruina le château-fort. Poursuivant sa route, il rencon- 
tra un parti de cavaliers envoyés en reconnaissance de 
son côté par le Chiite, [P. 32] et ses troupes en les voyant 
se .troublèrent et, poussant de grands cris, prirent la 
fuite sans même combattre. Les soldats du Chiite, qui 
- avaient d’abord redouté quelque stratagème, virentquw’il 
s'agissait d’une véritable débandade, et, saisissant 
l'occasion, en massacrèrent une immense quantité; 
Hâroûn lui-même y perdit la vie (1). Puis Apoû ‘Abd 
ATâ) se rendit maître de Tidjis par capilulation (2). 


ni E. FAGNAN. 
(A suivi'e.). DE 
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É. de T’obna (Edrisi, trad., 109) ; dans l'Histoire des Berbères (11, 517 ; 
| Table géogr.) on lit anssi Dar Melouwel, Dans la Religion des Druzes, 
ÉUR _.. 1, p CeLxVI, On lit Dar-almolouc. | 
(1) Ibn Khaïldoün (Perbères, 11, 517) parle d’une défaite qu’aurait 
“alors subie un des officiers du Chii; peut-être y a-t-il confusion. 

(2) Tidjis où Tidjist (défiguré en Bandjas dans les Druzes,1, ccLx vu, 

car ce mot manque de points diacritiques dans le ms), est, selon 
 Edrisi (p. 437, trad.) à 3 journées de Bône et à 2? de Constantine, 
PR M. de Slane (Bekri, 181 et 150) la place à 8 licues sud-est de 
Le. Né .Constantine; c’est l’ancienne Tigisis. . 
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LE ROYAUME D'ALGER 


£OUS LE DERNIER DEY 


CHAPITRE V 
BEYLIK QSANTINA 
(Suite) 


nd 


EV. -- Vassaux ou alliés 


343. Grand fief héréditaire de la MEDJANA (1838), 
sous la suzeraineté des MOoQRANI Où OULED-MOQRANE, 
divisés en deux branches rivales : OuLED-EL-HADJ et 
OULED-ABDESSELEM. ne 

HACHEM-MOKHAZNYA (1838). — HMedjana, D.C. (Bibane, nn 
M. (centres et fermes de Tenict-el-Mardj, Medjana, | 
Blondel, El-Achir), Bordj-Oriental, D. C.; Bordj-Occi- 
dental, D.C.(Bordj-bou-Arreridj,P.E.); Sidi-Ermbarek, 
D. G. ; Sidi-Embarek, C.; Chenia,CG.; Cérez, C.; Gul- 
bois,C. (Haädid, M.). | 

VILLE DE QALAA DES BENI-ABBÈS (1838). — AHL-QALAA. 
AHL-BELAGUEL) Bont, D. GC. (AkÆbou, M.). 

AYAD-OULED-EL-HADDAD (1838), tribu noble vassale des 
Mogqrani. — Zmala, S.I.; Rilassa, S.1. (Maädid, M.). 

AYAD-DJEBAÏLIA (1838). — Ouled-Tebène, partie, D.C. Pi 
(Righa, M.); Ouled-Haneche, S. 1. (Maädid, M.). un a 

AHL-ZEMOURA (1838). — Zemoura,D.C.; Tassameurie, : 
Revuc africaine, 42% année. N° SA (4° Trimestre 1898). 19 
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D. C. (Bibane, M.);, Chouia, D. CG. (Aine-Taghrout, 
P:h:); | 

MEGUEDDEM (OUM-ER-RISSANE) (1) (1838).— Æassenaoua, 
D.C. ; Ouled-Haniche, D.C.(Bordj-bou-Arreridj, P.E.) ; 
Outed-Dahmane, D.C. (Bibane, M.). 

OULED-FAÏRE (1838), 37 villages. — Ouled-Taiïer, D. C, 
(Bibane, M.). 

OULED-SIDI-AMOR (1838), 15 villages, — Ouled-Sidi- 
Amor, D. G. (Bibané, M.). | | 

OuLEp-KHELOUF (1838), tribu serve. — Rabta, S. I.; 
Zgueur, S.l.; El-Ksour,S. I]. (Maädid, M.). 

MEKRARTA. — Mhkarta,S.1.; (Maädid, M.). | 

MAÂDID (OULED-ALIA, OULED-FERADJ). — Maädid, S. 
I. (Haädid, M.). | 

DRÉATE. — Dréate, S. I. Gisiia. M. ;. 

MANSOURA. — Mansoura, D. C. (Bibane, M. : Aan- 
soura, centre). 

MZITA (MZITA, EL-HAMRA, OULED-ABBÈS. — Mzsila, S. 


1. (Bibane, M.). 


BENI-ABBÈS (1847-1851) (OULED-MOHAMMED OU MOUSSA ; 
OULED-SASSI, BENI-AYAL, OULED-ZINA, OULED-BACHTA, 
elc.}). — Tasemalt, D. C.; Tigrine, D. C.; Houga, D. C. 
(avec la ville d'Zghil-Ali); Ait-Raine, D. C. (Akbou, M., 
Tazsmalt, centre). 

_ AHL-KOLLA el AHL-SARTOUR (Beni- -Yadel, sud). — 
Kolla, D. C. (Bibane, M.). 

BENI-MANSOUR (1851). — Beni-MHansour, D. C. (Beni- 
Mansour, M.), département d'Alger. 

SEBKHA (1851).— Sebkha, D.C. (Beni-WHansour, M.). 

AHL-EL-KSAR SSD): — Alhi-el-Ksar, D. C. (Beni- 
Mansour, M.). 

OUENNOUGHA (1851) (KAHAL-OUDENOU el ABIOD- OUDE- 
NOU), tribus serves. | | 

OUENNOUGHA-KAHAL-OUDENOU ;. OULED-ALI : Ouled-el- 
Meihr, D. C.; Selaina, D. GC. ; OULKED-SIDI-BRAHIM-BOU- 


(1) Écrit à tort, sur.les anciennes cartes, Morissan, 


us. 
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BEKEUR : Ouled-Sidi-Brahim-bou-Belkeur, S.T.; OULED- 
Ter : Aine-Nougue, D. C.; OuLED-TAÏR : Zarreza, D. 
C. (Bibane, ne OULED-DAANE : Æessabia, D. C. ; Khe- 
rabcha, S.:1.; Beni-Illmane, D. G. ; Âfelouza, D. C. 
(Msila, M.). 

OUENNOUGHA-ABIOD- SÉNE (1846). — Beni-Intacène, 
S. 1.;, Ouled-Hsellem, S.1.; Ouled-Salem el Ouied-Okhus, 
SE raie M.), dép. dAlee: | 

OuLeb-Mapi1 (4842-1850), soff de l’OUED-CHELLAL, 
famille. des Bouazis des Zoua des Ouled-Derradj (voir 
n° 478); OULED-BEN-YAHIA et OULED-ALI-BEN-KHALED. — 
Lao Chellal, D. G. (#sila, M.). 

. OULED-MANSOUR où MaAHDI (1841). — Ouled-Mansour 
ou Mahdi, S. I. (Msila, M.). 

OULED-DERRADJ-GHERABA (1841), partie os n° 340). — 
Mrabtine-el-Djorf,D.C.; Ouled-Dehim, D.C. (Hsila, M.). 

OULED-DERRADJ-CHERAGA OU  . S AHNOUN (partie), 
OEPDEMEU — Berhoum, D.C, (Barika,T.C.). 


344, AITE-CHERFA ou OULED-SI-AMEUR (de l’Ourp- 
SAHEL) (1847-1849). — Tiksiridène, D. C. (Beni-Mansour, 
M.). | 


345. IMECHDALÈNE (MEcuDALLA) (1847-1850), partie. 
— OULED-BRAHIM, AÎT-IKHELEF (2 toufiq sur 11). — Hech- 


dala, S.1., partie (Beni-Mançour, M.; Maillot, centre) . 


(V. n° 368). 


346. AITE-AISSI (1). — Tighe! au E D. G. , par Lie (Bent 
Mansour, M.). 


547. MERKHALLA (1847). — ler HARAS S. I. (Bouira, 
P. E.), département d'Alger. 


(1) Ce groupe, qu'il ne faut pas confondre avec celui du n° 46, a 
Fra en 1873 de la technologie oflicielle pour faire parlic des 
Beni-YalaCheraga, n° 367. 
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948. BENI-MEDDOUR (1) AS) — Beni-Heddour,S.I. 


Le P.E.). 


349. ZAOUIA DE CHELLATA (1847). Fief religieux des 
descendants de Chérif ben Sidi-Moussa, représenté en 
1830 par Si Mohammed Saïd ben Ali Chérif, — Influence 
sur toute la ville de l’Oued-Sahel et plus particulière- 
ment sur les groupes suivants indépendants des Turcs : 

ILLOULA-OUSAMEUR (1849) : CHELLATA, MELEHA, TiZi- 
NCILE, ALMA, OULED-SIDI-AMAR, FILDÈNE, TIFRIT, TAOU- 
RIRT-AOUDIA, ÎGHIL-OU-MCID, AZIB-BEN-ALr. — Chellatla, 
D. C. do. M. ). 

_ IGHRAM, ISSÈNÉ, IGHIL-ILEF, AZOUNA, AZIB-EL-ÏITADIR, 
TIZI-MAALI, BENI-SELLEM, OULED-LADEUR, TIGHELT - 


MAKHLOUF, TAMLINTE, OULED-DAOUD, TAZARART, OULED- 


AMEUR-OU-ZIANE, MAMSARÈNE, OULEÉD-ANÈNE, AÎTE- 

AÏANI, AÎTE-MOQADDEM. — JZghram, D. G. (Alkebou, M.). 
OUZELLAGUÈNE (1847-4851) (IFRI, IBOUZIDÈNE, TIGHEL- 

TEL-AFIR)., — Ousellagène, S.1. (Akbou, M.). 
Confédération des BENI-AÏDELzL (1842-1847-1851) : SED- 


DOUQ, TIBOUAMOUCHINE, IGHIL-MEDJIBEUR, TIZI-TAFOUNITE, 


ISSADOUNÈNE, TATOUAPFTE, BOU-SBEL, BENI-DIAD, IGHIL- 
OU-METCHIM, AKORMA, TIMSERINE, IGHIL-NETALA, BENI- 
DJEMBARERE, IKERCHOUCHÈNE, TiZI-Ou-KEDIM, ASRAFILE, 


TAOURIRT-OU-AMEUR, TAOURIRT-DJEDID, BOU - HAMZA, 
: IGUEMOUNINE, SINA, IFIGHA, KOUDEK, MAFOUDA, TIMSA- 


OUT, TOUDERTE, BOUHAÏLEN, IGHIL-IBERKANE, OULED- 
DJOUDI, TFAMOKRA, BOUKERDOUS, TIZI-AÏDEL, TOUFFER‘T, 
BOUTOUAB, BICHEUR, TASSIRA, TIOURINNE, TIGHELT. — 
Amalou, D. C.; Bou-Hamsa, D. C.; Tamokra, D. C.; 
Seddoug,G. (Akbou, M.). | 


390. ZAOUIA DU CHÉRIF D'IMOUL LA (184 7). Fe Fief 


(1) Les numé&ios 344, 315, 346, 347 et 348 relevaient nominalce- 
ment du caïd de Hamza ; mais ils étaient autonomes et indépendants 
moyennant la neutralité et un tres léger tribut en figues et huile 
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religieux de la famille Si Cherif el-Mihoub, ayant comme 
clients religieux les groupes composant la confédération 
indépendante de LARRACHE, n° 384. — /Zmoula, D. C. 
(4kdbou, M.), | 


851. ZAOUTA DE SID-EMBAREK BEN SMATI (1838-1847), 
représentée en 1830 par Si Ahmed ben Djeddou du AHL- 
HARBIL, confédération des BENI-YALA (V, n° 382), — 
Harbil, village, partie de Æarbil, D. CG. (Guergour, M.). 


351Pis, SAHEL-QUEBLI-EL-BABOUR. — Fief nominal 
créé en 1828 par les Turcs au profit de Amor ben Abid 
ben Ouari, meurtrier de son parent Lakhdar ben Ouari, 
chef du fief héréditaire indépendant détaillé au n° 387. 
N'a eu que des isolés mécontents jusqu’en 1846, époque 
de la soumission. | 


352. ZAOUIA D’AMADANE, fief religieux des OULED- 
SIDI-MOHAMMED-AMOQRANE, branche collatérale des 
Mograni de la Medjana). | 

OuLED-SiDI-MOHAMMED-AMOQRANE, AÎTE-KANDIL et 
AÏTE-ZIANE. — Territoire de colonisation du village de 
La Réunion ; les indigènes ayant été cantonnés, après 
l'insurrection de 1871, dans les deux douars de la tribu 
de TOUDJA, no 375 (Soummam, M.). 

BENI-AMROUCE (1847) (AÏÎTE-MOUSSA, IBOURBOUNÈNE, 
AÏÎTE-DRICE). — Bent-Amrous, D. GC. (Oued-Marsa, M.). 

BuNI-MIMOUN (1846-1847-1851) (AÏTE-ZIANE, AÎTE-OUA- 


RÈTE, IAMARÈNE). — Djouda, D. C. (Oued-Marsa, M.). 
. BENI-BOU-MESSAOUD (1846-1847). — Oued-Soummanm, 


D. CG. (Soummam, M.). 
BARBACHA (1847-1849, fief donné en 1862 compris dans 
Ja confédération des Ouled-Abdel-Djebar (V. n° 388). 


353, IZEKHFAOUËNE (Zekhfaoua) (1846-1847-1848). — 
Confédération vassale de Sid-Mohammed-Amodgrane, 
partie (V. n° 380). 
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MEZAÏA. — Madala, D. G., et centre de Madala ; 
Aite-Temsiile, D.C.; Aïte-Ameur-ou-A li, D.C. (Bougie, 
P.E.). | 

304. Chikhat héréditaire de QSAR-ET-TIR (1839-1840- 
1846), fief des RIGHA, sous la suzeraineté de la famille 
des Ouled-Ouadfel, représentée en 1838 par Ahmed 
Chérif ben Chikh Saâd Ould el Hadj el Guenoum, chef 
du soff des Dahra, et par Sghir ben el Aroussi ben 
Chikh Messaoud, chef du soff des Guebala. — ÆAherbet- 
Qsartir, D. C.; Aine-el-Qsar, D. C.; Chott-ei-Melah, 
D. G.; Ouled-Boutara, D. C.; Quebelt-Zdim, Oulec- 
Makhallah, D.C.; Bled-Ras-elt-Ma., D. C.; Bled-Larbaa, 
D. G:; Bled-Madjouba, D. C.; Ouled-Abd-el-Ouhad, 


D... C.; Aine-Titleste, D. C.; Ouled-Braham, D. C.; 


Outed-Tebbene (partie), D. C.; Ouled-Si-Ahmed, D. C.; 
Guellal, D. C.; Et-Frikete, S. 1.; Ouled-Sebaa, S. I. ; 
Ouled-Hadjez, S.1.; Boutaleb, S. 1.; Ouled-Mouassa, 
S.1., Sebkha,S.I.(Righa, M.). 


355. Chikhat héréditaire du FERDJIOUA (1837-1838- 
1844-1850). — Fief de la famille des BEN-ACHOUR, repré- 
sentée en 1838 par le chikh Bouakkaz ben Achour, alors 
au pouvoir et en lulte contre le soff des OULED-MEN- 
GOURA-BEN-ACHOUR (une trentaine de petites tribus). — 


_Ras-Ferdjioua, D. C.; Roussia, D. C.; Menar, D. C.; 


Djemia, D. C.; Zarza, D.C.; Tassadane, D.C.; Mouzlia, 
D. C. (Fedj-Mezala, M.). 


356. Chikhat héréditaire du ZOUAGHA (1838-1847-1851- 
1858-1864). — Fief de la famille des BENAZZEDINE 
(V. n° 312). | 

ZouAGHA. — Beinène, D.C. (Fedj-Mezala, M.); Ker- 
mouda (partie), D. C. (Zeraia, P.E.);, Chighara, D.C.. 


(Sidi-Merouane, P.C.). 


ARRÈS. — ÀArrès, D. C. (Fedj-Mesala, M.). 
OuLED-HA YA. — Tassala, D.C. (Fedj-Mezala, M.). 
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 BENI-KHETTAB-CH&RAGA (1851-1858). — Zamidène, D.C.; 
Ouled-Rebah, D. C.; Ouled-Yahia, D. C. (El-Milia, M.). 


357. BENI-FOUGHAL de Djidjelli (4851), représentée 
en 1830 par la famille BENHABILÉS. — Fournisseur privi- 
légié de ia Karasta, ou bois de la marine turque. 

OULED-OUARETZ, OULED-KACEM, OULED-KHALED, OULE D 
MRABAT, OULED-ABDALLAH. — Beni- HOUCRO ES De Es 
partie (V. n° 409) (Tababort, M.). 


358. BENI-QAID de Diidielli ou de DAR-EL-BATAH, 
partie (1839-1843-1849-1851) (V. n° 417). — Charbonniers et 
marchands d’huile approvisionnant Ia garnison turque 
et les citadins de Djidjelli, bloqués par les Qbaïils. — 
Beni-Caïd, D. C. (Djidjelli, P.K.). 


359. ZAOUIA DE MOULAI-CHEKFA (1852). — Fief 


relisieux. avant droit d'asile reconnu dès le XVIe siècle 
£ > AY 


par les Turcs et la suzeraineté sur la confédération des 
BENI-IDEUR composée des tribus suivantes : 

OULED-TALEB (OULED-AMOR, BENI-IKHELEF, OULED- 
MESSAOUD, mrabtines). — Territoire et centre de Chekfa, 
P.E. 

OULED-ALLEL, OULED-OUSSIF, OULED-MEFTAH. — Oued- 
Ni, D.C. (Tahar, M.). 

BENI-GHEZELLI, OULED-KHELACGE, OULED-HAMZA, OULED- 
MOUFOQ. — {rdjana,D.C. {Tahar, M.). 

OULED-IKHELEF, OULED-SAADA, in DJAMA, Our. ED- 
RAHAL. — Oued-Boutenache, D. C. (Tahar, M.). 


360. Petit fief maraboutique des OULED-EL-QADI 
(1844). — Zoui, D. GC. (Aine-el-Ksar, M.). 


861. CHIKHAT HÉRÉDITAIRE DU BELEZMA (1845) 
sous la suzerainelé des Djouad des OuLED-Bou-Aoux et 
particulièrement de la famille des OUuLED-CHÉRIF-BEN- 


FES 


5 : 
- : i ? : 
. * 4 

a k RARE ; pus 


PET 


- A ° 
3  _ ° 
“ * : uv CRE Z L É ts, 
L e CE PRES RE" 
cs BLATIE. PET) LA Pur ARTS Gr 


me 
CALE NPEN 
s. e 
, 
' 


a — 
oh mme Ah chemin 4 DS 
US Ms 


E Lt émet nn gen manne 
mr 


CRE ES LA sa: L 


ous cbelen mn 


em rm 


REA me me ques 
NTIC 


an es FT 7. en no mi te 18 2 4 
ee mm or dr mg mn am 4 EE og me mr rame om short 
eh el 040 qi der 


on 
qu] 


alto non dm à rte ra PA 
a 


ER PIE L'alssies DCR TER AN ë 
en _ = 
RE mr mm 

h ._— tue u car Trans one Tate 
CAR É “ L . Jun ni : ve 
Sacs : Se e , 


tie) 


— 


ag cu ni 4 
r 


Dhs 7 


mme nn mt san 
2 - at me = L : 
+‘ Eu CE 7 - “ ur 7 DE -, . 
. . Hs Le . ave 
sé | 


a 
a 
PA 


296 LE ROYAUME D’ALGER SOUS LE DERNIER DEY 
MENACEUR qui, étant dans la main des Tures, n'avaient 
plus d'autorité que sur les gens de la plaine. M 
OULED-BOU-AOUN, OULED-MEHENNA, OULED-SI-HAMLA, 
OULED-OURDJETÈNE, OULED-MENAH, OULED-MOHAMMED- 
BEN-FEROUDJ, HARACTA-DJERMA, TLETE (V. n°488, les 
Indépendants). — El-Ksar, D. C.; Ouled-Mehenna, D.C.; 
Cheddi, D.C.; Ouied-Mohammed-ben-Feroudj, D. C.; 
Boughezel, D, C.; Zana (partie), D. C.; AMerouana 
(partie), D.C.; Æaracta-Djerrna-Dahra, D.C.; Haractd- 
Djerma-Guebala, D.C.; Tlete, D.C. (Aine-ei-Ksar,M.). 


362. ARAB-GHERABA DU BIT-BENGANA (1840). — 
Groupe de nomades sahariens ralliés au cheikh El-Arab, 
officiel Bengana, chef du Makhezène des Sahari (n° 3800) ; 
faisaient auparavant partie du groupe n° 498. 


SELMIA, RAHMANE, OULED-ZID. — Arab-Gheraba, K. 
Tougourte,T. C.). 
BOUAZID.  — Djebabra, S. I. Ouled-Sidi-Slimane, 


S. 1. Ouled-Drice, S. I.; Ouled-Youb, S. I1.; Ouled- 
Bouzed-ben-Ahmed, S. 1. (poste militaire des Ouled- 
Djellal, T.C.), Biskra. 


. 863. Fief maraboutique des OULED-EL-HADJ DE 
MDOUKAL, représenté en 1880 par Si Mograne ben 
El Hadj (V. n° 487). 

MpoukaAL (oasis), partie. — Adoukal, D. C., partie 
(Barika, T. C.);, Ouled-Ziane, partie; Ouled-Mrabot, 
S.I.(Aine-Touta, M.). | 


364. ZAOUIA DE TOLGA, dirigée en 1830 par Si Ali ben 
Amor, moqadäem des Rahmanya. 

ToLGA, EL-BoRDI. — Tolga, S. I., de Paghalik des 
Zibane (Biskra, T.C.). 


365. CHIKHAT OFFICIEL DES HANANECHA (1) (pour 


(4) Hannacha Xäla et non pas IHanencha, comme on Pécrit 
ordinairement. 


ee ee ee dm 2 de à 
.. , C 
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mémoire), n’était représenté en 1830 par aucune fraction 
constituée et se composait de quelques. mécontents 
ralliés depuis 1826 à la fortune de Resgui ben Mansour, 
ami du bey et cheikh investi, réfugié à Constantine 
quand il n’était pas avec les colonnes turques (V. n°472, 
le véritable chikhat des Hannacha). 


366. CHIKHAT EL-MAZOULA, confédération sous la 
suprématie des OULED-DIE8, qui demandaient aux Turcs 
l'investiture de leur chikh et entretenaient 200 cavaliers, 
tout en payant, en outre, tribut au chikh des Hananecha 
jusqu’en 1826. 

OuLED-DixB (1834). — Ouled-Dieb, D. C. (Bent-Salah, 
M.); Aine-Khiar (1), D. C. (La Calle, M.). 

BENI-AMAR (1842), 7 fractions venues des Nehed, vas- 
sales des Ouled-Dieb). — Beni-Amar, D.C.(BeniSalah, 
M.), et territoire de Biandan(El-Biar'). a 

BKAPTIA (SOUR-ERQUIBETE, Bou-FAHAL, EL-MELAH, 
OuBEÏRA, venus des Nehed) (1836). — Brabtia, D. C. 
(Beni-Salah), M.; Brabtia (2), D. C. (La Calle, P. E.). 

SEBA A-EL-AÏNE-SABOUNE (1834). — Sebaa, D, C. (Beni- 
Salah, M.). 

OULE&D-YOUB-DJENDOUBA, BENI- HALEINE (Mrabtine) 
(1845-1859, — Ouled-Youb, D. G. (La Calle, M.). | 


V. — Groupes indépendants 


(EN RELATIONS ÉVENTUELLES) 


A. — QBAÏL DU MASSIF DE LALLA-KHADIDJA (367 à 371) 


367. AITE-YALA (1846-1850-1852). 
AÏTE-MAAMAR, AÏTE-MENDEL, AÏÎTE-DJADJA, AÎTE-V AHIA, 


(1) Ancien territoire d’apanage du cheikh El-Mazoula et réunion 
de gens de tous pays. 

(?) Ont été longtemps distingués par les dénominations de 
Brabtia militaires et Brabtia civils, 
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AÏTE-AMBOUL, AÎTE-ADJIBA, AÎTE-OUGNI, AÏTE-ALI, AÎTE- 
BOUBEKEUR, TAOUCHERTE, EL-KODIAT. — Tigheremite, D. 
C.; Tachachete, D. G. (Beni-Mansour, M., et hameau 
d’El-Adjiba) (NV. n° 346, note). | 


368. IMECHDALÈNE (1846-1847-1850-1851), sauf ‘les 
BENI-IKHELEF et BENI-BRAHIM (V. n° 345), 
‘AGOUNI-SAHARIDJ, AÏACH, AÏTE-OUELBÈNE, IGHIL-HAM- 
MAD, BELBARA, AÎTE-HAMMAD, QULED-ALI-OU-TEMINE 
(BOUFENZEUR, TIOURIRÈNE, ABOUDID, ABDICHE) ; AÏTE- 
ILLITÈNE, AÏTE-IMESDOURARÈNE (ou MEZARIR). — Mech- 
dala, S. I. (Beni-Mansour, M.). 


869. AITE-OUAKOUR (1857). 
TADDART-DJEDIDA, IGUEUR-OUAKOURÈNE. — Beni-Oua- 
kour, S.I. (Beni-Mansour, M.). | 


370. BENI-KANI (1857). 

SELLOUM, TIXIRIDÈNE, TAKERBOUST, GREBISSA, KEDIMA, 
IGHIL-OU-GUECHERÈTE. — Aghbalou, D. C. (Beni-Man- 
sour, M.) 


371. AITE-MELLIKEUCHE (1857). 

AÎTE-IRZAR-OU-GANTOUR (3 hameaux), AÏTE-OU-AMAR 
(4 hameaux), TINESIOURINE, TAGHALAT (3 hameaux) 
TABOUDA, OULED-BOURECHACHE, MZALLA (5 hameaux), 
AïAcHA (4 hameaux), TIARKATINE, MEDJEZ, TAHAMENTE. 
Beni-Mellikeuche, D. C.(Akbou, M.). 
_ BAHLIL, BENI-HAMDOUNE (1849-1857) (depuis 1869), 
partie des Beni-Kani, S.I.(Beni-Mansour, M.). 


B. — QBAÏL DE BOUGIE, RIVE GAUCHE DE L’OUED-SAHEL 


(372 à 380) 


372. AITE-S{DI-ABBOU,ISMALEÈNE, AITE-KSILA (1847- 
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1852-1854) — Aite-Abbou, D. C., Mesala, S. I., Bent- 
Ksila,S.ï. (Soummaim, M.). | 


© 373. AITE-YAHIA-OU-YOUCEF, AITE-OU-MALEK, 
TASEDIMTE (1852). — Acif-el-Hammam, S. 1. (Soum- 
mam., M.). L 


874. AITE-AMEUR, AITE-SAID, GHEBOUCHA, IKSI- 
LÈNE, etc. (1847-1852). — Aite-Ameur,S.lI. , Beni-Ksila, 
D. C. (Soummam, —. 


379. TOUDJA (1847-1851). — Zbordjioune, D. C: , Tassa- 
Jite, D.C. (Soummam, M). | 


376. BENI-MANSOUR (1847-1851-1822). — Jkedjane, D. 
C.(Soummam, M.),. 


377. TIFRA et OULED-SIDI -MOUSSA-OU -IDIR (1850- 
1851-1852). — Tifra, S.I.(Soummam, M.). 


378. l'ENNAVA (1867-1851-1852). | 
NAÎTE-ABBOU, NAÏTE-MOHAND-OU-AÏSSA, — fFennaya, 
D. C. (Soummam, M.). 


379. AITE-AHMED- OU-GARETS (1847-1852). — Gar arets, 
(Soumman, M.). | 


. 880. IZERKHFAOUËENE (partie, V. n° 303) (1847-1852), 
— BENIAMRANE. — Abrarès, D. C. (Soummam, M). 
C. — QBAÏL DU BOUSSELEM (381 à 390) 


301. Confédération des BENTI-YADEL (1846-1847). 
DJANIT-OULED-HALLA, OULED-SIDI-JDIR, AHL-EL-MAÏNE, 
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AUL-DJAFRA, TIFREQ (partie). — Tefreg, D. C Djafra, 
D. C.; Æi-Maine, D. C. (Bibane, M.) (V. n° 343). 


382, Confédération des BENI-YALA-EL-GHEBOULA 
(1846-1847-1851). | L 
HARBIL (V. n° 351), MEGARBA, CHÉRIA-OULED-YOUNÈS, 
KOUDIA, GHOUDANE, TIMÉNGACHE, TAOURIRT-Y ACOUB. 
— Harbil, D. C. (Guergour, M.). | 
_ OULED-SIDI-AMEUR BEN MOUSSA, HADDADA,. LARAF, 
IKHELIDJÈNE, AOURES-OU-EULMI. — Æhelidjène, D. C. 
(Guergour, M.). 
BENI-HAFOD, BENI-ACHACHE, BENI BRAHIM, GHEBOULA. 
Aine-Legradj, D. C. (Guergour, M.). | 


383. Confédération des BENI-OURTILANE (1846-1847- 
1851). | | | 

OULED-EL-HADJ, KEROUI-OU-AKLI, FREHA, EL-A7ASSA, 
OULED-AHMED. — Bent-Ourtlilane, S. I. (Guergour, M.). 


384. LARRACHE (1847-1851). — Confédération variable 
de petites tribus, formant la clientèle religieuse du 
Chérif d’'Imoula (V. n° 850). 

_ AZIB-OULED-SIDI-SADOOQ, AÏDOUCE, AFZOUN-EL-BALLOUT, 
ADJIÇA, MEZITA. — Æas-Tala-Tinesar, D. C. (Guer- 
gour, M.). 

 BENI-OUDJEHANE, BENI-MOHALI, AGUEMMOUN-EL-ME- 
LAIH, BENI-MAOUCHE. — Beni-lfaouche, D. C. (Gucér-- 
gour, M.). | 

BENI-KHIAR, AGUEMOUN, TIZERTF, TROUNA. — Æef-bent- 
Khtar, D. C. (Guergour, M.). _—- 

BENI-CHEBANA, BENI-AFIF, BENI-DIJEMATI, — Chebana, 
D. C., Bousselem, D. C. (Guergour, M.). 


885. ZAOUIA DES OULED-SIDI-DJOUDI, ou MARA- 
BOUTS DU GUERGOUR (1840-1846-1851) suzerains de 
diverses confédéralions de Qbaïl comprenant: 
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OuLED-Sipi-DJOUDI, GREGRIA, OULED-SEBAA, BENI- 

OUSSINE, TRONET-CHEBA, OULED-KHEBAB. — Guergour, 
S. I. (Guergour, M.; Lafayette, C.; Ain-Roua, P. E.). 
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386. Qbaïl des OULED-NABET (1839) (V. n° 337). 
AUL-BOUCHENAQ. — Djebel-Anini, D, C.(Aine-Roua, | : 
P. E.). | ee Me . 
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387. SAHEL-GUEBLI-EL BABOUR (1838-1842-1847) (V. 
n° 351bs), — Confédération de 18 petites tribus inféodées 
à la famille Ben Ouari, qui exercait l’autor ité avec l’aide 
des groupes des OULED-KHELIF el LÉNRADIEE 

BENI-ADJEB, OULED-AYAD, BENI-MENDIL. — Alma: ou- 
Aklane, D. C. (Guergour, M.). | 

REHAMINE, OULED-SAADA, OULED-CHOUG, OULED-: 
DEBBANH, OULED- BELGACEM, OULED- FADEL. — Dra: el Caid, 
D. C. (Guergour, M.). RE 

: OULED-YAUIA, BENI-ABDALLAH, MESALTA, GUEMCHOU- - | 

CHE, OULED-BEKHAÏ, TRONET-EL-MERSE. — Tala-Ifacène, A ne 
C. (Guergour, M.). . | | 
OULED-REZOUG, OULED-KHELIF, OUED-SEBT. — Dra- 

Khebila, D. CG. (Guergour, M.); Ben- __r C. So 

Roua, P. E.). 
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388. Confédération des DJEBABRA où OULED-ABDEL.- 
DIJEBAR (8147-1851). — Association de routiers pillards 
u la solde de 43 toufiq où groupes qhails. Étaient, en 
1830, sous le commandement de la famille Ouraba | 
(V. n° 352). D 
OULED-OMAR-OU-YOUB, OULED-ABDELAZIZ, BENI-KHA- 
KROUM, OULED-TAMZALTE. — Azserou-Nebechar, S. I. 
(Soummanm, M.). | | 
BARBACHA (V, n° 352), QUIFCEUR, BENI-KHATEB. — 
Dra-Larba, S.1, (Soummam, M.). 
BENt-DJELLIL, MELLAHA, BENI-BOUBEKEUR . mc à 
_ jane, S. I. (Soummam, M.). 
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. BENI-IMMEL, ADJICA-SAHEL, SENHADJA.— Timarile, S.I. 
(Soummam, M.). 


389. Confédération des BENI-OUGIILIS (1847-1851). 

IMZALÈNE (EL-FELLAYE, TINEDBAR, TIOURIRINE), ASSA- 
MEUR (IMMESSOUHAL, AÏTE-SOLA, IHADDADÈNE). — Beni- 
Ouglhlis, D. C. (Soummam, M.). 


_890. IMCISSÈNE (1847). 
 ‘AÎTE-KAÏD, AÏTE-AÏSSI, AÎTE-MELLOUL, AÎTE-AOUÏNE. 
— Mcisna, D. C. (Akbou, M.). 
394. AITE-MELLOUL (1847-1853). ° 
AÎTE#-MESSAOUD-OU-AÏSSA, AÏTE-MENDIL, AÏÎTE-BRAHIM. 


.—.Zagouba, D. CG. (Oued-Marsa, M.), 


392. AITE-BOUAISSI (1847-1853). 
: AÏTE-MOHAND-OU-SLIMANE, AÎTE-DJAMA, AÎTE-ALI-OU- 
EMBAREK, AÎTE-OUAZINE, AÏT£-MAAGOUS. — Jfalène, D. 
C. (Oued-Marsa, M.). 


393. AITE-OUARETZ-OU-ALI (1853). 
IQUETOUCHÈNE, MEDKOUR,.AÏTE-OUARETZ, — À ile-Oua- 
relz-ou-Ali, D. C. (Oued-Marsa, M.). 


3894. BENI-MAHMED (1858). 
- SIDI-REHANE, NAÏTE-AÏsSA, NAÏTE-YOUCEF, MESBAH.— 
Aokas, D. C. (Oued-Marsa, M.). 


395. BENI-HACÈNE (1653). | 
""AÎTE-ANÈNE, DERGUINA. — Beni-Hacène, D. C. (Oued- 


Marsa, M .). 


. 896. Confédération des AITE-SMAIL (1849-1853). 


AÎTE-MBAREK, OULED-ALI-OU-MOHAMMED, QULED - 
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ABDALLAH, OULED-TAISSIOUTE. — JRifT, D. GC. (Oued- 
Marsa, M.). | 


397. Confédération des BENI-SLIMANE (1849-1853). 
_ BENI-MELIKA, KENDIRA, Biou, LoUÏBA, BENI ABBÈS. — 
Kendira, D. C. (Oued- Marsa, M.). Fe 
KEMBITA, BENI-KHALED, BENI-NOUAL, MEZADA, TAR- 
TATASTE, OULED-BAHRI, BENI-BOUROUMANE. — Bouari- 
dace, D. G. (Oued-Marsa, M.). | LL 


398. BENI-TIZI (1849-1853). 
IHADDOUZÈNE, IGHIL-IZOUGARÈNE. -- Turarist, D. C. 
(Oued-Marsa,M.). | 


D. — QBAÏL DU BABOUR ET DU TABABOURT (399 à 405) 


399, AITE-FELK AI (1856). L 
AÏTE-ALIK, AÎTE-BETRA, AÎTE-ABDALLAH. — Beni- 
Felleaï, D. C. (Takilount, M.). 


400. BENI-MERAI (1849-1856). | | 
KERRATA, OULED-AZIZ, OULED-ROUÏÎNE. — Beni-Merai, 
D, C. (Takitount,M.). 


. AOL. OULED-SALAH (1856). 

. OULED-MOUSSA-BEN-SAÏD, OULED-MSALI, OULED-AYAD, 
BENI-DRACÈNE, OuLED-MiRA. — Ouled-Salah, S.1.(Takti- 
tount, M.). 


402, Confédération des AMOUCHA (1840-1846-1849- 
1856-1865). | 

AOUAMEUR, OULED-FAÏD, — Tentet-et-Tite, D. C. (Taki- 
tount, M.). 

RGAB, OULED-JABEUR. — Guergour, D. C. (Takilount. | 
M.). 
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OULED-YAHIA (OULED-KHALFALLAH, OULED-HAMZA), 
OULED-AïssA. — Mentano,D.C.(Talkitount, M.). 
MIRHOUM, OULED-MANSOUR-BEN-SAÏD. — Takitount, 
D.C.; Amoucha,C.(Takitount, M.). | 
OULED-AMOR-BEN-AHMED, OULED-NCEUR. — Kalaoune, 
D. C.(Takitount, M.). 


403. DIJERMOUNA (1847-1853-1856-1864). 
BRADINA, OULED-MESSAOUD. — Djermouna, D. C. 
(Takitouni,M.). 


404, DEHEMCHA (partie, V. n° 296) (1853). 
TAGUENANET @t AÎNE-KEBIRA. — Maouia, D. C., partie; 
Dehemcha, D.C., partie haute(Takilount, M.). 


405. AHL-BABOUR (1840 1853-1864). — Désignation 
usuelle et ancienne d’un groupe très variable de petites 
tribus mal confédérces et établies sur les flancs sud du 


Mont-Babour. 


OULED-BEZA, MEDJERQUI, EL-KERAKSA, BENI-MELLOUL, 
OULED-ABDALLAH, OULED-SALEM, BENI-SAÏD. — Babor, 
D le (Takitouné, M.). 

BENI- AZIZ (ou BENI-MENALLAH-CHERAGA, BENI-MEDJA- 
LED-EL-QUEBLIA, ARBAOUN. — Sidi-Mimoun, S. 1. (Taki- 
tount, M.). 

RICHIA, OULED-BOUHARATE, BENI- ZOUNDAÏE-QUEBOLA, 
OULEL-MENA, OGLED-BOUSEBA, — Serdij-el-Ghoul, S. ]. 
{(Takitount, M.). 

BENI-MEDJALED, DAHRA (OULED-MESAKHAR, OULED- 
AHMED, OULED-BEN-ALI). — Beni-Medjaieb, S. 1. (Taba- 
bort, M.). | | 


406. AHL-TABABOURTE (1851-1853). —: Désignation 
usuelle et ancienne d’un groupe très variable de petites 
tribus mal confédérées et établies au nord et à l’est au 
Mont-Tababourte. 
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. BENI-BEZXZE (AÎTE-AMARA, OULED-S1DI-MIHOUB, YOURI- 
CINE), LARBA, BENI-DJEBROUN, OULED- DIARALLAH, Y ACHI- 
RÈNE. — Tababort, S. 1, (Tababori, M.). 

OULED-BOURENANE, EL-KOUAHA, BIDA, OULED-CHIKH, 
EL-HADABLA dr DOR, OUED-EL-BAHAS),— Beni-Zoun- 
daye-Dahra,S.T, (Tababori, M.). 
_ BENT- MA AD. otre EL- ALEM, TARZOUT, ZYAMA , 
OULED-NABÈTE, AÎTE-ACHOUR, BENI-MARMI, OULED-ALI. 
— Mansouria,S. I. (Tababort, M.). 


407, BENI-SEGOUAL (1853). 

AÏTE-BOU-BEKER, OULED-BOU-REBA, AÎTE-AYAD, OULED- 
KHELIFAT,AÏÎTE-BOUAFANE, BENI-KARAM.—Beni-Segoual, 
D. C. (Oued-Mersa, M.). | 


48. BENI-BOU- YOUCEF (1853). 
 AÏTE-ALI-OU-DJEMAA, AÎTE-SA ADA. — Beni-bou-Youcef, 
D. C. (Oued- WZersa, M.). 


409. BENI-OURZEDINE (185). — Font partie de bent- 
sb dou S. I. (V. n° 357) Sono, M.).. 


410. BENI-Y ADJICE (1851). 

OULED-KHELOUF, OULED-IKHELEF, OULED-BOU-DJAHAD, 
OULED-ABDALLAT, BENI-ZRARA, — Beni-Yadijis, S. I. 
(Tababort, M.). | 


AL, BENT-AMRANE-DJEBALA (1851). — ARvkadda, D. 
C.; Metletine, D. C. (Tababort, M.); Cheddia, ancien 
douar-commune évacué à la suite de linsurrection de 
1871 (territoire de Duquesne,P.E. et du hameau fran- 
cais de Cheddia). 


412. BENI-AMRANE-SEFLIA (1851). 


BENI-HACÈNE, HARATINE, KEL-ACHECH, Ou..ED-MARS, 
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OGLED-SALAH,; OULED-ALI. — Oued-Djendjène, D.-C. 
(Tahar, M.). 


413, BENI-KHETTAB-GHERABA (1851). 


out, D. C. (Tababort, M.). 
e TAZIA- OUED- ZITOUN, TAZIA-BENI-HAÏDJ, TAZIA- SEBLANA. 
= Tazia, D. C. EEE D 


414. BENI-AFEUR (1851-1853). — OUuLED-MEDOURA, 
AFTIS, OULED- ARAB, OULED-ABDEL-A71IZ, OULED-BoU- 
SOUAR, ÉL-MERASKA, OULED-Bou- AMEL, OULED-ZMARA, 
CHAHNA.— Beni-Afeur, D. C. (Tahar, M.). 

DJOUAMBIA. — Djimla; D. C., partie (Tababort, M.). 


415. DJIMLA (L85- 185 x). — OULED- Saïn, BENT-HAGÈNE, 
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OULED-IKHELEF | — Djimia, D. Ê: (Ta baL or), M.). 


ns 416. BENI-SIAR (1849). — OULED-AOUATE-DJEMALA, 
D | ‘OULED-AOUATE-SÉFLIA, OULED-SALAH, OULED-RETAHAM, 
| OuLED-BRouRr. — Beni-Siar', D. C, (Tahar, M.). 
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417. DAR-EL-BATATI (1851), partie. (V. n° 358), confédé- 
ration des BENI-AHMED, sous la direction religieuse 
14 LUN des OULED-MRABOT-MOUSSA. 

. OULED-MRABOT-MOUSSA, BENI- KLITE, EL- KHEDEA, 
| . OULED-MEDINI, OuLED-BARCH, OULED-ROUAFA, EL-AOUA- 
BER. — ÂMrabot-Moussa, D. C. (Duquesne, P.-E.,.et 
Mrabot-Moussa, C.). 
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* CHENATFA, OULED-AMOR, OULED-EL-HACÈNE. — Tabel- 


OULED-MARSA, OULED- AÏSSA, MEZASKA, OULED- . 
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- 418. Confédération d'EL-AOUANA (1851). — OULED- 
BOUBEKEUR, OULED-TEBÈNE, OULED-SAAD, BENI-SEKFAL, 
ARB-AFTIS, CHEKAROUA, BENI-KHEZEUR, EL-KERACHA, — 
El-Aouana, D. C. (Tababort, M.). 


419. BENI-MAAMEUR (1851).— Beni-Maameur, D. C. 
SEL M.). 


490. OULED- _BELAFOU({861). — BENI- METRAM, Résa ié 
OULED-MANSOUR, BENI-AÏSSA, HA ARNEMA (la population 
a été dispersée à la suite de l'insurrection, et le terri- 
toire qui formait l’ancien douar-commune des Ouled- 
Belafou est devenu celui des villages français de 
Duquesne, P. E., "Ser asbour g, P. Us 


421. BENI- SALAI (1851),18: villages.— Oued-Bouyoucef, 
D. C. (Tahar, M.). | 


422, LEDJENAH (1851). — OULED-BOUBEKEUR: OULED- 


EL-AkBia. — Ledjenah, D, C.(Tahar, M.). 


423. BENI-HABIBI (1851-1852). — OULED-JIDIR, BENI- 
MAZOUZE, OULED-MAKEL. — Hayène,D.C., Oumaghrioun, 
D.C. (Tahar, M.). 


: 424, OULED-ASKEUR (1860). 

‘’OULED-:ARBI, OULED-ALLAOUA  BENI-AF0Q, TAHARAOUÏA, 
ARB-EL-OUED, EL-MENAZEL, KAAZINE. — Ouled-Asleeur, 
D. C. (Tahar, M.), 


495. BENI-FTAH (1860). : 
EL-TOUADIEMA, OULED-AMRANE, ARB TESS&ERA ,OULED- 
DJABALLAH. — Beni-Flah,D. C.(Ei-Milia, M.). 


. 496.  BENI-AICHA (1860). | eos 
OULED-YAHIA, EL-MEHARKA, OULED-MAAFI, - OULED- 
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BARÈH, OULED-MESSAOUDA, TSAÏMIA. — Æl-Mcid, D. C.: 
Tamendjar, D. C.(ET-Milia, M.). 

427. OULED-ALI (1851-1860). 

OULED - BENDERRA, BENI- ZEBBANE , BENI-NAÇEUR, 
ÂCHECH. — Oued- A2. D. C. (Æ1- Milia. M. ). 


| 428. TAILMANE (1851-1860), 4 groupes. — Tailmane, 
D..C. (Et-Milia, M 2. | 


229. OULED-AOUATE (1851-1858- 1860). 
._ OULED-AZAZA, OULED-SAAD BEN AHMED, OULED- RAH- 
LOUM, EL-HAZABA, OULED-BOUREZINA, OULED-ZAÏD. — 
Oulet-Aouaïe, D. C. (El-Milia, M) 


430. Confédération des OULED-AIDOUN (1851-1852- 
1858), groupe prépondérant dans la vallée de l’Oued- 
el-Kehir:. 
OuLED-BouzIiD, BÉNI-MAHANDA, ARB-TESQUIF, OULED- 
EL-EULME. — Ouled-Debab, D. C. (El-Milia). 
OULED-ARBI, OULED-HAUNÈNE, OULED-IHANECHE, NFA- 
‘DRIA, TSÉMFEDOUR. — Ouled-Kacem, D.C.(El-Milia, M.). 


431. MCHATE (1852-1858). 

OULED-BOURADIA, OULED-BENAMARA, EL-MEDJERER, 
EL-B A BECH, EL-FOKRA, BENI-MAHBOUB. — Alchate, D. C. 
(El- MWMilia, M.). 


432. DIEBALA (1847-1851-1858-1860). 
OULED-BOULFAA, OULED-EL-HADJ, IMERKIOUËNE, OULED- 
FE£ERADI. — Ouled-Boulfaa, D. CG. (El-Milia, M.). 


433. BENI-MESLEM (1851-1852), 
OuLED-CHELLI, ARB-MEZROUNE, OULED-Ÿ ACOUB, RAHLA. 
— Beni-Meslem, D.C.(ÆEI-Milia, M.). | 
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484, BENI-BELAID (1851-1852). 

OULED-AïsSA, OULED-IZEL, OULED-K41D, OULED-MAHMED, 

BENI-MEROUANE. — Beni-Belaid, D. C. (Æl-Milia, M.). 


435. BENI-FERGUENE (1851-1852). 
OULED-BEN-MERBOUAH, OULED-YAHIA, OULED-DJA- 
BALLAH, OULED-BOUREBIAH. — Beni-Ferguëne, D. C. 


(El-Milia, M.). 


436. ACHAICHE (1847-1851-1852-1858). 
OULED-SOLTANE, BENI-MAKHELEF, OULED-HALLOUF. — 
Boucher, D. GC, (Ei-Milia, M.). 


437. OULED-MBAREK (1847-1851-1852). 
AGOUFFE, BERRAH, REMAMÈNE. — Ouled-WMbarek, D. C. 
(ÆEi-Milia, M.). | | 


438. BENI-KAÏID (1847-1851-1852). 
EL-AKBIA, EL-HAMDIDIE.— Æl-A kbia,D.C.(Et-Milia,M.). 


439. BENI-SBINI (1852), 3 villages. — Beni-Sbihi, D. C. 


(El-Milia, M.). 


L. RINN. 
(A suivre). 
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NOTES ET DOCUMENTS 


.. CONCERNANT L’INSURRECTION DE 1856-1857 
DE LA 


GRANDE KABYLIE 


AVERTISSEMENT 


Cette étude historique fait suite à l’ « Histoire du chérif Bou 
Bar'la » qui a été publiée dans la Revue africaine, 1881 à 1884. Elle 
prend les événements à partir du 16 août 1854, date de l’investiture 
des chefs indigènes kabyles nommés à la suite de l’expéüition de la 
Grande Kabylie-qui venait d’avoir lieu, 

‘Nous racontcrons d’une manière détaillée les opérations militaires 
TES de 1856 ; mais, pour ce qui concerne l'expédition de 1857, les 
| Récits de Kabyliè, d'Émile Carrey, donnant une relation imagée, 
complète et exacte des faits de la campagne, nous nous bornerons 
à cn donner un résumé surcinct. | | 

Nous entrerons souvent dans des détails de médiocre importance, 
mais nous avons tenu à être aussi complet que possible au risque 
d'être fastidieux ; notre but a été uniquement de donner un recueil 
de faits et de documents qui puisse étre utile aux personnes qui 
s'occuperont de l’histoire de la Grande Kabylie. 

Nous limiterons notre étude à la région comprise entr: l’Isser, 
l'Oued-$Sahel et la mer, et encore ne dirons-nous que fort peu de 
chose à propos des tribus du cercle de Bougie, lesquelles n'ont pas 
été touchées par l'insurrection de 1856. 

La carte à consulter scra ceile au 
Dépôt de la guerre. 


À : | 
50.000 À trois couleurs, du 
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CHAPITRE PREMIER 


Organisation politique de la Grande Kabylie. — Faits des derniers 
mois de 1854, — Assassinat d'Amar où Ramdan. — Internement 
d'El-hadj Boudjemä Naït Yakoub. — Soumission des Beni Raten. 
— Mort du chérif Bou Bar ‘la. 


Les circonscriptions administratives ressemblent si 
peu aujourd’hui à celles qui existaient à époque dont 
nous nous occupons, qu’il sera utile de rappeler l’orga- 
nisation, au mois d'août 1854, du territoire dont nous 
avons indiqué les limites. | 

La subdivision d'Alger comprenait : 1° le cercle 
d'Alger, relevant du général commandant la subdivi- 
sion ; 2 le cercle de Dellys, auquel la décision ministé- 
rielle du 20 août 1854 avait rattaché le bach-aghalik du 
Sébaou ; 3° l'annexe de Dra-el-Mizan. | | 

La Sn d'Aumale avait sur son territoire 
Pannexe de Beni-Mançour, et le cercle d'Aumale ‘pro- 
premenut dit avait quelques tribus kabyles. 

Enfin, la subdivision de Sétif avait, dans la région 
dont nous nous occupons, des tribus appartenant aux 
cercles de Bordj-bou-Aréridj et de Sétif et une grande 
partie du cercle de Bougie. 


Cercle d’ Alger. — Le cercle d'Alger avait, à l’est de 
POued-Isser, les tribus des Isser-Drœu, des Beni- 
Khalfoun, des Zmoul et des Flissat-Oum-el-Lil. | 

La subdivision d'Alger élaitcommandée par le général 
De Serre et le chef du bureau arabe subdivisionnaire 
était le capitaine d’état-major de Béthune (décision du 
13 juillet 1854 | 


Cercle de Dellys. — Dans le cercle de Dellys, les tri- 
bus relevant directement du bureau arabe étaient les 
suivantes : banlieue de Dellys, Beni-Tour, Beni-Slyïm, 
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pr 


Taourga, Sebaou-el-Kedim, Isser-el-Djédian, Isser- 
Ouled-Smir, Beni-Idjeur. 

Celles du bach-aghalik du Sébaou étaient: les Ame- 
raoua, Beni-Khalifa, Belrouna, Maalka, Beni-Zmenzer, 
Hassenaoua, Beni-Aïssi (comprenant les Beni-Douala), 
Beni-Ouaguennoun, Fiissat-el-Behar, Beni-Djennad, 
Zerkhfaoua, Tigrin, Beni-Hassaïn, AZzouza, Ir’il-Nzekri, 
Oued-el-Hammam, Beni-Flik, Beni-R’obri, Azazga, 
Beni-Itourar”, Beni-Yahia, Beni-bou-Chaïb, ébphsursne à 
Beni-Fraoucen, Beni-Raten. 

Les Beni-Idjeur avaient obtenu du général Randon. 
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/ au moment de leur soumission, qu’ils relèveraient 
1 directement du commandement français de Dellys, sans 
il l'intermédiaire de grands chefs indigènes. Ils n'avaient 
ji _pas de chikhs investis. 

il Le cercle de Dellys élait commandé par Es comman- 
sel dant Wolff (décision du 14 juillet 1854); le chef du 
jL de | bureau arabe de 2° classe. était le capitaine Colonicu 
| RTE (décision du 13 juillet 1854). 

ji . Annexe de Dra-el-Misan. — Celle annexe avait pour 
ii Mi chef, depuis sa création, remontant au 15novembre 1851, 
DL le capitaine Beauprêtre. 


Les tribus qui relevaient directement du chef d’annexe 
étaient les Nezlioua, Harchaoua, Abid, Mzala, Mkira (1), 
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de la confédération des Guechtoula (Frikat, Beni-Smail, 

DE Beni-Koufi, Beni-Mendès, Beni-bou-R’erdane, Beni-bou- 
he | Addou, Mechtras,Ir’il-Imoula, Cheurfa-Ir’il-Guiken). 
IL | Le bach-aghalik du Djurdjura comprenait la confédé- 
LE Fe ration des Beni-Sedka (Beni-bou-Chenacha, Ogdal, Oulad- 
CL Ali-ou-Iloul, Beni-Jrguen, Beni-Chebla, Beni-Ahmed, 
Li Tagmount-el-Djedid, Ouadia), la confédération des 
Li Zouaoua (Beni-Yenni, Beni-Ouassif, Beni-bou-Akkach, 
Sn | Beni-bou-Drar, Beni-Mencuellat, Beni-Atlaf, Akbils, Beni- 
u | bou-Youcef, Ilillen) et, sur le versant sud du Djurdjura, 
fl | les Beni-Kani, les Beni-Ouakour et Iles Mecheddala. 
LT 5 
: | - (1) Les Mzala ctles Mkira étaient des fractions des Flissat-Oum-el-Lil. 
ri | 
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_ Ainsi, ces trois dernières lribus que le chef de l'annexe 
de Beni-Mancçour avait, pour ainsi dire, sous les yeux, 
qui avaient des intérêls communs et des démêlés cons- 
tants avec les autres tribus de cette annexe, étaient 
soumises à l'autorité du bach-agha Si El Djoudi, qui 
résidait de l’autre côté du Djurdjura, et à celle du chef 
de l’annexe de Dra-el-Mizan. Cette anomalie avait été 
introduite dans l’organisation au moment de la soumis- 
sion de Si El Djoudi, qui avait réclamé ces tribus comme 
lui appartenant. Les tribus du versant nord étaient 
beaucoup plus populeuses que celles du versant sud du 
Djurdjura, elles les avaient quelquefois opprimées-:et 
tenues dans une sorte de sujétion, c’est pour cette 
raison que Si El Djoudi regardait comme siennes celles 
sur lesquelles il avait autrefois exercé une certaine 
suprématie. On avait été si satisfait de voir Si EI Djoudi 
apporter la soumission des Zouaoua qu'on ne lui avait 
pas marchandé les faveurs qu’il réclamait comme un 
droit ; mais cette concession avait été une reculade, car 
les trois tribus dont nous nous occupons obéissaient 
beaucoup moins que du temps où elles relevaient de 
Beni-Mancour où d’Aumale. 

Les Beni-Mellikeuch avaient été également donnés à 
Si El Djoudi au moment de la création du bach-aghalik, 
le 7 avril 1852, mais il n’avait jamais pu y exercer la 
moindre autorité et ils avaient été abandonnés à eux- 
mêmes. Celle tribu était passée dans le cercle de Bordij- 
Pou-Areridj, mais nous n'avons pas trouvé la date de la 
décision qui la retirait à Si El Djoudi. 


Annexe de Beni-Mançour. — L’annexe de Beni- 
Mançour, relevant de la subdivision d’Aumale, ne 
comprenait que les tribus suivantes : Beni-Yala, Beni- 
Aïssi, Ksar, Sebkha, Beni-Marcour et Cheurfa. Son chef 
était, depuis le 23 décembre 1852, le capitaine Camatte, 
du 1°" Zouaves. 


Cercle d’Aumale. — Le cercle d'Aumale n’avait, entre 
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l’Isser et l’Oued-Sahel, queles tribus kabyies suivantes : 
Beni-Meddour, Merkella, Oulad-El-Aziz et Metennan. 

La subdivision d’Aumale était commandée par le 
général d'Autemarre d’'Ervillé (décision du 15 août 1853); 
le chef du bureau arabe était le capitaine Martin (du 
42 mars 1853). 


Cercle de Bordj-bou-Arréridj. — Le cercle de Bordij- 
bou-Arrérid)j n'avait, sur la rive gauche de l’Oued-Sahel, 
que la tribu des Beni-Mellikeuch, dont nous avons déjà 
parlé. Cette tribu relevait primitivement du cercle 
d’Aumale ; elle avait été placée dans le bach-aghalik du 
Djurdjura le 7 avril 1852, et elle s’était trouvée ensuite 
sous l’action du commandant supérieur de Bordj-bou- 
Areridij. | 

Une maison de commandement, achevée au mois de 
mars 1854, avait été construite à Tazmalt, sur la rive 
droite de l’Oued-Sahel, pour le caïd des Beni-Abbès, 
Lakhedar ben El-Hadi Ahmed el-Mokrani, frère du bach- 
agha de la Medjana, qui était particulièrement chargé 
de contenir les Beni-Mellikeuch, dont ia soumission 
n'avait jamais été réelle. Un officier du bureau arabe de 
Bordj-bou-Areridi résidait de temps en temps dans ce 
bordj, lorsqu'il y élailt appelé pour les affaires de la 
vallée de lOued-Sahel. 

Le commandant sunérieur du cercle de Bordj-bou- 
Arréridj élait le colonel Dargent; le chef du burcau 
arabe était le capitaine Delattre (du 46 octobre 1852). 


Cercle de Sétif. — Le cercle de Sétif n'avait sur la rive 
Ssauche'de l’'Oued-Sahel que la tribu des IHloula-Acameur, 
appartenant autrefois au cercle d’Aumale, et qui en 
avait été détachée par décision du gouverneur général 
du 4 septembre 1852. 


Cercle de Bougie. — Le cercle de Bougie avait, à partir 
de la limite Est du bach-aghalik du Sebaou jusqu’à 
POued-Sahel ou Summam, les tribus ci-après: Beni- 
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Ksïla, Aït ou Malek, Aït-Amar, Illouia ou Malou, Beni- 
Ziki, Ourzellaguen, Beni-Ourlis, Tifra, Fenaia, Cherfa, 
Aît-Saïd, Aït-Ahmed ou Garet, Beni-Amran,Beni-Chekfa, 
Tasselent, Tardam, Ibarizen, Iksilen, Toudja, Bou-Nedj- 
daman, Oulad-Amokran et Mezzaïa. Le cercle avait en 
outre 18 tribus dela rive droite de lOued-Sahel. 

Le cercle de Bougie appartenait primitivement à la 
subdivision d'Alger; il a été rattaché à la subdivision 
de Sétif par décret du 10 mai 1856. Il était commandé, 
depuis le 16 septembre 1853, par le commandant d’artil: 
lerie Augeraud; le chef du bureau arabe était le lieute- 
nant Lenoble (décision du 16 octobre 1852). | | 

Rappelons enfin que le siège de la division d'Alger 
était à Blida, qu'elle était commandée depuis le 6 février 
1852 par le général Camon et que le directeur division- 
naire des affaires arabes était le capitaine de tirailleurs 
Gandil (décision du 21 juillet 1854). | 
. Le chef du bureau politique, auprès du gouverneur 
général, était le colonel d'état-major de Neveu (décision 
dau 18 novembre 1853). | 

Parmi les faits d’une certaine importance survenus 
dans les derniers mois de 1854, nous signalerons, dans 
l’ordre chronologique: 1° l’assassinat d’Amar ou Ramdan 
des Beni-lrguen de lPaunexe de Dra-el-Mizan, commis 
au mois de septembre, 

Cet Amar ou Ramdan était un homme très influent 
non seulement dans sa tribu, mais encore dans tous Îles 
Beni-Sedka et dans les tribus avoisinant les Beni-Irguen 
sur le versant sud du Djurdijura; il était dévoué à la 
cause française et il était un des principaux soutiens 
de notre politique dans le pays; il était homme du 
capitaine Beauprètre. 

Sou frère El-Hadj Saïd ou Ramdan avait été nommé 
cheikh-el-chioukh, le 22 mai 1853, pour un sof des 
Beni-Sedka, mais c'était lui qui était le véritable chef 
de ce sof. | 

1] fut tué traitreusement par.un nommé Mohamed ou 
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| |: | Kassi des Ogdal, qui trouva asile chez les marabouts 
QUE des Oulad-Si-Ameur des Beni-Chebla. | 
A Ce crime fut Pœuvre d’un parti polilique, et on soup- 


a 


soudoyé l’assassin. Ce chef indigène aurait pris ombra- 
ge des relations intimes entretenues par Amar ou 
_Ramdan avec le chef de l’annexe de Dra-ei-Mizan. L'ins- 
tigation d’un semblable assassinat n'aurait probable- 
ment pas effarouché les scrupules du bach-agha (2), 
mais aucun fait précis n'autorise à le mettre à sa charge. 
. Quoi qu’il en soit, l’assassinat d’Amar ou Ramdan 
agita les esprits de telle sorte que, sans lintervention 
du capitaine Beauprètre, il est probable qu’une guerre 
intestine en eût été la suite. | 

2° Un autre fait d’une certaine importance a été 
Pinternement pour trois ans aux îles Sainte-Margue- 
rite du nommé El-Hadj Boudjema Naït Yakoub (3) du 
village des Aït-Abd-el-Kerim, tribu des Ouadia. 
. Cet homme avait une grande répulation de vigueur 
physique, d'énergie et de bravoure dans les Beni-Sedka, 
dE et il était le chef du parti hostile à Si Kl-Djoudi. Le bach 
agha avait rallié à lui le sof des Aïl-Ameur, qui avail 
pour chef Mohammed Saïd Naït Ameur, dn même village 
des Aït-Abd-el-Kerim. 

| El-Hadj Boudjema était très ambitieux et très turbu- 

| lent, mais, malgré ses défauts, il avait pu rendre de 

réels services à nolre cause; ainsi, en 1853, il avait 

chassé le chérif Bou Bar’la du marché des Ouadia et, au 
RE | mois de juin 1854, le capitaine Beauprètre avait eu 
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recours à lui pour essayer de s'emparer de la famille 
de cet agilateur. 


(1) Voir, sur Si El-Djoudi, Revue africaine, 188?, p. 399. 

(3) Dans uue lettre qu'il a écrite au commandant de la subdivision 
d'Aumale à l’époque de sa soumission, Si El-Djoudi lui demandait 
incidemment, avec une confiante ingénuilé @t comme une chose 
toute simple, de lui envoyer une provision de poison, destinée sans 
doute aux besoins de sa politique. 


(3) Revue africaine, 1883, p. 169; 1361, n. 39. 
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Malgré ses services, El-had) Boujema avait suscité 


tant de désordres dans les tribus que, sur les instances 


de Si El-Djoudi, le capitaine Beauprêtre finit par deman- 
der son internement. | 

La mort d’'Amar ou Ramdan et l'éloignement d’EI- 
hadj Boudjema Naït Yakoub avaient affermi l'autorité 
du Bach-Agha dans les Beni Sedka, mais cette autorite 
était encore bien précaire, 

39 Comme nous l'avons dit dans L’« histoire du Chérif 


Bou Bar’la » (Reoue Africaine, 1884, p. 113), les Beni 


Raten, après avoir fait leur soumission au Sebt des 
Beni Yahia., s'étaient de nouveau montrés hostiles, 
mais ils avaient fini par se soumettre définitivement 
quelques mois plus tard, etle général Randon, Gouver- 
neur général, leur avait donné des caïds le 14 décembre 
1854. Ces caïds étaient Ferhat Naït Hassen de Cheraioua; 
parent par alliance du Bach Agha du Sebaou Mohamed 
ou Kassi, El-hadj Moussa d’'Ihaddader et El-hadi) ‘Ahmed 
laltaren de Taddert ou Fella. Ces trois hommes avaient 
suivi la colonne du général Randon dans la campagne 
de 1854 et ils élaient dévoués à la France; mais, malgré 
jeur bonne volonté et leur énergie, ils étaient loin d’être 
en mesure de faire accepter leur aulorité dans une tribu 
aussi jalouse de son indépendance que celle des Beni 
Raten. 

4° Enfin, le fait le plus important des derniers mois de 
1854, fut la mort du Cherif bou Bar’la, qui fut tué dans 
les Beni Mellikeuch, le 26 décembre de cette année (1). 


(1) M. Lagler-Parquet, ingénieur civil à Bordeaux, a conteste 
cetie date du 26 décembre 1854 (Revue Africaine de 1891, p. 55). 
M. Parquet avance que Bou Bar la a été tué le dimanche 6 janvier 
1855 et que sa tête a Cté exposée le 13 du même mois sur le mar- 
ché du dimanche de Setif, | 

Notre contradicteur donne des détails tellement circonstancies 
sur J'événcment que notre conviction en eùt été ébranlée si elle 


navail été basée sur une preuve matcrielle qui est décisive. Cette 
preuve est la lettre ci-aprées par laquelle le chef de lannexe de 
Beni-Mancour a rendu compte, lé jour même, au commandant de 


la subdivision d'Aumale, de la mort du Cherif, 
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Nous avons donné les détails de cet événement dans 


« Beni-Mançour, 26 décembre 1854, 9 heures du soir, n° 174. 


_» Mon Général, 


. » Je m'empresse de vous informer que le Cherif Bou Baghlà 
vient d’être tué par le caïd Lakdeur dans le courant de Paprès- 
midi, ct voici'dans quelles circonstances : 

» Bou Baghla était descendu en plaine escorté de deux cavaliers 
et de soixante fantassins armés environ; à la faveur des brous- 
sailles et des accidents de terrain il avait pu arriver sans être 
vu.jusque sur les bœufs de labour du caïd Lakdeur de Tazmalt, et 
après avoir fait feu sur. les khemamsa, dont l’un fut blessé, il 
chassa devant lui les bœufs, et déjà il était sur le point d’atteindre 
la montagne lorsque le goum du caïd Lakdeur latteignit ; il 
commençait cependant à gravir le premier contrefort des Beni- 
Melikeuchs lorsque son cheval fatigué refusant de marcher l’obli- 
gea de mettre pied à terre ; le caïd et ses gens le saisirent aussi- 
tôt et malgré ses prières de le laisser en vie le tuèrent et Jui 
coupèrent la tête. Il fut frappé de la main même du caïd qui, des 
premiers, -arriva sur lui. 
| o Le caïd (*} est un jeune homme plein d'intelligence et de bra- 
1e voure et complètement gagné à notre cause qu’il sert bien. Dans 
| les quelques lignes qu'il m'écrit pour m'informer de l’heureux 
événement qui débarrasse la vallée d’un homme dangereux, il me 
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prie de Ie rappeler à votre bon souvenir. Je ne sais si vous vous 
souvenez de lui; mais lorsque vous nous fites l'honneur de visi- 


RITRIR 

É ï su ff} C'était le frère du Bach Agha de la Medjana. 

À ! Cette lettre est inscrite à sa date sur le registre de correspon- 
RTS dance du chef d’annexe de Beni-Mançour, où nous en avons pris 
il 1| éopie, et nous l'avons retrouvée en original aux archives d'Aumale 
ee Fe où on y avait ajouté ces mentions : « Ecrit à la division par le télé- 
sh. graphe le 27 décembre ». « Ecrit aux Beni-Mancçour, le 28 décembre, 
AT _ Le capitaine Devaux, qui a pris le commandement de l'annexe 
SUITE le 25 janvier 1855, donne la date de décembre 1854, sans indication 
jt | du quantième, dans son livre, « Les Kebaïles du Dicrdjera » pour la 
Al “ mort de Bou Bar'la. | 
{ É ; Enfin, le Moniteur Algérien, dans son numéro du 10 janvier 1855, 
HR donne nne longue notice sur le Cherif Bou Barla, émanant, selon 
AT toute probabilité, du bureau politique, où on donne comme date de 
SA Ja mort du Cherif le 26 décembre 1854. 

ALL Nous sommes donc fondé à maintenir ceite date que nous avions 
Al donnée. | | ; 
“ Li Remarquons en passant que le 6 janvier 1855 ne tombait pas un 
HU | | dimanche comme le dit M. Parquet, mais bien un samedi et que le 
Ur 43 janvier était également un samedi et non un dimanche, 
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l’histoire du Cherif (Revue Africaine, 1884, p. 178); nous 
n’y reviendrons pas. 


PRINCIPALES ALLIANCES DES OULAD OÙ KASSI 


nl 


NOTES DU TABLEAU GÉNÉALOGIQUE : 


(1) Ahmed ou Kassi s’est marié à Erdjaouna, près de Tizi- 
Ouzou. | 

(2) Ben Ali eut, de Tassadit bent. Ali où Kherchou, des Aït- 
Issaad (Beni-R'obri}, Ali ben Ali, et, de Fatima Naït ou Kacha, de 
Makouda, Mohamed Amzian. | Ur 

(3) Saïd, marié à Fatima bent Melab ben Sadoun, de Dra-ben- 
Khedda, en eut Amar ou Saïd, qui ne laissa que des filles dont l’une, 
Dabhbia, fut épousée par le caïd Ali; mariée à Fatima bent Ali 
Aoudia, de Tikobaïn, il en cut Mhamed. 


(4) Ahmed Hamitouch eut. deux femmes : 4° Koïla bent Si Ali 
bou Khettouch, de Djemaa-Sahridj, dont Il eut Si Amar ou Hami- 
touch ; cette femme s’est remariée avec Bel Kassem ou Kassi ; 

20 J'adahart Naït Tahar, de Taddert-bou-Adda (Beni-Raten), qui, 
devenue veuve, fut épousée par Oubadji. | 


“{5) Mohamed Amzian épousa: 4° Smina bent Kassi ou Ali, de 
Taka, qui n'eut pas d'enfants mâles 
% Smina bent Dahman, des Beni-Fraoucen, dont il n'eut-pas 
d'enfants mâles ; | 
3e Micha bent Saïd ou Kassi, dont il eut Amar ou Mohamed. 


\ 


ter les Beni-Mançour, il vint au devant de vous; vous l'avez 
méme remarqué à cause de sa décoration ct de sa bonne mine ét 


vous m'avez même chargé de le ‘remercier de la démarche pee 


qu'il faisait près de vous malgré le mauvais temps. 


» J'ai l'honneur, etc, | 
b Signé : CAMATTE. 5 
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(6) Mhamed épousa : 1° Aïcha Tabelmendert, des Beni-Raten ; il 
en eut Bel-Kassem ; | 

2° Aïni Naïit Ali ou Hamadouch, de Cheraïoua ; il en cut (El-hadj) 
Mohamed, Ahmed, Tchiklat et Aziz. 

Une fille de Mhamed a été mariée à Hamdan ben Zamoum qui 
a été tue à la Maison-Carree, le 15 mai 4840. 

Le mariage a eu lieu vers 4828, 

(7) Amar ou Saïd épousa Khedoudja bent IHamitouch ou Kassi ; 
il en cut deux filles épousées l’une par le caïd Ahmed, l’autre par 
le caïid Ali ; 11 a épousé aussi une fille d’Ali ou Mahi ed Din, de 
Taourga. 

(8) Si Amar ou Hamitouch a épousé Melha, fille de Mohamed 
ou Kassi et Tetoum ben Si Yalhia ou Chikh, des Aîït-Zellal (Beni- 
bou-Cbaïb}. Il eut une fille qu’il maria à Aomar ben Zamoum. 


“‘(9) Amar ou Mohamed épousa Melha bent Ali Mançour, des 
Oulad-bou-Khalfa, et il en eut Ben Aliet El-hadj Mohamed Amzian. 
- (40) Bel Kassem ou Kassi eut quatre femmes : 4e Kolla bent Si 
Ali bou Khettouch, veuve d'Ahmed Iamitouch; elle avait de ce 
dernier un fils, Si Amar ou Hamitouch, qui avait alors un an ou 
deux et qui fut élevé par Bel Kassem ou Kassi; elle eut encore une 
fille qui fut épousée par Mhamed ben Mohamed ben Mabhi cd Din, 
de Taourga ; | 
99 Chabeha bent Ferhat Naït Tahar, de Taddert-bou-Adda (Beni- 
Raten); il en eut Mohamed Amokran et trois filles, dont l’une fut 
mariée à El-hadj Mohamed Amzian, une à Si Mohamed el Ounès et 
la troisième à Si Mohamed el Djiläli, ancién khodja du bureau arabe 
de Tizi-Ouzou ; ; 
_ 30 Une fille du caïd Bel Abbès ben Sifi, des Isser; il n’en eut. 
pas denfants ;: | 
40 Khedoudja bent Ahmed ben Kanoun, des Isser-cl-Ouïdan ; il 
en eut Mohamed Amzian, Mohamed Saïd et Mhamed. 
(14) (El-hadj) Mohamed ou Kassi a eu cinq femmes : 4° Micha 
ben Hamitouch, dont il eut le caïd Ahmeil ; 
90 Melha, sœur de Saïd ben Khettouch, dont il eut le caïd Ali et 
une fille qui s’est mariée à Bel Iaffaf, de Tizi-Ouzou ; 
8° Aïdjia bent El-hadj Mohamed ben Zamoum, des Iflissat-Oum- 
el-Lil, dont il eut Lounèés et Ali ; | 
4e Djohra bent Si Ali ou Dahman, d’Arous {Beni-Raten), dont il 
eut Ameur et Saïd ; | | 
5e Smina bent l'erhat Naït Hassen, divorcée par Ben Ali lorsqu'il 
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partit pour Tunis ; il en cut une fille qui s’est mariée à Si el Khouas, 
d'Arous (Beni-Raten). 

Deux filles d'El-hadj Mohamed ou Kassi Cure nt encore mariées, 
l'ane à Mhamed ben Hammoud ben Kanoun, des Isser-el-Ouidan, 
l’autre à Lounès Mançour, des Oulad-bou-Khalfa, qui en eut une 
fille qui fut épousée par Moussa, fils du caïd des Ro Dræu, 
Ahmed ben Mohamed. 

(12) Tchiklat s'est marié à Nous Naït Hassen, de Cheraïoua Le 
(Beni-Raten), qui en eut deux fils et une fille, laquelle fut mariée à | 
El Haoussine ben Hassen ben Kanoun, des Isser-el-Ouidan., 

(13) El-hadj Mohamed Amzian a 7 une fille de Bel-Kassem a 
ou Kassi. | | | se 

(14) Mohamed Saïd ou Kassi a épousé la fille d’El-had) Mohamed 
ben Ali ou Mabhi ed Din, de Taourga. 

(15) Mohamed Amokran a épousé la fille d'Amar Mançour, 
femme divorcée de Khalifa ben El Caïd El Ounès. 

(16) Le cuid Ali a éponsé, comme nous l’avons vu, Dahbia, 
fille d'Amar ou Saïd. 

(17) Le caïd Ahmed a épousé une autre fille d’Amar ou Saïd. 


Colonel ROBIN. 
(À suivre). | 


Revue africaine, k2e année. No Sa (te Trimestre 1898). 21 
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SES EXPÉDITIONS DANS L'EXTRÈME-SUD 


M. Ismael Hamet vient de publier, dans la Revue 
africaine, la traduction (et le texte) du Nour el Eulbab, 
du cheïkh Othmane Dan Foudiou, empereur du Sokoto. 

Le manuel de nolre « empereur » est intéressant à 
plus d’un titre, en raison de son origine et des rensei- 
gnements qu’il donne sur Îles pratiques hétérodoxes des 
musulmans soudaniens; de plus, il pose encore une 
fois, comme hypothèse, la tradition de la conquête du 
Soudan par Okba ben Nafa (1). 

M. Ismael Hamel a fait suivre ce texte d'un commen- 
Laire où il expose les raisons qui confirment à ses yeux 
la tradition soudanienne. Ses preuves sont tirées de 
l’Æistoire des Berbèr'es, d'Ibn Khaldoun, pour la période 
ancienne, et de divers autres ouvrages, parmi lesquels 
mon /Zisloire de l'Afrique (KL. 1, p. 203), dont il reproduit 
un passage. 

Or, cette citation n’est pas tout à fait exacte, et les 
conséquences que l’auteur en tire me semblent contes- 
tables ; c'est ce qui me décide à intervenir. 


(1} Nous donnons à la transcription du mot Nafà la forme de la 
prononciation vulgaire, tout en reconnaissant son incorrection au 
point de vue grammatical, Mais Nañfi, Nafy ou Nafè ne la rendent 
pas mieux, car la consonne « ’aïn » ne peut être reproduite par !es 
caractères de nos langues curopéennes. 
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M. Hamet me fait dire : « En 669, au moment de la troi- 
stème expédition, le khalife nomma, etc. », tandis que 
voici mon texte exact :'« Le khalife nomma alors Okba 
» ben Nafa gouverneur de lIfrikiya, en formant de cette 
» contrée une nouvelle province &e l'empire (669) ». 

Je n'ai donc pas parlé de la éroisième expédition, car 
jen compte un plus grand nombre avant 669. Celte 
classification, reproduite par .M. Galibert, a été aban- 
donnée aepuis longtemps. 

Mais, puisque j'ai été mis en cause, je demanderai la 
permission d'examiner celte partie du procès. 

Okba ben Nafa est mentionné, pour la première fois 
dans les annales, comme officier d'Amer ben El Aci, 
conquérant de l'Égypte. Après avoir obtenu la soumis- 
sion de ce pays, Amer s’avança vers l’Ouest jusqu'à 
Barka, tandis que son lieutenant parcourait les régions 
du Sud et entrait en vainqueur à Zouila, dans le 
Fezzan (1). | 

La conquête de l'Égypte ayant eu lieu en 640, l'expédi- 
tion d’Okba au Fezzan doit être placée en 641 ou 642 
Pendant ce temps, Amer effectuait de nouvelles courses 
vers l'Ouest et s’emparait de Tripoli, mais le khalife 
refusail de lui envoyer les renforts nécessaires ; après 
sa mort, son successeur Othmane organisa la grande 
expédilion de lIfrikiva. 

En 647, l’armée se trouva réunie en Égypte. Le gou- 
verneur de celte province, Abd Allah ben Abou Sarh, en 
prit le commandement et chargea Okba de le remplacer 
pendant son absence. 

Aucune mention du conquérant du Fezzan ne se 
rencontre de G4i à 647, et l’on pourrait admettre, à la 
rigueur, qu’il était resté, depuis, dans le Sud, puisqu'on 
ne le voit pas prendre part aux expédilions de cette 
période, 


(4) Voir notre Histoire de l'Afrique, t, 1, p. 494, où des références 
des auteurs arabes sont indiquées. 


eee en ge 


dada À 2 


Er [se 
L. pu, .. A es = drame ts . ets. = ._. CAL .. 
: A tt ot de eg} org vor om on 09 eee map, qe D ds mar 
“+ PT re L : x Fe. 5; 
- - ë : n ": se. ax e 
- ï . _ ‘ : . 
‘ 


East et .. 


LEO APTE m7 ON em EL 2 EN E  Y 


D É + LES 2 BA as 


ment: MOT PPS AENNA Roy dé Ir: È 
CRT Er _ une De St tee ed ete D 2 — nr ra. 
TER mOn se pt ce DE 2 
er 1 : 


CRC ECC TR ÉRE = LE Pre É 
re « E NEC 2 5 . 
' 


15 ee 


CES RO ES 
a, 0e ARE DES R- 
 * 


= 
GR A 
. 
s ; és 


ee BTE EPL ET RO AD ÉEPEPTA  PEANP pAE  ÉD T N  A ÊTTETES DSP 


Linq 
DATES 


rap 


ee enr nee y: LEP Der A CT Pr run 


Te 


ets à mme ue arms mamm dm «na pee Le en Veneto An dm moe SES Te ere 
. . È “ Dr ’ 
: FRE Ê 


ur 


ee te nt Se 
= _ 
tumnntm-e me ce —- noter nt nf htm me à ot + “on fond a nn mm ame dm ee Se à @ co mg mes pm 
ù ë a“ . Se 


Tr 


De mnne mem ten À me dm 
« 


394 SIDI OKBA 


Nous ne rappellerons pas les péripéties de la campa- 
gne d’Abd Allah, la défaite et la mort de Grégoire, la 
soumission fragile des indigènes et le traité conclu 
avec les Grecs. Tout cela dut occuper l’année 648 et, 
sans doute, une partie de 649. Les Arabes n’avant pas 
jugé à propos de garder leur conquête, l’armée rentra 
en Égypte et Okba dut résigner son commandement. 1l 
est probable qu’il retourna alors aux avant-postes, 
c'est-à-dire sur la frontière du pays de Barka et de la 
Tripolitaine; mais c’est une simple hypothèse. 

Durant de longues années, la guerre civile désola 
l'Arabie et absorba toutes les forces vives des vrais 
Croyants. Elle se termina par le triomphe de Moaouïa et 
la fondation de la dynastie oméiade (661). 

L'Égypte, où s'étaient réfugiés les partisans de l’ancien 
régime et les « vengeurs d’Othmane », était en pleine 
anarchie ; cela nécessita une nouvelle conquête. Sous 
quel drapeau combattit alors Okba ? Nous l’ignorons. 

À partir de 665, les Oméjades envoient des troupes en 
Égypte et les expéditions contre le Mag’reb recommen- 
cent. Okba reparait sur la scène ; il dirige plusieurs 
campagnes ; puis, comme attiré vers le Sud, jl retourne 
au Fezzan et y passe cinq mois, levant des tributs, 
imposant, avec la soumission, loblisalion d'adopter 
Pislamisme et commetlant de grandes cruautés (666- 
668) (1). | 

En 669, le khalife forme, de l’Ifrikiya, une nouvelle 
province et en donne le commandement à Okba.— C’est 
le passage reproduit plus haut et dans lequel j’émets 
l'opinion que ce général était, sans doute,resté à Barka. 

Frappé de disgrâce, vers 675, Okba fut expédié en 
Orient; mais, en 681,1le khalife Yezid lui rendit sa faveur 
et le replaca à la tête de son gouvernement. Ce fut alors 
qu’il exécuta sa grande expédition jusqu’à l'Océan 

(4) Ibn Khaldoun, t. 1, p.21? ets.; En-Nouéiri (apucd Ibn Khal- 
doun), t. 1, p. 332ets.; El-Kairouani, p. 44 et s., ctc., ctc, 
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Atlantique, au retour de laquelle il périt à Tehouda (683). 

Tels sont les faits historiques et traditionnels se rap- 
portant à Okba. C’est dans ce cadre qu'il faut placer 
l'hypothèse de son voyage au Soudan. 

Or, nous savons qu’à partir de 641, il va expéditionner 
dans les régions de l’Extrême-Sud et qu'il parcourt Île 
Fezzan ; et comme nous ne le voyous pas participer à 
Ja « guerre sainte » jusqu’en 647, il est admissible que, 
pendant ces quatre ou cinq années, ce guerrier énergi-: 
que a pu parcourir le Sokoto et s’avancer he bals 
Niger. Mais, répétons-le, rien ne le prouve. 

En 647, il prend le commandement intérimaire de 
l'Égypte. Combien de temps le garda-t-il? Au moins 
deux ans ; après quoi, il retourna, sans doute, guerroyer 
sur la frontière. Prit-il encore le chemin du Fezzan et, 
de là, celui du Soudan ? Aucun indice ne permet de 
l'affirmer ; et, comme l'Orient était en feu et l'Égypte en 
pleine révolte, il est peu probable qu’une personnalité 
telle qu'Okhba s’en soit désintéressée. Où, du reste, 
aurait-il pris les moyens et l'effectif nécessaires pour 
une entreprise de ce genre ? 

Durant la deuxième moitié du VIfe siècle, chaque fois 
que l’Orient est troublé, les opérations militaires en 
Afrique sont arrêtées net; les Arabes restent dans leurs 
positions ou évacuent leurs conquêtes pour se replier 
sûr leur base : Barka. C’est ce qui advint pour la der- 
nière fois, vers 695, après la victoire de la Kahéna : 
Hassan se replia d’une traite à Barka, ÿ éleva des forti- 
ficalions qui reçurent son non et atteudit pendant cinq 
années le rélablissement de fa paix en Orient, après 
quoi, des renforts lui ayant été envoyés, il envahit 
l’'Ifrikiya et en acheva la conquête. 

En GG5, les Oméïades font marcher contre le Mag’reb 
une armée de dix mille hommes. Aussitôt, Okba se 
remet en campagne, et tandis que le corps principal 
s’avance par le littoral, il se jetle dans l’Extrême-Sud et 
reparaît au Fezzan pour en achever.la conquête et l’isla- 
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misation. Cette coïncidence démontre : 4° que sa pre- 
mière conquête du Fezzan n’a pas eu de conséquences 
durables ; 2° et qu’il a attendu pour y retourner qu’une 
- armée le couvrit au nord. Et Pon voudrait que, dans cet 
hiatus qui s’étend de 650 à 665, il ait entrepris, seul et 
sans ressources, l’aventureuse expédition du Soudan, 
alors qu’il ne pouvait pas même retourner au Fezzan ? 
Enfin, on ne peut placer sa conquête du Soudan à 
cette époque (666-68), puisque la durée de son second . 
voyage au Fezzan est connue et qu’elle a été de cinq 
mois. Et puis, il eût été bien peu politique de sa part 
de s’éloigner pour longtemps, alors que sa nomination 
comme gouverneur de l’Ifrikiya était si proche (669). I1 
devait briguer ce poste ; il avait son plan tout prêt, et 
la soumission de la Berhérie lui offrait un attrait autre- 
ment puissant. En 641, il était encore inconnu, ou à peu 
près, dans toute la fougue de sa jeunesse et il a pu, 
étant au Fezzan, se laisser entraîner à une expédition 
aventureuse vers le Tchad ou le Sokoto. Mais il n’est 
retourné au Fezzan que vers 666 et ce n’est pas alors 
qu'il aurait tenté une teile aventure ; et puis, ses pané- 
gyristes n'eussent pas manqué de le dire. 
_ Durant son premier gouvernement (de 669 à 675), son 
activilé a été absorbée par la fondation de Kairouane et 
la soumission de l’Ifrikiya. Expédié en Orient, après sa 
disgrâce, il n’est revenu en Afrique que.vers la fin de 
681 ; il s’occupa d’abord à la réédification de Kairouane 
détruite par son prédécesseur. Puis il entreprit sa grande 
expédition, passa par le Zab, où il essaya en vain de 
réduire les dernières forteresses byzantines ; puis, sui- 
vant la ligne des Hauts-Plateaux, il seheurta à de grands 
rassemblements indigènes près de Tiharet, les culbuta 
ét finit par atteindre Ceuta. De Ià il pénétra dans l’Atlas, 
passa auprès du futur emplacement de Fès, se jeta &u 
cœur des hautes chaînes et déboucha à lextrémité du 
Sous, sur les bords de l’Atlantique, où il rencontra les 
Lama et les Guezoula, avant-garde des Berbères voilés. 
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Mais il walla pas plus loin et s’empressa de rentrer par 


les Hauts-Plateaux vers lIfrikiya. Ce fut alors qu’il 


tomba dans le guet-apens de Tehouda (683). 

En admettant qu'il eût quitté Kairouane vers le milieu 
de l’année 682, son expédition n’aurait duré qu’un an 
environ ; et en lisant le détail des difficultés qu’il a ren- 
contrées, on doit reconnaître qu’il n’a pas eu le temps 
matériel d’aller du Sous au Niger, puisque Jle-trajet lui 
aurait pris de trois à quatre mois pour l’aller et autant 
pour le retour. | 

Après cet exposé, que nous aurions voulu rendre 
moins long, il reste à conclure en résumant la question 
comme suit : 

Okba ben Nafa a-t-il pu réellement faire la conquète 
du Soudan et y laisser des descendants ? En cas d’affir- 
mative, à quelle époque de sa vie faut-il placer cette 
expédition ? 

Voici notre réponse : Si Ckba a exécuté avec succès 
cette grande entreprise, il n’a pu le faire que dans la 
période comprise entre les années 641 et 647, en partant 
du Fezzan avec des guerriers déterminés. 

Cela n’est pas impossible; mais, en vérité, c’est peu 
probable, à moins qu’il ne se soit joint à des bandes de 
Berbères voilés, car il ne pouvait disposer à ce moment 
qué d’un nombre très restreint de guerriers arabes. 

Dans tous les cas, il n’a pu y séjourner assez lIong- 
temps pour y faire souche de descendants formant un 
groupe ethnique quelconque; de plus, sa conquête 
aurait été faite comme toutes les autres au nom du 
khalifat et il en aurait adressé l'hommage au chef des 
fidèles. | 

Enfin, comment expliquerait-on que, ni les annales 
historiques, ni les légendes dont ce héros a été lPobjet, 
ne fassent aucune mention d’un fait aussi extraordi- 
naire, alors qu’elles retracent avec complaisance des 
actes beaucoup moins importants ? 

Mais, dira-t-on, d’où viennent les traditions si précises 
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conservées aû Soudan à ce sujet? Je ne chercherai pas 


à l’e expliquer et me borñeraïi à dire que les indigènes de 
l'Afrique n’y regardent pas de si près ; qu ils se plaisent 
à forger des généalogies les rattachant aux saints de 
l'Islam où à Mahomet et qu’ils ont fort bien pu conser- 
ver le souvenir d’un conquérant beaucoup plus récent, 
en lui donnant le nom d’Okba. 

Du reste, l’islamisme n’a pénétré au Soudan que beau- 
coup plus tard, c’est-à-dire après les conquêtes des 
Berbères voilés, qui eux-mêmes n’adoptèrent lisla- 
misme que dans le courant du IIIe siècle de l’hégire 
{Xe de l'ère chrétienne (1). Ainsi, ces descendants 
d’Okba auraient, dans Pintervalle, renoncé à leur reli- 
sion; ou bien, ces fils d’un des plus célèbres prota- 
gonistes de l'Islam, auraient été élevés dans l’idolâtrie? 
Cela n’est pas admissible. 

En terminant son article, M. Hamet regrette que les 
historiens ne s’appuient pas davantage sur les tradi- 
tions locales, qui ont préparé*et éclairé ailleurs les 
origines des peuples. 

_ Cela, en effet, peut offrir quelque intérêt dans certaines 
régions demeurées à l’écart des grands mouvements de 
peuples et des bouleversements politiques. 

Dans l'Afrique du Nord, il n’en est pas ainsi, en 
raison de la loi de remplacement el de superposition 
qui domine son ethnographie à toutes les époques. Sauf 
peut-être dans la Grande Kabilie, — et encore, — il n’est 
pas un groupe dont l’établissement remonte à plus de 
deux ou trois siècles. Le plus grand nombre est formé 
d'éléments de toute origine, et si vous interrogez la tra- 
dition locale, les indigènes vous déclarent infaillible- 
ment qu'ils « descendent » d’un pieux marabout, venu 
de Saguiet-el-Hamra, il y a bien longtemps, ou qu’ils 
sont cherifs de race pure ou quelque autre histoire 
moins acceptable encore. 

“w) Voir El Bekri (articles Ghana, ctc.); Ibn-Khaldoun (Berbères, 
t. 11, p. 65, 67). 
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Comment des traditions raisonnables auraient-elles 
pu, dans de telles conditions, se conserver sur place 
chez des gens qui, du reste, ne s’inquièlent guère de 
leurs origines ? | | 

En Algérie, pour ne pas dire dans tout le nord de 
l'Afrique, la tradition est l’ennemie de l’histoire. Je 
plains sincèrement ceux qui, — comme je l'ai fait 
naguère, — perdront leur temps à vouloir en tirer parti. 


Ernest MERCIER. 
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Ziyàdet AlâR, se trouvant ainsi placé dans une situa- 
tion difficile, consacra de grandes sommes à faire de 
nouvelles levées et, se mettant lui-même en campagne 

pour combattre son ennemi, arriva à Laribus en 295 
(11 octobre 907). Mais les principaux de son entourage 
Jui remontrèrent qu’il s’exposait au danger et que s’il 
venait à succomber, ils resteraient sans chef; quil 
devait donc retourner dans sa capitale en confiant les 
troupes à un homme de confiance, de sorte qu’en cas 
de victoire ou rejoindrait le prince, qui, au cas contraire, 
servirait de centre de ralliement. Il suivit ce conseil et 
regagna la capitale, laissant le commandement de 
l'armée au brave Ibrähîm ben Aboù l-Aghlah, l’un de 
| ses cousins paternels. Aboû ‘Abd Allâh, sachant ce qui 
| se passait, Se dirigea sur Bâghâya, dont les habitants 
| | lui avaient adressé par écrit des propositions de soumis- 
Le sion : à son approche, le gouverneur de cette place 
| : 
| 
| 


s'enfuit à Laribus, de sorte qu’il put y pénétrer sans 
opposition et d’où, après y avoir installé une garnison, 
il regagna Inkidjân (1). | 

(1) Cette retraite à Inkidjân paraît être postérieure à la conquête 
de Meskiyâna, Tehessa, ete, racontée un peu plus bas, si l'on s’en 
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Tout cela ne fit qu'’augmenter les soucis et la tristesse 
de Ziyâädet Alâh, et quelqu'un qui voulait le dérider lui 
dit : « Seigneur, tu n’es pas sans savoir (1) quelques 
poésies ; pourquoi ne pas Len faire réciter pendant que 
tu auras la coupe à la main, de manière à dissiper ta 
tristesse? » — Et lesquelles donc? » dit le prince. Son 
interlocuteur fit alors chanter une poésie qu’il désigna 
aux exécutants, en leur disant d’ajouter à la fin de 
chaque vers : 


Bois et fais-nous boire de la coupe que tu soulèves, tout est là, 


Ces chants égayèrentZiyâdet Alâh, qui se mit à boire et 


s’adonna (désormais) à la table, à la boisson et aux 


plaisirs, goûts dont la satisfaction fut favorisée par ses 

courtlisans (2). ON 

Aboû ‘Abd Allâh fit alors marcher contre la ville de 
Meddjâna des troupes de cavalerie qui prirent cette 
ville de vive force, [P. 33] et le gouverneur en fut mis à 
mort. Un aulre corps d’armée marcha contre Teyfâch (3) 
et s’en empara, mais les habitants furent épargnés. Plu- 
sieurs chefs kabyles obtinrent ensuite lamnistie qu’ils 
sollicitèrent d'Aboù ‘4bd Allâh, lequel s’avancçca en 
personne successivement contre les villes de Meskiyâna, 
de Tebessa et de Medbara (4); dans cette dernière 


rapporte au récit d’'Ibn Khaldoûn (Berbères, x, 518) ct de la Religion 


des Druzes (r1.p. cezvur) ; cf. Fournel, 11, 76 ; Wüstenfeld, 22-23; Bayän, 


1, 140 et 143. 

4) Ou, d’après une variante, « sans avoir fait ». 

(2) CE Wüstenfeld, p. 22; Baydn, x, 139. 

(3) Le Séch du ms de Bibars, d'après lequel a travaillé de Sacy. 
| (4) Le nom de cette ville, d'ailleurs inconnu, est écrit dans les 
mss de diverses manières; de Sacy (Druses, 1, p. cczxvir) a lu, dans 
deux documents différents, Merida ; je dois cependant relever que 
le ms de Bibars écrit lisiblement 345,4 On ne peut, semble-t-il, 
malgré l'autorité de M. de Gocje {alléguéce par Wüstenfeld, Fati- 
miden, 23; cf, Jakubi, 99; Fournel, 1x, 76 et 160), songer à Madghara, 


c'est-à-dire Milyäna, qui est trop éloignée des lieux où se passent 


les évenements ici racontés. 
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s'étaient réfugiés les habitants de K’acçr el-Ifriki (1), 
de Mermadjenna, de Meddjâna et un ramassis dé gens 
qui s'étaient retranchés dans cette place déjà forte par 
elle-même. Il en commenca le siège et se mit à combat- 
tre; mais bientôt une attaque de gravelle, maladie don&£ 
il souffrait, le força à s’occuper de lui-même. Or, comme 
les assiégés demandaient quartier, une partie des trou- 
pes agréa celte requête; mais quand les portes de la 
ville s’ouvrirent, l’armée s’y précipila et se livra au 
massacre et au pillage. Aboû ‘Abd AHâh, douloureuse- 
ment affecté (par cette trahison), alla camper sous Îles 
murs d'El-K’acreyn, qui dépend de K’amoûda, et con- 
sentit à lamän demandé par les habitants. 

Ibrâhim ben Aboùû ’1-Aghlab, qui commandait l’armée 
de Ziyâdet Alläh, ayant eu connaissance du projet du 
Chiite d’attaquer Ziyâdet Allâh, qui se trouvait avec de 
faibles troupes à Rakk’äda, sortit de Laribus et alla 
camper à Dordemiîn (2). Aboû ‘Abd AfHâh envoya de ce 
côté une colonne qui engagea le combat, mais qui s’en- 
fuit après avoir subi des pertes. Le Chiile, impatient de 
ne pas voir revenir ceux qu’il avait envoyés en recon- 
naissance, s’avanca à la tête du gros de l’armée et 
rencontra les fuyards : ceux-ci reprirent alors courage, 
retournèrent à la charge et tuërent un certain nombre 
de leurs vainqueurs de tout à l’heure. La nuit mil fin 
au combat et sépara les deux armées. 

Le Chiite se porta alors sur IC’asliliya, qu'il assiégea ; 
les habitants le combattirent d’abord, puis furent recus 
à COoMmposition,mais Île vainqueur s’empara des richesses 
et des approvisionnements déposés en cet endroit par 


Ziyâdet Allâh. Il s’avança ensuile vers Gafca (8), dont il 


(1} À une journée de Teyfach (Bekri, p. 130; Edrisi, p. 140). 

(2} Probablement le Doûr Medin qu'Edrisi (trad , p. 106) place à 
onze journées de gougice (cf. Wüstenfeld, p. 2). 

(3) Ibn Khaldoùn (Berbères, 11, 518) parle de Constantine (leçon 
que fournit aussi un manuscrit d'Ibn el-Athîr} au lieu de Kastiliya, 
et d’une ville, d’ailleurs inconnue, de Cassa, au lieu de Gafça, Il 


= + 
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reçut les habitants à composition, retourna à Bâghâya, 
où il installa une garnison, et regagna enfin la montagne 
d'iInkidjàän. Ibrâhîim ben Aboû ’I-Aghlab marcha alors 
contre Büghäya et en commença le siège. Sitôt que 
celtenouvelle [P.84] parvint à Aboù ‘Abd Alâb, il réunit 
ses troupes et partit en toutediligence, se faisant précéder . 
de douze mille cavaliers dont le chef avail ordre de 
pousser jusqu'à Bàâghâya, mais, au cas où Ibrâhîim se 
serait éloigné, de ne pas dépasser le défilé d'El-‘Ar‘àr. 
: Or, la garnison de Bâghâya avait vigoureusement résisté 
aux attaques des assiégeants, qui, déconcertés et 
effrayés par celte opiniâlrelé, d'autre part informés 
bientôt de l’approche d'une armée de secours, battirent 
en retraite sur Laribus. Les troupes du Chiite ne trou- 
vèrent à leur arrivée plus personne et se retirèrent 
également en emportautle butin qu’elles purent faire (1). 

Quand le retour du printemps ramena la bonne saison, 
Aboû ‘Abd Alh réunit une armée de 200,000 hommes, 
tant fantassins que cavaliers, el de son côté Ziyâdet AlâNR. 
mit sous les ordres d’Ibrähim à Laribus des forces 
jnnombrables. Aboùû ‘Abd Alûh se mit en marche le 
4er djomada 11 296 (24 fevrier 909), et le choc avec ses. 
ennemis fut terrible; le combat dura longlemps et 
paraissait devoir mal finir pour lui. Alors il envoya six 
cents fantassins de choix pour altaquer par derrière les 
troupes Aghlabides ; ce détachement était engagé dans 
le chemin qui Jui avait été désigné quand il rencontra 
un corps ennemi envoyé par: Ibrähim, qui avait eu la 
même idée que son adversaire. La lutte s’engagea dans 


semble bien que les Ilectures d’Ibn cl-Athfr ct des Druzes {1, 
p. cezxvin) Soient préférables ; ce sont celles que Wüstenfeld {p. 24) 
a adoptées, sans d'ailleurs rien dire de celles d’ibn Khaldoün, 
Cf. Fournel, 1x, 76 n.; Ibn Khald., éd. Boulak, 1v, p. 85,1. 5 ad f. 

(1) D'apiès le récit d'Ibn Khaldoün (11, 518}, les trois officiers 
chiites qui commandaient les troupes de secours battirent Ibrâhîm 
et le poursuivirent jusqu'au défilé d'El-‘Ar"är. Il y a, ajoute M. de 
Slane, un endroit de ce nom sur la route de Constantine à Batna, 
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un lieu resserré, et les Aghlabides eurent le dessous; 
le stratagème employé par Aboùû ‘Abd Allâh s’étant alors 
ébruité, les troupes d'’Ibrähim se débandèrent et s’en- 


fuirent de tous côtés, chacun cherchant à regagner son 


pays. Ibrâähîm et une partie de son entourage se dirigè- 
rent sur K’ayrawân, poursuivis par les vainqueurs qui 
se livraient au massacre et enlevaient du butin en 
argent, chevaux et approvisionnements. L'armée victo- 
rieuse entra à Laribus, où elle fit un grand massacre, et 
entre autres, dans la grande mosquée,même, de plus de 
trois mille habitants, qui y avaient cherché un refuge, 
[P. 35] tandis que d’autre part la ville était livrée au 
pillage. Cette catastrophe eut lieu vers la fin de djo- 
mâda II (i}, et Aboù ‘Abd Allâh se retira ensuite à 
K’amoûüda. L'annonce de ce désastre détermina la fuite 
de Ziyâdet Alâh du côté de l'Égypte, ce qui se fil de la 
manière que nous avons dit. Après son départ, les habi- 
tants de Rak’k’âda aussi s’enfuirent de nuit du côlé de 
K’acr K’adîim (l’ancien château), de K’ayrawân et de 
Sousse, et les K’ayrawâäniens, se jetant sur Rak'k’âda 
et usant du droit du plus fort, mirent cette ville au pillage 
pendant six jours; les palais des Agbhlabides furent 


._. entiéremernt dépouillés. 


Jbrâhîm ben Aboû’I-Aghlab, à son arrivée à K’ayrawân, 
se rendit à l'hôtel du gouvernement, où la population se 
sgroupa autour de lui. Il fit proclamer par ses hérauts 
l’amnistie, s’efforca de ramener la confiance et exposa 
que la chute de Ziyâdet Allâh était le résultat de ses 
mauvais procédés de gouvernement; la situation du 
Chiite, ajouta-t-il, était peu sûre, et il s’engagea à le 
combattre et à les protéger, eux, leurs femmes et leur 
territoire, contre cet agresseur, s’il était lui-même sou- 
tenu par leur obéissance et leurs'secours pécuniaires. 


(1) Cette prise de Laribus est fixée au 23 djomäda IT par le Bayän 
(p. 443), qui fait égorger non plus 8,000, mais 30,000 personnes 
dans la mosquée. C’est ce dernier chiffre que donne aussi Bckri, 


p. 160. 
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Mais ils lui répondirent qu’ils n'étaient que des légistes, 
marchands et gens du vulgaire, qu’ils ne pouvaient se 
battre et n'avaient pas assez d'argent pour lui permettre 
de réaliser £ses desseins, si bien qu’il les renvoya. A leur 
sortie, ses auditeurs racontèrent à la foule ce qu’il leur 
avait demandé, et alors éclatèrent les cris mêlés d’inju- 
res : « Fuis loin de nous, nous n'avons pas à t’obéir! » 
Il dut donc se retirer précipitamment, poursuivi à coups 
de pierres (1). | 
A la nouvelle de la fuite de Ziyâdet Allâh, le Chiite, qui 
se trouvait du côté de Sebiba, porta son camp au Wâdi 
en-Nemel et se fit précéder à Rak’k’âda par ‘Aroûüba (2) 
ben Yoùsof et H’asan ben Aboû Khinzir à la tête de mille 
cavaliers (3). Cette troupe y trouva les pillards en train 
d'enlever ce qui restait d'effets et de meubles, mais ils 
ne les inquiétèrent nullement et permirent à chacun 
d’emporter le fruit de ses rapines. Ces gens rentrèrenñt à 
K’ayrawân, et les récits qu’ils firent réjouirent la popu- 
lation, de sorte que les juristes et les principaux de la 
ville sortirent à la rencontre d’Aboû ‘Abd Allàb, qu'ils 
saluèrent et félicitèrent de son succès. Il leur répondit 
oracieusement, s’entrelint avec eux et leur accorda 
[P. 36] l'amnistie. Enchantés de cet accueil, ils se mirent 
à exhaler les reproches qu’ils avaient à adresser à 
Ziyàädet Al et à rappeler ses mauvaises actions ; mais 


(1) Sur ce mouvement tenté par fbrähim à K’ayrawän, cf, Histoire 
des Berbères, 11, 519 ; Religion des Druxes, 1, p. cozxx : Bayän, 1, 145 ; 
Wüstenfeld, p. 29; Fournel, 11, 79. Ibrähim ben Aboù’l-Aghlab 
et Ibrâhim ben Iabechi paraissent être le même personnage, bien 
que le premier soit dépeint comme un brave, et le second comme 
un incapable; Fournel aussi (ib., p. 80) admet cette identité. 

(?) Ce nom, qu'Ibn Khaldoûün lit de la même manière, est aussi 
écrit Gharawcyh (Baydn, 1, 146, et ailleurs), différence d'orthographe 
facilement explicable par le déplacement de points diacritiques. À 
en croire Dhahabi (Moschtabih, p. 358), c'est «‘Aroüba » qu'il faut 
lire. 

(3} La marche des opérations est autrement relatée dans le Bayän 
(1, 446), qu'ont suivi Fournel et Wüstenfeld ; le récit d'Ibn Khaldoùn 
(1, 919) et celui des Druses (1, p, cczxx) se rapprochent du nôtre, 
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il les arrêta : « Ce prince, dit-il, était puissant, ses forces 
étaient grandes, sa dynastie haut placée, et il n’a pas 
été inférieur à sa tâche; mais à Pordre de Dieu il ya 
ni à résister ni à s’opposer. » Cette réplique leur ferma 
Ta bouche, et ils retournèrent à K’ayrawân. Le samedi 
1c-redjeb 296 (25 mars 909), il fit son entrée à Rak’k’âda 
et descendit dans l’un des palais (1); il distribua les 
habitations aux Ketâma, vu qu'il n’y restait plus aucun 
habitant. Mais il fit proclamer une amnistie, et la popu- 
lation vint se réinstaller dans ses demeures. Il envoya 
des gouverneurs dans les provinces et fit rechercher et 
mettre à mort les malfaiteurs. Par ses ordres, les biens, 
armes, etc., de Ziyâdet Allâh furent rassemblés, et dans 
la quantité de ces richesses figuraient de nombreuses 
esclaves de valeur et très belles. Il se fit. amener une 
femme verlueuse appartenant au prince déchu et qu’on 
lui avait dit être chargée de prendre soin d’elles ; il la 
traita bien, lui confia la garde de ces belles filles et 
assigna de quoi pourvoir à leurs besoins sans même 
jeter un regard sur aucune d’entre elles. Le vendredi 
arrivé, il fit faire la khotba à Rak’k'äda et à K’ayrawân, 
mais sans qu’il y fût prononcé aucun nom de prince. 
De même, la monnaie qu'il fit frapper ne portait pas de 
nom, mais, au lieu de cela, d'un côlé : « La preuve de 
Dieu est arrivée », et de l’autre: « Puissent les ennemis 
de Dieu être dispersés! » On grava sur les armes: 
« Instrument pour la voie de Dieu », et la cuisse des 
chevaux fut marquée des mots : « A Dieu appartient la 
royauté ». Quant à lui, il continua de porter ses vête- 
ments communs et grossiers, et à prendre une nourri- 
ture peu recherchée et en petite quantité (2). 


(1) Dans le K'agr eç-Cah'n, dit le Baryän (1, 147 et 157). 
(2) Sur les diverses mesures que prit alors Aboù ‘Abd Allâh, 


cf. Bayän, x, 448 et 158. Comme d'habitude, le récit de la Religion 
des Druses (1, p. ceLxx1}) ressemble au nôtre, ct il en est à peu près 
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Marche d'Aboû “Abd Allâäh sur Sidjiimasa 
et apparition. du Mahdi 


 Quandle pouvoir d’Aboû ‘Abd Allâh fut solidement 
établi à Rakkâda et dans: le reste de lIfrik’iyya, son 


frère cadet Aboû ?]-SADbàs Mohammed vint le trouver, | 


ce qui lui causa une crande joie. Alors il partit de 
Rakkâda en ramad’ân (1) dé cette année (mai-juin 909), 


après avoir confié l’Ifrik’iyya à son frère Aboû ’I-Abbâs 


et à Aboû Zâki (2), et s'avanca suivi de forces considé- 


rables, ce qui jeta l’effroi dans tout le Maghreb : [P. 37 
la crainte saisit les Zenata, et les Kabyles, s’écartant 
sur son passage, envoyèrent des députés lui porter leur, 


soumission. Quand il approcha de Sidjilmâsa et que la 

chose parvint aux oreilles de l'émir de cette ville, El- 
Yasa‘ ben Midrär, ce prince fit demander au Mahdi, 
qu’il détenait prisonnier, ainsi que nous l'avons dit, 
quelles étaient son origine et sa situation et si c'était à 


cause de lui que venait Aboû ‘Abd Allâh; mais le captif 
jura qu'il était un simple marchand et qu’il n'avait 
jamais vu ce général, non plus qu’il ne le connaissait. 


Lui et son fils Aboùû ’l1-K’ à sim furent enfermés chacun 
dans un local séparé et sous la surveillance de gardiens ; 


le fils, interrogé, ne s’écarta en rien des réponses de 


D] 


de même de celui d'Ibn Kbaldoùün (tr, 519). Voir aussi Fournel, 


1, S$S; Wüstenfeld, 31. | 
(1) Le 45 ramadän ou 6 juin 909, d'après le Bayän (1, 150). 


(1 Aboû Zàki Temmäm ben Mo‘ârik Adjäni (Berbères, x, 513, 520 


et ailleurs ; le Bayän, 1, 150 ct 163, lit Adjähi, probablement à tort ; 


c'est cette dernière lecture qu'a adoptée Wüstenfeld, p. 33). Ce 


personnage n’est pas le frere d’Aboûü ‘Abd Aïlâh, comme l’a dit de 
Sacy (Druzes, 1, CCLXXIS et GCLXXVI); Quatreméère (/. Asial. 1836, 
11, 116), parle aussi des « deux frères » d’Aboù ‘Abd Alläh. Le même 


nom est défiguré en « Abârek Temäâm Ibn Aarrek » par CNPQUE | 


neau (J. Asial., 1855, t. 1, p. 534). Cf. Kournel, 11, 89, ; 
Revue D éoaines 49cannèe. N° 28 1 (4ctrimestre 1898). 92 
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son pére, et des gens qui étaient avec lui, malgré les 
coups qu’on leur donna, ne voulurent rien avouer, 
Aboù ‘Abd Allâh, qui apprit tout ce qui se passait, en 
était fort affligé : il députa à El-Yasa‘ pour tâcher de se 
le concilier, affirmant qu’il ne venait pas combattre, 
mais qu’il avait à trailer avec lui une affaire importante ; 
il y ajoutait de magnifiques promesses. Mais El-Yasa' 
jeta la iettre et fit exécuter les messagers. En vain le 
Chiite, qui craignait pour la vie du Mahdi, renouvela, 
toujours sans nommer ce dernier, sa tentative de conci-. 
liation ; ses envoyés furent de nouveau mis à mort. 
Alors il s’avança à marches forcées et vint camper à 
proximité d’'El-Vasa‘ ; la bataille s’engagea et dura 
jusqu’à la fin du jour ; puis, El-Yasa‘ et ses parents ‘et 
cousins profitérent des ténèbres pour s'enfuir, tandis 
que le Chiite et ses troupes, incertains du sort du Mahdi 
et de son fils, passèrent toute Ia nuit dans l’anxiété, Le 
lendemain malin, les habilants de Sidjilmàsa vinrent 
lui annoncer la fuite d'El-Yasa‘, de sorte qu’il pénétra 
dans la ville, se rendit au lieu où était détenu le Mahdi 
et les rendit, lui et son fils, à la libérté (1). Alors les 
soldats firent éclater une joie si vi ive qu’ils faillirent en 
perdre la tête. Le Chiite fit monter à cheval ceux qu’il 
venait de délivrer, et lui-même, entouré des chefs 
kabyles, les précéda à pied ; versant des larmes de 
joie, il criait au peuple : « Voilà votre maître !», et 


_conduisit ainsi le cortège jusqu’à la tente spécialeiñnent 


préparée pour le Mahdi el où il Pinstalla. On fil pour- 
suivre El-Yasu‘, qui fut pris et exéculé après avoir été 
soumis à la baslonnade (2). 


a —— 
a ———  —— 2 —Î— 


(1) Certains prétendent qu'El-Yasa‘ aurait, à l'approche d'Aboû 
‘Abd Alâb, fait exécuter Ie Mahdi, à qui le vainqueur, pour ne pas 
perdre tout le fruit de ses peines, aurait substitué un esclave juif 
({bn Kballikän, 1, 78 ; Wüstenfeld, 39). L'entrée à Sidjilmäsa du 
hardi ot dévoué Fos ent licu le 7 dhoù ‘I hiddja ?96 ou le 26. 
août 909 ({bn Khallikân, 11, 79 ; Zaydän, 1, 151 ; Wüstenfeld, 35:. 


(2) El-Yasa‘ fut livré par les Benoù Kbälid vers la fin de 296 ou 
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Le Mahdi passa à Sidjilmâsa les quarante jours qui 
suivirent sa délivrance et se rendit ensuite en Ifrik’iyya. 
Il se fit remettre et emporta avec lui les trésors entas- 
sés à Inkidjân, [P. 38] (1) puis arriva dans la dernière 
décade de rebi 11297 (vers la mi-décembre 909) à Rak’- 
K'âda. Alors finit le pouvoir des Aghlabides et celui des 
Benoû Midràr, cetle dernière dynastie ayant fourni à 


Sidjimâäsa des princes, dont était. El-Yasa‘, pendant cent. 


trente ans ; de même la dynastie des Benoû Rostem, qui 
avait régné à Tàhert pendant cent soixante ans (2). Tous 
ces territoires se trouvèrent réunis dans Jes mains du 
Mahdï. 

Quand il approcha de Rak’k'âda, les habitants de 
_ cette ville et ceux de K’ayrawân se portèrent à sa ren- 


contre pour le saluer : devant lui marchaient à pied 


Aboù ‘Abd Alâh et les chefs des Ketâma, et il était 
suivi de son fils. II reçut très bien ceux qui venaient lui 
apporter leurs hommages, puis les congédia. Il s'installa 
dans un des palais de Rak’k’âda et fit dans toules les 
provinces faire la khotba du vendredi (3) en son nom 
sous le titre de Mahdi, prince des croyants, À la suite 


de la principale prière du vendredi, un homme du nom 


d'Ech-Chérif, entouré des missionnaires (d&‘:), tint une 
séance à laquelle le peuple fut contraint par la violence 


a ————— A ——— me ——————— 


le commencement de 297, car les deux dates sont données (Bayän, 
1, 192 et 156 ; Introduction d°, p. 36 ; Fournel, 11, 91). 

(1) Le fragment qui suit, jusqu’à ü fin du chapitre, est traduit 
par Amari (Bibl, ar. sic., 1, A0G). 


(2) Les Midrarides régnérent 160 ans, d’après Bekri (p, 330), qui 
ajoute que les uns les font commencer en 104 et d’autres en 202 ; 
jeurs débuts seraient de l’année 140, d'après Ibn Khaldoùn /Ber- 
bères, 1, 261). Bekxi (p. 160) parle de la conquête de Tàhert par le 
Chiite et attribue à la dynastie Rostemile une durée de 130 ans; 
mais comme ‘il la fait commencer en 144, la différence entre ce 
- nombre et 296 fait conclure à 152 ans. Il faut déduire une durée de 
435 ans, représentant la différence entre 161 et 296, du récit du 
Bayän (1, 203-204; cf. Introd., p. 114). 

(3) Litt., et le vendredi [qui suivit son arrivée ?] il fit faire, etc. 
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DE D om 2 PP 
dog Lover à ci, 


are 


à assister et où l’on prècha la nouvelle doctrine. Ceux 
des assistants qui lembrassèrent, et qui furent d’ail- 
leurs en pelit nombre, reçurent des libéralités ; mais 


PRE OC TUE 


DETENTE, cr ARR 


l ceux.qui s’y refusèrent furent emprisonnés, et même 
ne nombre de ces récalcitrants furent punis de mort. 

Le  Aboû ‘Abd Allâh fit passer les jeunes filles ayant 
5m appartenu à Ziyädet Allâh sous les yeux du Mohdi, qui 
jo en choisit le plus grand nombre tant pour lui que pour 
W son fils, et qui distribua les autres aux chefs des Kelâma. 
D De mème il répartit entre ceux-ci les diverses provinces. 
qi de l’Ifrik'iyya, organisa les bureaux, préleva les impôts, 
ie et l’affermissement de son pouvoir amena une soumis-- 
Ni | sion générale et l'installation en tous lieux de $es 
0 | agents (1). Il nomma en Sicile El-H’asan ben Ah’med ben 
LE | Ahoû Khinzir, qui, arrivé à Mâzera le 10 dhoû ’I-hiddja 
A 297 (19 août 910), nomma à Girgenti son propre frère (2). 
LA : et institua, en qualité de. kâdi, Ish’âk’ ben el-Minhäâl, 
LS qui fut le premier kädi nommé en Sicile au nom du 
QE Mahdi. En 298 (8 septembre 910), Ibn Aboû Khinzir 


marcha à la têle d’un corps d'armée contre Demona 


(Lis), et après s'être livré au pillage et à l'incendie, 
il regasgna Palerme. Àu bout de peu de temps, le mécon- 
tentement soulevé par sa mauvaise administration {P. 89] 
provoqua une émeute; on le jeta en prison etl'on informa: 
le Mahdi des événements. Le souverain accepta les 
excuses qui lui étaient présentées et le remplaca par 

5 ‘Ali ben ‘Omar Balawi, qui arriva en Sicile le dernicr 
‘| jour de dhoû ‘I-hiddja 299 (46 août 912). 


Exécution d'Aboû ‘Abd Alläh Chi‘i et de son frère 
| Aboû ’1-Abbâs 
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‘(D CF le récit un peu plus détaillé du Bayän (5, 158); Wüstenfeld, 
p. 40. | | 
l- | (9) ‘Ali ben Ahmed (Bayän, 1, 169 ; Fournel,:11, 102). . 
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{8 septembre 910) dans les circonstances que voici. 
Devenu maître du pays et reconnu par. les populations, 
le Mahdi commence à traiter les affaires par lui-même 
et à restreindre les pouvoirs d’Aboû ‘Abd Alâh et de son 
frère Aboû ’I-‘Abbâs. La jalousie commença à ronger 
celui-ci, qui trouvait pénible de se voir priver des droits 
de commander et de disposer de la fortune des autres. 
ll se mit, dans le salon de son frère, à dénigrer et à 
déchirer le Mahdi ; en vain Aboû ‘Abd Allâh, qui désap- 
prouvait ces propos, voulait l'en empêcher, l’autre y 
revenait toujours-de plus belle. Un jour enfin il dit le 
fond de sa pensée : « C’est toi qui as fondé un empire 
æ@t produit celui qui L’en éloigne, alors qu’il devrait res- 
pecter Les droits. » | | 
Son insistance finit par agir sur son frère, qui dit un 
jour au Mahdi: « Le respect dont tu jouirais aux yeux 
des populations serait plus grand si tu restais dans ton 
palais en me laissant le soin de commander aux Ketâma, 
dont je connais bien les usages »., Ces paroles prouvèrent 
au Mahdi la réalité de ce qu’on lui avait déjà dit au 
sujet des deux frères, mais il se borna à y répondre 
par des amabililés. Aboù’ I-‘4Abbâs commenca alors 
à procéder par allusions en causant avec les chefs, et 
quand il en trouvait de bien disposés, ils’ouvrait à eux, 
leur disait que leurs services n'avaient pas été suffi- 
samment récompensés et leur rappelait que les riches- 
ses emporlées d'Inkidjân par le Mahdi ne leur avaient 
pas élé distribuées. Le Mahdi était au courant et laissait 
faire; Aboù ‘Abd Alläh usait de ménagements (1). Puis 
Aboû’ I-*Abbàs alla plus loin: « Cet homme n’est pas 
celui à qui nous nous summes engagés à obéir et pour 
qui nous avons fait de la propagande, car le Mahdi doit 


_ (1) y eut alors, d’après le Bayän (1, 161; Fournel, 1, 101 ; Wüs- 
tenfeld, 41} une expédition du côté de Ténes sous les ordres d’Aboû 
‘Abd ATâb. Voir aussi Perbères, 11, 521. 
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marquer la pierre de son sceau (1) et faire des miracles 
[P. 40] éclatants ». Ces discours finirent par faire impres- 
Sion sur. nombre d'hommes, notamment sur le grand 
cheykh des Kelâma (2), qui redit au prince ces propos 
en ajoutant : « Si tu es véritablement le Mahdi, exécute 
un miracle qui fasse tomber nos doutes! » Mais le 
Mahdi le fit mettre à mort, et Aboû ‘Abd Alâh com- 
mencçca à ressentir des craintes en s’apercevant qu’il 
avait changé de dispositions à son égard (3). Lui, son 
frère et d’autres encore qui se réunissaient chez Aboû 
Zàäki s’entendirent pour mettre à mort ie Mahdi; ils 
r’avaient.avec eux qu’un petit nombre des tribus des 
Ketäma. Mais un de ceux qui se donnaient pour un 
complice les trahissait et révélait tout au prince, chez 
qui les conjurés pénétrèrent plusieurs fois sans oser 
réaliser leur projet. 

Au sorlir d’une conférence nocturne tenue chez Aboû 
Zäki, Aboû ‘Abd AIR remit son vêtement à Penvers et se 


(1) L'éditeur a imprimé SE “2? au lieu de _ “ti que 
portent deux de ses mss, auxquels il faut ajouter celui de Bibars ; 
de plus, le texte du Bayän (x, 161) porte JL! 2 rails: CE 
ct celui du Mokaffa (f. 221) SSJ| PUS “+ . Je ne crois donc 
pas que la leçon de Tornberg doive être acceptée ; mais j'ai fait, 
pour comprendre cette allusion, de vaines recherches dans la 
Tedhhira de Kortobi, dans les Hechérik el-anavdr ft fawz ahl el-i‘libér 
(Micr, 1297 hég.), dans Ibn cel- Wardi et dans les deux traités spé- 
ciaux, mss d'Alger nos 724, 49 ct 657, et ailleurs encore; Îles 
indigènes n’ont pu davantage me renseigner. Il semble qu'il sy 
agisse de la brique d'argent que constitue le Mabdi par opposition 
à la brique d’or, laquelle est le Prophète lui-même (Prolégomènes, 
trad., 11, 193 ; éd. de Boulak, 1, 2741. 

Il est à remarquer que de Sacy, qui, dans le récit de tous ces 
événements, à pris pour guide principal Bibars Mançoüri sans 
d'ailleurs en faire une traduction serrée, se borne à ceci : « Il alia 
jusqu’à dire que cet homme n'était point le Mehdi, puisque le Mehdi 
duvait faire des miracles étonnants ». | 

(?} Le nom de ce personnage était Aboù Moûsa Fâroûn ben 
Yoûnos {Hokaffa, {. 2211. 

(3) Mémes détails dans les Pruzes, 1, cczxxv, et dans le 4okaffa, 
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présenta ainsi chez le prince, qui remarqua le désordre 
de sa toilette, mais ne lui en ditrien.Trois jours de suite, 
Je vêtement resta dans le même état, et alors le Mahdi lui 
demanda comment il avait pu depuis trois jours laisser 
son vêtement retourné, ce qui indiquait qu’il ne s’était 
pas déshabillé : « Je n’en savais rien, repartit Aboù ‘Abd 
Alläh, et je m’en apercois à l'instant, — Et où donc 
étais-tu hier et les nuits précédentes ? » Comme le 
Chiite gardait le silence : « N’as-lu pas, reprit le 
prince, passé la nuit chez Aboû Zâki? — C’est vrai. — 
Et pourquoi es-tu sorti de chez toif — C'est que j'avais 
peur. — Un homme peut-il avoir peur d’un autre que 
son ennemi?» Cette conversation prouva à Aboû ‘Abd 
Allâh que le Mahdi était au courant de ce qu’il tramait. 
Il sortit donc pour informer ses complices, qui, saisis 
de frayeur, s’abstinrent de paraître. Cela fut rapporté 
au Mahdi, auprès de qui se trouvait Ibn el-K’adim, Pun 
des conjurés (1),entre les mains de qui se trouvaient de 
erundes richesses provenant de Ziyâdet Alläh, Cet hom- 
me s’offrit au Mahdi pour lui amener les autres, ce qu'il 
fit en effet, et le prince alors ne put plus douter de Ia 
vérité des rapports qui lui avaientété faits sur lui. Il agit 
néanmoins à l’égard de ces hommes avec une douceur 
lapparente], et les envoya de côté.et d'autre. A Aboû 
Zàki il donna le commandement de Tripoli, mais en 
adressant à son représentant en cette ville l’ordre de le 
mettre à mort dès son arrivée, ce qui fut fait, et la Lète 
du malheureux fut envoyée au Mahdi. Ibn elk-K’adim 
s'enfuit, mais fut repris et exécuté conformément aux 
ordres du Souverain. ‘Aroûba (2) et quelques guerriers, 
chargés de surveiller les deux frères Aboû ‘Abd Allâh et 
Aboù 1-‘Abbàs et de leur donner la mort, [P. 41] atten- 


(1) Ibn Khaldoûn (Serbères, 1,522) ct Makrizi (Mokaffu, f. 221 vo 
- citent aussi le nom de ce personnage, que Île Bayän mentionne éga- 
lement et appelle ‘Abd AHäbh ben Mohammed (1, 167). 

(2) Sur cette exécution, cf. le récit du Bayän (1, 163). 
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_dirent qu’ils approchassent du palais, et ‘Aroùüba {1) se 


jeta alors sur Aboû ‘Abd Allâh, qui lui cria : « Arrête, Ô 


mon fils! — Celui à qui tu nous as enjoint d’obéir, 
repartit ‘Aroùûba, nous a donné l’ordre de te mettre à 
mort ». Les deux frères périrent le jour même où Aboù 


Zàki subissait le dernier supplice (2). | 
Le Mahdi lui-même, dit-on, prononça les dernières 
prières sur Aboù ‘Abd Allâh et prononca ces mots: 


_« Veuïlle Dieu, à Aboùû ‘Abd Allâh, avoir pitié de toi et te 
récompenser pour tout le mal que tu t’es donné! » L’exé- 
| cution de ces deux frères provoqua le soulèvement de 
leurs partisans; mais le Mahdi en personne monta à 
Cheval, et les promesses de pardon qu'il fitramenèrent 
Je calme; puis il se mit à la poursuile des révoltés et les 


massacra. Des troubles surgirent encore entre les Kelà- 
ma etles habitants de K'ayrawân, mais furent apaisés 
par le Mahdi après qu’il y eut eu nombre de morts (3). 


JE empècha aussi les missionnaires (dé‘i) de faire 
aupres du bas peuple de la propagande en faveur des 


doctrines chiites. | | 
Quand ce prince vit son pouvoir bien établi, il désigna 


en qualité d’héritier présomptif son fils Aboù ’I-K’äsim 
. Nizàär.Les Kelâma, ayant regagné leur pays, installèrent 


un enfant, qui était, disaient-ils, le Mahdi, en ajoutant 


qu’il était prophète et recevait des révélations de Dieu; 
_ils disaient encore qu’Aboû ‘Abd Alâh étail Loujours en 
_vie.lls marchèrent alors sur:la ville de Mila, et le Mahdi, 

apprenant leur tentative, envoya contre eux son fils 
 Aboù ‘1-K'âsim, qui les serra de près, leur livra divers 


(1) Aroûba (ou Gharaweyh, suprà, p. 335, n. ?) scrait celui qui 
aurait trahi Ics conjurés (Zayan, 1, 161; cf. 163, 164 ; Berbères, xx, 
022 ; Fournel, 11, 107), Le Mokaffa l'appelle Aboù Gbharaweyh (ou 


Gbharaweÿh] ben Yoüsof, en ajoutant. que ie Mahdi Pavait connu 
à Sidjilmäsa. 


(2) Le 19 février 911, ou, d’après le Hokaffa, le 15 djomäda 11 


“= 17 février; sur cette date, cf, Fournel, 11, 106; Wüstenfeld, 44. 


(3) CF. Berbères, 11, 523; Druzes, 1, p. ccLxxvi; Bayän, 1, 165 ; 
F'ournel, 13, 4108 ; Wüstenfeld, 44. 
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combats et finit par les battre ; il les poursuivit el les 
refoula jusqu’à la mer en leur tuant beaucoup de 
monde ; il mit aussi à mort l’enfant qui leur avail servi 
d’instrument (1). 

La Sicile s'étant révoltée sous Ibn Wabhbh, il envoya 
une flotte qui serendit maîtresse de lîile. Ibn Wahb, qui 
lui fut amené, fut mis à mort (2). Il fit aussi une expédi- 
tion contre Tâhert, qui s'était soulevée : il resta vain- 
queulr: et massacra les révoltés. Plusieurs Aghlabides, 
qui étaient rentrés à Rak’k'’äda à la suite de la mort de 
Zivädet Alläh, furent és œalement punis de mort (3). 

[P. 50] En 299 (28 août 911), les habitants de Fripoli du 
Gharb'se révoltèrent contre le Mahdi ‘Obeyd Alläh, qui 
la fit assiéger par une armée, mais en vain. Il y envoya 
alors, en djomäda Il 300 (janvier-février 913), son fils 
Aboûl-K'âsim, qui en. poursuivit le siège sans se lasser 
et en livrant de vifs combats. Les assiégés, manquant 
de vivres, finirent par manger jusqu'aux cadavres, etla 
ville fut enfin emportée de vive force. Le vainqueur 
épargna les habitants, muis imposa des amendes consi- 
dérables aux instisgateurs de la révolte et se fit rem- 
bourser par les autres tout l'argent que lui avait coûté 
son armée en s’assurant à titre d’otages des principaux 
de la ville. Il se retira après y avoir installé un gouver- 
neur de son choix (4). 

La même année, K’ayrawän fut éprouvée par des 
tremblements de terre dont l'intensité et l'importance 
dépassèrent ce qu’on avait vu jusqu'alors (5). 


(1) CT. Bayan, 1, 166 et 167; Berbéres, 1, 523 ; Fournel, 11, F1. 

(2) Ccs deux lignes relatives à la Sicile figurent dans la Biblioleca 
dAmari à la p. 408, note, où ce savant corrige « Wabhb» en 
.& Korhob». La lecture. Wahb cest aussi celle du ms de. Bibars. 
Comparez Ibn Khsldoûn, Perbères, 1, 524-95 : Biblioteca, x, 189. 
(3) CF. Bayän, 1, is serbères, 11, 593; Fournel, 11, 108; Wüs- 
tenfeld, 45. 


__ {4) I est parlé de cette rvolte dans le Paydn (1, 168 et 169); 
Ber bères (11, 521). | 


() Cf, Bayan, 1, 166. 
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Les habitants de cette ville se soulevèrent contre les 
Ketâma, dont ils tuërent environ un millier ({}. 


[P. 53] La Sicile se soumet à El-Mok’tadir, puis 
repasse sous l’autorité du Mahdi (2) 


‘Ali ben ‘Omar, que nous avons dit avoir été nommé 
en 297 ({ises 299 —19 sept. 909) par le Mahdi, gouverneur 
de Sicile, était un vieillard au caractère doux dont les 
procédés déplurent aux Siciliens, de sorte que ceux-ci 
lui enlevérent le pouvoir pour le confier à Ahmed ben 
K’orhob, Ce dernier, quand il eut l’autorité entre les 
mains, envoya contre la Calabre un corps expédition- 
naire qui en revint en ramenant du butin et des prison- 
niers. | 

En 300 (17 août 912), il envoya assiéger le fort recons- 
truit de Taormine, par son fils ‘Ali avec un corps 
d'armée; son intention élail, une fois cetle ville prise, 


d'y envoyer ses enfants, ses biens et ses esclaves, pour 


s’y retirer le jour où il verrait les Siciliens se dégoüter 
de lui. Au bout de six mois de siège, les soldats d’‘Ali 
témoignèrent de lPinsubordination, refusèrent de rester 
plus longlemps et incendierent sa tente et les bagages ; 
ils cherchèrent même à le luer, mais les Arabes les en 
empêchèérent. [P. 54] Alors Ahmed ben K’orhob invila le 
peuple à reconnailre Kl-Mok’tadir (le khatife abbaside), 
et son appel ayant été entendu, on prononca la Æhotba 
au nom de ce khalife au lieu de celui du Mahdi. Ibn 
K'orhob envoya une expédition marilime contre le 
littoral d’Ifrikiyya ; El-IHusan ben Aboù Khinzir, qui 


Re — 


(1) Cf. Berbères, un, 523; Baydän, 1, 166, et la note 3 de la p. 311; 
Fournel, 11, 409; Wüstenfeld, 44 et 45. | 

(?) Ce chapitre est traduit dans la Biblioleca ŒAmari (r, 408). 
Ali ben ‘Omar Belawi fut nommé en Sicile le 16 août {12 (supr'@, 
p. 340). Cf. Baydn, 1, 169; Fouruel, 1, 10, | 
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commandait la flotte du Mahdi, essaya de lui tenir lèle, 
mais ses bâtiments furent incendiés, lui-même fut tué 
“et sa tête fut envoyée à 1bn-K’orhob. La flotte sicilienne 
s’avanca alors contre Sfax, qu'elle ruina, puis fit voile 
pour Tripoli; mais là se trouvait El-K’à’jmn, fils du Mahdi, 
et elle dut se retirer. 

El-Mok’tadir fit parvenir les robes noires et les dra- 
peaux (abbasides) à 1bn K’orhob, qui envoya ensuite 
des bateaux chargés de troupes de débarquement en 
Calabre ; ces soldats y semèrent la ruine et en revinrent 
en ramenant du butin. {l expédia aussi une flotte contre 
PIfrikivyya, mais celle du Mahdi lui tint tète et s'empara 
des bâtiments d’Ibn K’orhob (1}. Cet événement fut le 
signal du déclin du pouvoir de ce chef: le peuple, qui 
jusqu'alors l’avait redouté, se livra- à des entreprises 
contre lui, et les habitants de Girgenti, perdant toute 
crainte (2), se révoltèrent contre lui et écrivirent au 
Mahdi. Les autres musulmans, voyant cela, s’adres- 
cèrent aussi à ce prince, mais, pour éviter la guer re 
civile, ils s’emparèrent en 300 (17 août 912) de la per- 
sonne d’Ibn K'orhob, qu’ils envoyèrent enchaîné, de 
même que plusieurs des intimes de ce chef, au Mahdi. 
Celui-ci les fit égorger sur la tombe d’ibn Khinzir et 
nomma en Sicile Aboùû Su‘id Moùsa ben Ah’med, avec 
qui ilenvoya denombreuxcheykhs des Ketâma; ils débar- 
quèrent à Trapani. Le Mahdi prit celte précaution parce 
qu’'Ibn K’orhob lui avait autrefois écrit que les Siciliens 
étaient très furbulents et n’obéissaient pas à leurs 
émirs, dont ils pillaient les biens; que cette situation 
ne pouvait être changée que par la présence de troupes 
qui les domptassent et enlevassent le pouvoir aux chefs 


a 


(1) Sur la révolte d'Ibn K'orhob, cf. le récit a Bayân (1, 169, 170, 
175 et 176) traduit par Amari, Biblioteca, n, 22; Desvergers, Iist. 
de l'Afrique, p. 159 ; Ber pères. 11, b24 ; lournel, 11, 113. 

(2) Amari (1, 410) corrige le mot | 4l& ecraindre» en Lg 
« faire opposition ». 
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locaux. En effet, la crainte de ce que pourraient faire les 
troupes nouvellement débarquées, fit que les habitants 
de Girgenti, de ia capitale (Ats341) et d’autres Siciliens 
coniraclèrent alliance, et Aboù Sa‘id, pour se garder 
contre eux, éleva une muraille qui s’étendait jusqu’à la 
mer et qui laissait le port de son côté. {P. 55] Le résultat 
du. combat qui fut livré fut la mise en fuite des Siciliens, 
dont plusieurs chefs furent tués et d’autres faits prison- 
niers. Les habilants de la capitale (Palerme) deman- 
dèrent alors et obtinrent quartier; mais le vainqueur 
excepta les deux instigateurs de la révolte, qui lui furent 
livrés et qu’il envoya au Mahdi en Ifrikiyya, Il prit 


possession de la capitale, dout il ruina les portes ; puis 


il reçut du Mahdi une lettre lui enjoignant d'accorder 


une amnislie complète à la masse du peuple. 


[P.55] Mort d’‘Abä Allâh ben Moh’ammed, souve- 


rain d'Espagne, es avènement d'‘Abd er-Rah'mân 
_en-Nâcir. 


En rebi‘ I de l’an 300 (oct.-nov. 912) mourut, à l’âge 
de quarante-deux ans, ‘Abd Alläh ben Mohammed 
ben ‘Abd er-Rah’/mân ben el-Hakäm ben Hichäm beu 
‘Abd er-Roh’/mân ben Mo‘äwiva l'Omeyyade, qui régna 
en Espagne pendant vingl-cinq ans et onze mois. Il était 
d’un blond roux et de laille moyenne; il avait les yeux 
bleus et se teignail eu noir. Il laissa dix enfants mâles, 
en outre d’un onzième, Moh’ammed, qu’il avait puni de 
mort pour quelque crime. Le fils de celui-ci succéda à 
son grand-père; il s'appelait ‘Abd er-Rah’män en-Nâcir 
ben Moh’ammed ben ‘Abd Allèh ben Mohammed ben 


‘Abd er-Rahmân ben el-Hakam ben Hichàäm ben ‘Abd 
er-Rah’mân ed-Dàäkhil (le nouveau venu en Espagne) ben 


Mo‘âwiya ben Hichâm ben ‘Abd el-Melik ben Merwân 
ben el-H’akam POmeyyade, et avait pour mère une 
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concubine du nom de Marta. Il n'avait que vingt jours 
lors de la mort de son père, et ce fut une nouveauté de 
voir un souverain si jeune, alors qu’il y avait à côté de 
lui ses oncles et grands-oncles. Ceux-ci pourtant ne 
lui firent pas d'opposition, et son autorité s’étendit sur 
le territoire entier du royaume. Avant qu’il régnât, des 
châteaux-forts du canton de Malaga et celui de Bobastro 


s'étaient insurgés, mais il dirigea des attaques contre 


celui-ci et rétablit la paix. [P. 55] Tolède aussi s'élait 


révoltée, mais il soumit également cette ville ; en un. 


mot, il ne déposa les armes qu'après avoir contraint les 
rebelles à une obéissance qui dura plus de vingt ans. 


Pendant son règne, tout marcha correctement et la paix 


régna sous ce prince observateur de Ses devoirs-(1). 


En l’an 300 (17 août 912), arriva à Baghdäd un mes- 


sager envoyé par le gouverneur de Bark'a — localité qui, 


avec une étendue de quatre parasanges en decà, dépend 
du territoire égyptien, tandis que la portion par delà 
dépend du Maghreb — avec la nouvelle qu’un hérétique 
avait fomenté un soulèvement, mais qu'il avait été 
batlu et qu'un grand nombre des insurgés avaient été 


tués. Cet homme était d’ailleurs porteur d’un grand 


nombre de nez et d'oreilles des victimes (2). 


LP. 63] En 301 (6 août 913), le Mahdi équipa des troupes 


qu'il expédia, sous le commandement de son fils Abo 
l-K'àsim, contre l'Égypte (3). Cette armée, partie d’Ifri- 
kiyya, se mit en marche dans la direction de Bark’a, 
qu’elle conquit au mois de dhoùû ’I-hiddja. Elle poursuivit 


(1) CF. Dozy, Histoire des Musulmans d'Espagne, IE, 33 et s.' 
Bckri parle à plusieurs reprises d'En-Naçir (p. 222, 223, 226, 231, 


* DDR A | A Re 


235, 238 ct 210). 


(2) Je crois que ni Ibn Khaldoùn ni le Bayân ne parlent de cette 
révolte. | | 


(31 Cette première tentative contre l'Égypte est-elle de 301 ou 


de 302? Voir Fournel, II, 116; Ibn Khaïidoûn, If, 524: Bayân, 1, 
A7L ct 172; Iba Khaïllikän, IIT, 481; Wäüstenfeld, 49; de Gocje, 


Mémoire sur les Carmathes, p. 69 et 78. 
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: ensuite sa marche, conquit Alexandrieelle Fayyoûm 

k puis, la plus grande partie du pays étant tombée entre 
Ÿ ses mains, elle en réduisit les habitants à Pextrémité. 
' Mais alors El-Mok’tadir billâh expédia une armée nom- 
Ê breuse commandée par son eunuque Mou’nis, qui 


combattit les. envahisseurs, les mit en fuite et les 
refoula dans le Maghreb. | 

[P: 66] En 302 (26 juillet 914), le Mahdi Aboùû Moh’am- 
med ‘Obeyd Alläh lPAlide expédia d’Ifrikiyya contre 
Alexandrie une armée commandée par Habâsa (1), l’un 
de ses généraux, qui arriva par mer et conquit cette 
ville; puis il s’avanca de là contre Micr et établit son 
camp entre Alexandrie et Micr. A cette nouvelle, El: 
Mok’tadir envoya-en Égypte des troupes commandées 
par l'eunuque Mow’nis et bien munies d’armes et d’ar- 
gent. En djomâda I (novembre-décembre), les deux 
: armées se livrèrent une bataille [P. 67] acharnée, où 
je : chacune fit des pertes très sensibles tant en tués qu’en 

se blessés; ensuite eut lieu une seconde rencontre dans 
des conditions analogues, puis une troisième el une 
quatrième ; les Maghrebius furent enfin mis en déroute, 
ayant perdu sept mille hommes, tant {ués que prison- 
niers, tandis que le reste prenait la fuite. A Ia suile de 
cette affaire, .qui eut lieu le dernier jour de djomâda II 
(29 janvier 914), H’abâsa, qui se retira au Maghreb avec 
les autres, fut mis à mort par ordre du Mahdi (2). 

En la.même année, ‘Aroûüba ben Yoûsof Ketàämi se 
révolta à K’ayrawän contre le Mahdi et groupa autour 
de jui un grand nombre de Ketâma et de Berbères. Le 
® (1) Ainsi devrait s'écrire ce nom, dont l'orthographe varie, d’après 
Dhabhabi, Hoschtabih, p. 1389; il faudrait, au contraire, si lon en 
croit le Kamoûs, écrire « Khobâcha ». | 
_(?) Sclon le Bayän (1, 172 et s ), cette campagne fut entreprise 
en 302? simultanément par Aboù’l-Käsim cet Habâsa; selon Ibn. 
Khaldoûn /Berbères, IE, 524; cf. Mourncel, Il, 115), Abow'l-Käsim 
arriva en 391, et la flotte commandée par H'abâsa ne se montra que 
l’année suivante. La révolte d’Aroûba /Berbères, 1. L.) fut causée 
par la mise à mort de son frère. 
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Mahdi le fit combattre par son client Ghâlib, qui livra 
aux insurgés unesanglante bataille dans la plaine(,2=) 
de K’ayrawän. ‘Aroûba et ses cousins périrent, ainsi 
qu'une foule innombrable de Ieurs partisans. Les têtes 
des chefs furent mises dans un panier et apportées au 
Mahdi, qui fit cette réflexion : «Retour étrange des 
choses d’ici-bas ! Voilà toutes ces têtes dans un panier, 
et le Maghreb tout entier paraissait trop étroit por les 
iroupes à qui elles commandaient !» 


[P. 70] Fondation de Mehdiyya. 


En 303 (46 juillet 915), le Mahdi se rendit en personne 
à Tunis, à Carthage et ailleurs pour rechercher sur le 
littoral un emplacement convenable pour y fonder une 


ville, car il avait trouvé dans les livres l'annonce du 


soulèvement que fomenterait Aboû Yezid contre lui. 
C'est ainsi qu’il bâtit Mehdivya, pour laquelle il ne 
trouva aucun emplacement ni plus convenable, ni plus 
sûr, car c’est une presqu'île jointe à la terre (par un 
isthme), ce qui Ia fail ressembler à la paume de la main 


se raltachant au poignet (1). Il lPédifia pour en faire sa 
apitale et lentoura de murailles solides garnies de 


portes imposantes, dont chaque battant pesait cent 
quintaux. Les iravaux de construction commencèrent 
le samedi 5 dhoù’ 1-K'a‘da 303 (10 mai 916). Quand les 
murailles furent montées, il fit lancer par un archer 
une flèche dans la direction du Maghreb, et le projectile 
arriva jusqu’au Âoçalla : «C'est jusque-là,» dit-il, 
« qu'arrivera le maitre de Fàne, » désignant ainsi l’'héré- 
tique Aboû Yezid, à cause de lPanimal qui lui servait 
de monture.Il donnait lui-même aux ouvriers les ordres 


(1} L'amiral J, de la Gravière a joint un petit plan de cette ville, 


l'Afriea du moyen âge, à son livre Les Corsaires barbaresques 
(Paris, 1887). | 
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nécessaires pour les travaux. Il fit ensuile creuser dans 
la mortagne un arsenal (dér çinà‘a) pouvant renfer- 
mer cent galères (1) et qui était fermé par u ne porte ; le 
sol fut creusé pour y installer des magasins à vivres et. 
des citernes, On éleva aussi des habitations et des 
palais. Quand tout fut fini : «Je suis maintenant», dit- 
il, «tranquille quant au sort des filles fâtimides, » dési- 
enant ainsi ses propres filles (2). Ensuite il s’éloigna. 
1 disait,. en contemplant les merveilleux travaux 
accomplis tant pour la ville même que pour ses forti- 
fications, que tout cela n’était que pour une heure. Son 
dire se réalisa, car Aboû Yezid arriva jusqu'à l'endroit 
où était tombée la fièche de l’archer, y séjourna une 
heure, puis se retira Sans avoir obtenu aucun succès. 


| L [P. 83] Envoi par le Mahdi de troupes contre 
| l'Egypte 


En 306 (13 juin 918), le Mahdi équipa une armée con- 
sidérable qu’il confia à son fils Aboù ’I-K’àsim pour 
attaquer l’Égypte une seconde fois. Aboù ’I-K'àsim 
arriva devant Alexandrie en rebi If 307 (30 août 919), el 
y pénétra (sans combattre), car elle fut abandonnée par 
le gouverneur qu'y avait placé El-Mok'ladir. El-K'ä‘im 
(Aboùû ’1-K’àsim) s'avançca de là sur Micr, pénétra à 
Djizeh, conquit Ochmoûneyn et une grande partie du 
Ça‘id. Il écrivit alors aux Mekkois {P. 84] pour les 
inviter à se soumettre, mais son appel resla sans succès | 


(1) Ccrtains font commencer la construction de Mehidiyya dès 
l'an 3800 (Bayän, 1, 170; Bekri, p. 7? et s., etc.): voyez les réfé- 
rences indiquées par Fournel, 1, 421, et Wüstenfeld, p, 48, Tidjäni 
parle des magasins qu'avait fait eruser Ie Mahdi lors de la cons-- 
truction de la ville /Journ,. as., 1853, 1, 361). 

(2) Ibn Khaldoûn lui fait dire # je suis tranquille quant au sort 
des Fätimides ( bia Ke) » (éd. Boulak,1v, 88; Gad., 11, 525). : 


ANNALES DU MAGHREB ET DE L'ESPAGNE 353 

Ces faits ayant été portés à la connaissance de la eour 
de Baghdäd, El-Mok’tadir billâh fit partir en -cha‘bân 
(janvier 919) l’eunuque Mou'’nis, qui gagna Miçr à mar- 
ches forcées. Il y eut entre lui et (Aboù ‘1- Kâsim) El- 
K’à’im une série de rencontres; ce dernier reçut d’ Ifri- 
k’iyya un secours consistant en quatre- -vingts bâtiments 
qui vinrent jeter l’ancre à Alexandrie et qui apportaient 
leunuque Soleymân et Ya‘k'oùûb Ketâämi, deux braves 
ouerriers. El-Mok’iadir fit aussi partir de T’arsoûs des 
bâtiments au nombre de vingt-cinq, porteurs de naphte 
et d’approvisionnements et qui étaient commandés par 
Aboû ’I-Yomn. Une bataille navale eut lieu pres de 
Roselte, et la flotte d'El-Moktadir resta victorieuse : elle 


brüla nombre de vaisseaux ennemis et tua ou fit pri- 


sonniers la plupart des guerriers qui les montaient : 
Soleymân et Ya‘koûb notamment furentréduits en capti- 
vité. Beaucoup de prisonniers furent relâchés, mais il 
en fut aussi exéculé eee Soleymän mourut en 


prison à Micr, et Ya‘koûüb fut transporté à Baghdäd, 


d’où plus tard il put s'échapper et regagner l'Ifrikiyya. 
D'autre part, Parmée d’'El-K’àim livra aussi de nom- 
breux combats à celle de Mou’nis, lequel resta vain- 
queur et reçut alors le surnom de El-Moz'affer. Puis la 
peste et la disette exercèrent des ravages dans les rangs 
de l’armée vaincue, qui perdit beaucoup d'hommes et 
de chevaux ; les survivants regagnèrent l’Ifrik’iyya, non 
sans avoir été l’objet d’une longue poursuite de la part 
du vainqueur (1). EI-K'à’im rentra à Mehdiyvya en redjeb 
de cette année (2). 

|P. 89} En 307 (2 juin 919), Themel, chef d’une expédi- 
tion navale, infligea une défaite à la flotte du Mahdi 


R—— 


(1) Sur cette expédition, cf. Baydn, 1, 184 et 185 ; Ibn Khaldoùn, 11, | 


526, etc; ct Fournel, 11, 136 ; Wüstenteld, 54. Les deux expéditions 
de 301 et de 307 sont aussi rappelées par Ibn Khallikân (nr, 181). 


(2) IL faut sans doute comprendre en redjeb 309 (novembre 921), 
d’après le Bayän, 1, 190 ; cf. Wüstenfeld, p. 57, et Fournel, 11, 440, 


Revuc africaine, 19° année. N°23 1 ({e trimestre 1898), 23 
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J'Alide : il tua une partie de ceux qui la montaient et fit 
prisonnier un eunuque de ce prince (1). 
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[P. 116] Victoires remportées par les Siciliens (2) 
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En 313 (28 mars 925), les troupes de Sicile comman- 
dées par leur émir Sâlim ben Râchid [P. 417] et renfor- 
cées par un corps d'armée que le Mahdi avait envoyé 
d'Ifrikiyya, marchèrent contre la Lombardie, y conqui- 
rent des cavernes et des lours (3), et se retirérent après 
avoir fait un butin considérable. Elles se portèrent 
ensuite en Calabre et assiégèérent la ville de Tarente, qui 
fut prise de vive force en ramad'’àn (nov.-déc. 926); elles 
mirent apres cela le siège devant Otrante et détruisi- 
rent les centres habités (des environs). Maïs ensuite 
une grave et violente maladie se déclara chez les mu- 
sulmans, qui durent se relirer. Les Siciliens ne ces- 
sèrent d’ailleurs pas de diriger des incursions contre 
les possessions des chrétiens en Sicile et en Calabre, 
et s'y livrèrent au pillage et à la dévastation. 
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[P. 130] Envoi par le Mahdi d’une armée en Maghreb 


En 315, au mois de cafar (avril 927), le Mahdi envoya 
de Mehdiyya au Maghreb une armée considérable sous 
les ordres de son fils Aboi 1-K’äsim, ce qui était motivé 
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(i} Cet alinéa paraît faire double emploi avec ce qui vient d’être 
dit de la défaite de la flotte fatimide pres de Rosctte. La flotte 
Abbaside partie de Tarsoûs avait probablement à sa tête et Aboù 
71-Yomn et Themel. 

(2) Ce chapitre a été traduit par Amari (Biblioteca, 1, 41!); cf. 
Berbères, n, 527; Baydn, 1, 495 ; l'ournel, 11, 161. 

(3) Pour Lois ainsi ces derniers mots, il faut corriger le texte 
et lire GI, ; c'est ainsi également qu’a traduit Amari (!. L.). Mais 
DEN -6tre ic là de deux noms propres, et alors il faudrait 
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par la victoire remportée par Moh’ammed ben Khazer 
Zenâti sur uns armée de Ketâma et le grand massacre 
qu’il avait fait de ceux-ci. [{P. 431] L'importance attri- 
buée par le Mahdi à cette affaire (1) lui fit décider l’envoi 
de ces troupes, dont la mise en marche provoqua la 
dispersion des rebelles. Après avoir poussé jusqu’au 
delà de Tâähert, Aboùû l-K'âsim revintsur ses pas et traça 
avec sa lance, sur le sol même, le plan d’une ville qu’il 
fonda, et à laquelle il donna le nom de Moh’ammediyya, 
laquelle n’est autre que Mesila (2). L’emplacement en 
appartenait aux Benoû Kemlân, qu’il déporta dans la 
banlieue de Kayrawân, comme s’il s'attendait de leur 
part à quelque mauvais coup; aussi voulut-il avoir 
auprès de lui cette tribu, où se recrutèrent (peu après) 
les partisans d’Aboû Yezid le Khâredjite. Une nom- 
breuse population se transporta à Mohammediyya, dont 
le gouverneur eut ordre d'y accumuler et de garder avec 
soin des vivres abondants. Ces provisions y restèrent 
emmagasinées jusqu'à la révolite d'Aboû Yezid, contre 
qui marcha El-Mancçcoûür [le Fatimide], qui tirait de 
Mohammediyya tout ce qu'il voulait, car il n’y avait pas 
d’autre ville dans cette région. 


En 315 (7 mars 927), ‘Abd er-Rah’mân ben Mohammed 
ben ‘Abd Alläh er-Nâcir li-Din Alâh l’Omeyyade se ren- 
dit maître de Tolède, qu’il assiégeait depuis quelque 
temps à cause de l’état de rébellion où elle s'était mise: 


entendre « y conquirent Ghirân et Abradja » ; cf. ournel, 11, 1538. 
— Sur la date de l'expédition contre Tarente et Otrante, voir 
Fournel, 11, 161. a 
(4) Affaire dont notre auteur ne parle pas, et sur laquelle on trouve 
des renscignements ailleurs /Berbères, 11, 523 ; Bayân, 1, IST cts.; 
Fournel, 11, 141; Wüstenfeld, 52; Dozy, Musulmans d'Espagne, 
‘ru, 49). 
(2?) La fondation en est placée sous l’année 313 et attribuée à 
“Obeyd ATAR par le Bayün (1, 196 et 293); voir aussi Ibn Khaldoùn, 
li, 027; lournel, 1, 148, et Wüstenfeld, 65. 
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il ruina et démolit une.grande partie de la ville, qui 
alors appartenait à lIslâm (1). 

[P, 146] En 316 (24 février 928) commenca au Maghreb 
l'affaire d’Aboû Yezid le Kharedjite, que noùûs suivrons 
de près sous l’année 334 (lisez 333). 


[P. 212] Mort du Mahdi et avènement de son fils 
| E1-K’à’im 


En rebi‘ I 322 (18 février-20 mars 934) mourut le Mahdi 
Aboû Moh’ammed ‘Obeyd Allâh lAlide à Mehdiyya. Son 
fils Aboù’ l-K’âsim cacha cette mort pendant un an, car 
il craignaitl que la nouvelle ne détachât les populations 
de lui. Le Mahdi avait alors soixante-trois ans et avait 
régné vingt-quatre ans, un mois et vingt jours, comptés 
à partir de son entrée à Rak’k'àda et de sa reconnais- 
sance en qualité d’'Imäm. Il eut pour successeur son fils 
Aboù I-Kàsim Moh'ammed, qui avait été proclamé héri- 
tier présomptifel qui, quand il révéla la mort-du Mahdi, 
s’élait rendu maitre de la situation eb avait pris toutes 
les mesures qui lui avaient paru convenables. Il suivit 
les traditions paternelles et réduisit à l'impuissance 
ceux qui se révoltèrent contre lui. L’un des plus redou- 
tables fut ibn T’âloûut K’orachi, qui se donna dans ja 


: région de Tripoli comme étant fils du Mahdi; (la masse) 
à se souleva avec lui et il marcha contre la ville de Tripoli, 
: dont la population lui résista. Ensuile les Berbères, 
: s'étant convaincus de l'inanité de ses prélentions, Île 


massacrèrent et porièrent sa tèce à EI-K'à’im (2). 


- PR 
Au 4 PATES 
2 es n 


(1) La conquête de Tolède cut lieu en 93? {Bayän, 1, 222; Dozy, 
Musulmans d'Espagne, 11, 348 ; Lit, 91). — Notre auteur aurait pu 
: parler des intelligences que roua vers cette époque dans le Magkrob 
D le prince Omeyyade d'Espagne /Berbères, 11, 231; Bayân, 1, 207; 

| , 219). | 

(2) Cette révolte est relatée dans des termes presque identiques 
par le Bayän (1, 246} ct par Ibn Khaldoùün /Berbères, x, 5828). 
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Ce prince eut aussi à faire marcher un corps d’srmée 
considérable, que commandait le page ( ts) Meysoùr, 
contre le Maghreb. Ces troupes poussèrent jusqu’à 
rez et Tekroûr, et mirent en déroute un Khäredjile dont. 
le fils fut fait prisonnier (1): 11 dirigea aussi contre le 
pays chrétien une expédition navale que commandait 
Yik’oûb ben Ish’âk et qui enleva des prisonniers 
[P. 113] et du butin à Gênes (2). Une autre expédition, 
dont le commandement fut confié à son eunuque Zeydân 
et pour laquelle il ne ménagea ni l'argent ni Îles prépa- 
ratifs, fut dirigée contre PEgypte et arriva à Alexandrie; 
mais une armée considérable qu’envoya Moh’ammed 
[ben T’oghdj] Ikbchîd pour lui tenir tête, vainquit les 
Maghrebins, qui durent battre en retraite dans un grand 
désordre après avoir subi des pertes tant en tués qu’en 
prisonniers (3). : 
_ [P. 2821 En 323 (10 décembre 934), El-K'à’im l’Alide 
envoya d’Ifrikiyya une expédition navale contre les 
pays francs: les agresseurs conquirent la ville de Gênes, 
passèrent par la Sardaigne, où ils infligèrent bien des 
maux aux habitants, et incendièrent de nombreux navi- 
res ; ils passèrent aussi par la Corse, dont ils livrèrent 
les navires aux flammes, et enfin rentrèrent chez eux 
sains et saufs (4). 


(1) Les faits qui provoquèrent l'expédition de Meysoür sont racon- 
tés ailleurs / Berbères, 1, 529; Bayân, 1, 216 et 217 ; x, 225; Four- 
nel, 11, 187; Bekri, 225 et 289, etc). Il faut vraisemblablement 
corriger Tekroûür en Nokoür, aïnsi que l'a indiqué Wüstenfeld, 
ls D: T1 

(?) Cetic expédition cest aussi relatée par le Bayän (1, 216; Amari, 
Biblioteca, 1, 412 ; u, 29). Ce récit fait-il doubie emploi avec celui 
de l’année 328? Voir Ibn Khaldoëün (1, 529), qui parie de 824, et 
ailleurs de 32? ; Bayän, 1, 216; Fournel, x, 180 et 185; Wüsten- 
feld, 73. 

(3} Cette campagne eut lieu, selon le Bäyan (x. 216} en 393 ; ° C£. 
Wüstenfeld, 73. Fournel (1, 203) la place en 324; Ibn Khaldoun, 
sans fixer de date, dit cependant qu'elle est postérieure à Pexpédi- 
tion dirigée en 324 contre Gêncs /Berbères, II, 530). 

(4) Cet alinéa est traduit dans la Biblioteca d'Amari (T, 419) J'ai 
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[P.252] Guerre entre les Siciliens et leurs.émirs (1) 


En 825 (18 novembre 986), les habitants de Girgenti, 
l’une des villes de la Sicile, se mirent en lutte avec leur 
émir Sâlim ben Rächid, dont lanomination avait été faite 
par le prince Alide d'Ifrik’ivya El-K'ê’im; ses mauvais 
procédés furent iels que cette ville chassa le gouverneur 
que l’émir lui avait donné. Sâlim fit marcher contre elle 
des troupes nombreuses provenant de Sicile et d’Ifri- 
k’iyya, qui, à la suite d’un violent combat, furent défaites 
et poursuivies par les Girgentins. Alors Sâlim sortit 
lui-même contre eux, et à la suite d’un sanglant enga- 
sement, en cha‘bän (juin-juillet 937), les rebelles furent 
mis en déroute. Mais les habitants de la ville (capitale, 
c'est-à-dire Palerme), voyant la révolte des Girgentins, 
suivirent cet exemple, et leur insubordination se tra- 
duisit par un combat qu’ils lui livrèrent en dhoù’l- 
k’a‘da de cette année (sept.-oct.). {P. 253] L’émir put 
cependant les forcer à fuir et assiégea la cité; mais il 
informa El-K’ê’im à Mehdiyya que les Siciliens s'étaient 
sousiraits à son obéissance et lui demanda des secours 
pour leur tenir tête. El-K’&’im lui envoya des troupes de 
secours commandées par Khalil ben Jsh’àk’; mais ce 
dernier, à son arrivée en Sicile, ne put que conslater 
avec plaisir les sentiments de fidélité des habitants, qui 
se plaignirent à lui des procédés injusles et tyranniques 
de Sâlim ; la démarche faite par les femmes et les 
enfants, qui vinrent en pleurant lui exposer leurs griefs, 
altendrit le cœur de ses soldats, qui mêlèrent leurs 


adopté la leçon «Corse» au lieu de Karkesia ou Césarée d’Ibn 
Khaldoûn (11, 529) ; la correction de Wüstenfeld (p. 73) en « K’ar- 
kenna » est également très vraisemblable, Cf. Fournel, 11, 186. 

(1) Ce chapitre est également traduit dans la Biblioteca {1, 413), 
Cf. Fournel, 11, 210. 
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larmes à celles de ces malheureux. Les habitants de 
diverses villes, notamment de Girgenti, se rendirent 
auprès de Khalil; mais à leur arrivée Sâlim alla les 
trouver et leur annonça qw’'El-K’à’im avait envoyé ce 
général pour venger ceux de ses soldats dont ils avaient 
causé la mort; aussi ces paroles les rejetèrent-elles 
dans la rébellion (1). 

Khalil commenca à construire une nouvelle ville sur 
le port même de la ville (de Palerme), la fortifia soigneu- 
sement, détruisit une grande partie de l’ancienne, dont 
il enleva les portes et donna à sa création le nom d’El- 
Khâliça (la pure); la population eut pour celte cons- 
truction à beaucoup peiner. La connaissance de ces 
faits inspira des craintes aux Girgentins, qui ne dou- 
térent plus de la véracité de ce que leur avait dit Sälim, 
et qui, eux aussi, fortifièrent leur ville et firent des 
préparatifs de guerre. En djomâda 1 326 (5 mars-3 avril 
938), comme Khalti s’avançait pour les assiéger, Îles 
habitants firent une sortie et lui livrèrent un sanglant 
combat. Il les assiégea néanmoins pendant une période 
de huit mois, où il ne se passa pas un jour sans combat, 
mais lhiver étant venu, il partit en dhoù I1-hiddja 
(23 septembre 938) et retourna s’installer à EI-Khâlica. 

Quand commença l’année 827 (28 oct. 938), les habi- 
tants de tous les châteaux-forts ainsi que ceux de la 
ville de Mâzer se soulevèrent contre Khalil à Pinstiga- 
tion des Girgentins; ils lancèrent des colonnes expédi- 
tionnaires dans toutes les directions, et Îa situation 
devenant grave, ils adressèrent une demande de secours 
à l’empereur de Constantinople, qui leur fit parvenir 
des vaisseaux chargés de soldats et de vivres. Khalil, 
de son côté, s’adressa à El-K'â’im, qui lui envoya de 
nombreux guerriers, alors il se mit en campagne à la 
tête des Siciliens (restés fidèles), assiégea et prit le fort 


(1) Sur le rôle joué par Khalil ben Ish'äk’ comparez le récit du 
Bayän G, 273), traduit dans la Biblioteca, un, ?9. Cf. Fournel, n, 213 
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de Caitavuturo (,25 «1 8) ainsi que celui de Caltabel- 
lotta (EST). Il entama ensuite le siège de Platano 
(LT), devant qui il resta jusqu’à la fin de 327 et d’où 
il partit quand commença l’année 328 (17 oct. 939) 
[P. 254]. pour assiéger Girgenti; mais il se retira aussi 
de devant celle-ci après Pavoir bloquée longtemps, y 
laissant toutefois un corps d'armée qui poursuivit le 
siège sous le commandement d'Aboù Khalaf ben Hâroûn 
jusqu’en 329 (5 oct. 940). Beaucoup d'habitants s'étant 
alors réfugiés en pays chrétien, ceux qui restaient 
demandèrent quartier; cela leur fut accordé à condition 
qu'ils sortiraient du fort. Mais à la suite de leur sortie 
et malgré les stipulations, ils furent envoyés à la ville 
(capitale). Dans cette situation, les autres places fortes 
firent alors aussi leur soumission. Les régions musul- 
manes étant ainsi rentrées dans l’obéissance, Khalil 
retourna en lfrik’iyya en dhoù l-hiddja 329 (26 août- 
24 sept. 941), emmenant avec lui les principaux Girgen- 
tins; il les embarqua dans un navire qu’il fit couler 
en pleine mer, de sorte que ious furent engloutis (1). 


En 325 (18 nov. 936), les Francs envahirent PEspagne 
musulmane, y tuërent du monde et en emmenèreut du 
butin et des captifs. Parmi les gens connus qui trouvè- 
rent là mort dans cette agression figure Djahh’àf ben 
Yomn, kâdi de Valence (2). oo 

|P. 264] En 326 (7 nov. 937), naquit le câh’ib Aboû’l- 
K’âsim Ismâil ben ‘Abbâd. | 


[P.268] Troubles en Espagne 


En 327 (28 oct. 938), eut lieu à Santarem la révolte 
d'Omeyya ben Ish’âk’ contre ‘Abd er-Rahmân lOmev- 


(1) I fit mettre le feu av bâtiment, selon Ibn Khaldoûn (Desver- 
cers, 165). 


(?) Le Bayän, sous l’année 395, ne mentionne pas d'attaque 
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yade. La cause en fut le meurtre de son frère Ahmed, 
vizir d’'‘Abd er-Rah’mân, ordonné par ce prince (1). En 
apprenant cet événement, Omeyya, qui était alors à 
Santarem, se révolta et se rendit auprès de Rodmir, 
roi de Galice, à qui il fournit des renseignements sur 
les points faibles du pays musulman. Plus tard, comme 
un jour il était allé à la chasse, les siens lui fermérent. 
l'entrée de la ville, et il se réfugia auprès de. Rodmir, 
qui fit de lui son ministre. Au cours d'une incursion 
que fit ‘Abd er-Rah’mân en Galice, une rencontre eut 
lieu en cette année entre lui et le prince chrétien : les 
Galiciens furent mis en fuite, beaucoup furent tués, et 
‘Abd er-Rah’mân les serra de très près ; mais ensuite 
les chrétiens reprirent l'offensive et firent des musul- 
mans un grand massacre. Rodmir, qui voulait pour- 
suivre ses avantages, en fut détourné par Omeyya, qui 
lui représenta la force et la valeur de l’ennemi, etle 
poussa au pillage. Après sa défaite, ‘Abd er-Rah’mân 
réunit de nouvelles troupes pour combattre les Galiciens, 
les harcela de tous côtés et leur infligea des pertes en 
hommes doubles de celles qu’il avait éprouvées. 

Plus tard ‘Omeyya demanda grâce à ‘Abd er-Rah’màn, 
qui l’accueillit avec honneur. 


[P. 815] Révolte d’Aboû Yezid le Khâredjite 
en Ifrikiyya 


En 353 (23 août 944), la grande puissance acquise par 
A boùû Yezid en Ifrikiyya et le nombre de ses partisans 


chrétienne ; celle où périt. ce kâdi est de 827, d’après Adh-Dhabbi, 
éd. Codera, n° 630. | 

(1) La révolte d'Omeyya est antérieure à l'exécution d’'Ah’med, 
d'apres le récit de Dozy (Yus. d'Espagne, 11, 56 ct 57). Le Bayän 
n'en parle pas. Le récit le plus détaillé est fourni par Mas‘oùdi, 
traduit dans les Recherches, de Dozy, 2e éd.,t.r, p.181; 3e éd., 
p. 165 (correspondant à 1, 363, ct 1m, 72 de l'édition de Paris}. 
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1. lui permirent de mettre en fuite les troupes qui lui. 
furent opposées (1). Cet homme, originaire des Zenâta, 
avait pour père Kendâd, qui était de la ville de Tawzer 
en Kastiliya et qui se rendait au Soudan pour les besoins 
de son commerce; ce fut là que naquit Aboùû Yezid 

_d’üne concubine Hawwârienne, que Kendàäd ramena à 
Tawzer. Ce fut dans cette ville que fut élevé Aboû 

-Yezid, qui apprit le Koran et qui, par suite des rapports 
qu’il eut avec des Nakkôriens, concut du penchant pour 
les doctrines de cette secte. De là il se rendit à Tâhert, 
où il resta à enseigner les enfants jusqu’à l’époque où 
Aboû ‘Abd Allâh Chii alla à Sidjilmâsa chercher le 
Mahdi. [P. 316] 11 partit alors pour Tok’yoùûs, où il acheta 
une propriélé et continua d’y donner l'instruction aux 
enfants. Sa doctrine consistait à déclarer impies les 
orthodoxes (ill Jel), à permettre de prendre le bien 
d'autrui, de verser le sang el de se révolter contre 
l'autorité. II commença alors à censurer les actes et les 
croyances de son entourage, et quelques hommes, per- 
suadés de sa supériorité, vinrent se joindre à lui, ce qui 
se passait du temps du Mahdi, en 316 (24 février 928). 
Cela dura ainsi jusqu’à ce qu’il eût acquis de Ja puis- 

sance et réuni de nombreux prosélivtes, et alors, sous 
le règne d’'EL-K’&’im, fils du Mahdi, il se mit à faire des 
incursions et à se livrer à la destruclion par le feu et à 
d’autres désordres. Pénétrant dans le territoire soumis 


il (1) Sur la révolte de cet hérésiarque, on peut voir notamment le 
13 Bayän, x, 198 et 224, où se trouve sa généalogie ; Ibn Khaldoun, 
à Berbères, u, 530, ct mr, 201 ; Ibn Hammäd (Journal asiatique, 
déc. 1852, p. 470, et Revue africaine, xux, p. 425) ; Bekri, passim ; 
| Ibn Haukal, 48, 49 et 69 ; Fournel, 11, 228 ; Wüstenfeld, 74 ; Dozy, 
Î | Mus. d'Espagne, x, 66; Tidjâni; le Nodjoûm, n, 311 ct 370, etc. 
Son nom est orthographié Makbled (où Mokhalled ?) ben Keydäd (ou 
; Kendäd, qui serait la forme correcte, d’après Aboulféda, ap. Ibn 
le Kbhallikân, 1, 221 n,}. Ibn Adhari avance d'un an la date de ses 

0 premiers succès guerriers et donne la date de 332 au licu de 333 
| qu'on lit dan$ notre texte, 
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à ce prince, il assiégea Bàâghâya et mit en déroute Îles 
nombreux soldats qui la défendaient ; il assiégea K'as- 


t'iliya en 333 (28 août 944), conquit Tébessa et Meddjâna, 


dont il démolit les fortifications, mais en amnistiant 
les habitants, et pénétra à Mermadjenna. Ce fut en cet: 
endroit qu’un habitant vint le trouver pour lui offrir un 
bel âne gris, dent Aboû Yezida fit à partir de ce jour sa, 


monture. Lui-même était un laid petit homme fortu qui 
se vêtait d’une courte djobba de laine. 


Il battit ensuite les Ketâma et envoya contre Sebiba 


un corps de troupes qui s’en rendit maître ; le gouver-. 
neur de cette place fut crucifié. Puis il marcha contre. 


Laribus, qu’il conquit et livra au pillage et à l'incendie ; 
les habitants furent massacrés dans la grande mosquée 
même, où ils s’élaient réfugiés. L'annonce de ces évé- 
nements fit concevoir aux habitants de Mehdiyya une 


haute idée de sa puissance, et ils représentèrent à El-. 


K’â’im que, Laribus étant la porte de lIfrikiyya, la prise 
de cette ville indiquait la fin du pouvoir des Aghlabides : 


« Aboùû Yezid », répondit le prince, « doit nécessailre-. 
ment arriver jusqu’au Aoçalla, mais il n'ira pas plus. 


loin ». Il envoya, cependant, des troupes pour défendre 


le pays, notamment un corps d'armée à Rak’k'âda et un. 


autre à K'ayrawân, tandis que d’autre part il concen- 
irait ses lroupes. Aboû Yezîid eut peur et résolut de (se 
borner à) ravager l'Ifrikiyya et à en massacrer les habi- 


tants. El-K'ê’im mit à la têle des soldats qu'il avait 


réunis son page Meysoùr et en détacha une partie, sous 
le commandement du page Bochra, à Bàdja. Aboïû 


Yezid, informé de ce dernier mouvement, laissa ses. 


bagages en arrière et se porta avec sa cavalerie contre 
Bochra, qu'il atteignit à Bâdja ; mais il fut battu, et ses 
troupes se dispersant le laissèrent avec environ quatre 


cents combattants : « Suivez-moi », leur commanda-t-il 


alors, « et marchons sur les tentes de l’ennemi à son 


insu ! » La m£nœurvre réussit, et Bochra dut s'enfuir à | 
Tunis, laissant sur le lerrain quantité de chefs ketà- . 
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miens et d’autres soldats (1). Aboùû Yezid alors pénétra 
à Bâdja, qu’il incendia et pilla ; les enfants furent mas- 
sacrés et les femmes enlevées. [P. 217] Il adressa alors 
des messages aux tribus (berbères) pour demander leur 
adhésion, et elles se joignirent en effeë à lui. On com- 
mença alors à fabriquer des tentes, des drapeaux et des 
engins de guerre. 

Après son retour à Tunis, Bochra convoqua le peu- 
ple, à qui il fit des distributions d'argent, et quantité 
d'hommes îe rejoignirent : il les organisa el les expédia 
contre Aboùû Yezid. Un corps de troupes que leur opposa 
celui-ci fut mis en déroute, et les partisans de Bochraä 
regagnéerent Tunis chargés de butin. Mais une guerre 
civile éclata dans cette ville, dont les habilants pillèrenkt 

hôtel de leur œouverneut, lequel prit la fuite. Les 
insurgés s’adressèrent alors à Aboù Yezid, qui leur 
ds accorda l’amnistie et leur donna pour chef Rah’moüûn, 
lun des jeurs, tandis que lui-même se lransporlait à 
Fah’c Aboû-Çâlih’ (2), mais la population, qui eut peur 
| | de lui, gagna K’ayrawän, bien qu’une bonne partie, 
É obéissant aussi à la terreur, le rejoignit. Bochra, obéis- 
: sant à l’ordre d’El-K'à’im,se rapprocha des lieux où 
était Aboù Yezid pour s’enquérir de ses mouvements. 


res : me ss = s 
REED ae EE ametne. at RE ue vadrdteshe AI 


+ ot 6 tr ml + 
ua = & r SN En Te . 
“ ” + - : 
« : ; ; 
à 


24 nds ln 
ce 


nn ane rie  onnsnenn ares du Vu ta Len 
tés AT - PERS E . 
mn pe AS PT © en me AUS ren ss 5 | 
ÿ ,» AE TS L 54 - n Le A rt : . , - L " 
. LE Li a . . s É > . A . " 
4 : D -* ; 4 : ns ù 5 
Sa : . , NS 
Ë _.. . ‘ nn: 
. Ée . 
ES . . $ ‘ 
‘ : o 
" 


Re 


Ts 


tree TL EUREl 


En" ‘eta mmd er 
Eden ie peer più 


as 
nine 


a 
ee a mm 
Lot PR 


rompu et 


——— —© 
’ , -. 
. . 4 . D 
L 


| Celui-ci, qui en fut informé, envoya contre Jui un déla- 
! chement dont le chef avait ordre de pratiquer le meurtre 
fl et le pillage et d'appliquer des châliments exemplaires 
: de nature à semer la terreur. Ces instructions furent 
4 suivies, mais Bochra livra bataille à ses adversaires, 
î les mit en déroute, leur tua quatre mille hommes et fit 
se cinq cenis prisonniers, quil envoya enchainés à 
1 | Mehdiyya, où la populace les massacra. | 

1. 

. 


(1) Voir le récit de Tidjäni /Journ. «s., 1892, n, 101}. Au ficu de 
Bochra, on lit Bichr dans Ibn Aboù Dinâr Kayrawäni, p. 59 du 
texte. 


#£ (2) Il a été parlé plus haut de cette localité (an. 1896, p. 379). Voir 
également Wustenfeld, p. 77. 
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Conquête de K’ayrawân et de Rak’k'àda, 
par Aboû Yezid 


Cette défaite remplit de colère Aboû Yezid, qui réunit 
des masses de combattants et s’avança contre les 
Ketâma dans la presqu’ile (de Bâchoù). Les éclaireurs 
des deux armées se rencontrèrent et en vinrent aux 
mains, mais ceux des Ketâma furent battus, et les 
Berbères les poursuivirent jusqu’à Rak’k’âda. Aboû 
Yezid campa d’abord avec cent mille combattants à 
l'ouest de K’ayrawän; le lendemain il transporta son 
camp à l’est de Rak’k'âda, dont le gouverneur Khalil, 
insouciant de l’ennemi, n'avait pris aucune mesure de 
défense : en vain le peuple se rendait-il auprès de lui 
pour l’avertir qu’Aboù Yezid élait proche, il défendait 
que personne sortit pour le combattre, se bornant à 
altendre l’arrivée de l’armée commandée par Meysoüûr. 

Alors Aboù Yezid, mis au courant de ses dispositions, 
fil attaquer la ville par une partie de son armée; la lutte 
s’engasea,et un sanglant combat, soutenu par les habi- 
tants de K’ayrawân, leur fut défavorable et leur coûta 
des pertes sensibles. Khalil n’élait pas parmi eux, mais 
il dut, malgré lui, poussé par les cris de la population, 
faire une sortie par la Porte de Tunis. Alors Aboû Yezid 
lui-même s’avanca, [P.218] et Khalil, mis en fuite sans 
combattre, rentra à K’ayrawân et s’installa dans son 
palais, dont, loujours attendant l’arrivée de Meysoûr, 
il ferma la porte. Ses soldats firent de même, et 
les Berbères pénétrèrent dans la ville, où ils se livrè- 
rent au meurtre et aux excès; (seuls) quelques habi- 
tants firent de la résistance aux extrémités de la ville. 
Aboû Yezid envoya alors à Kayrawän un corps de 
troupes commandé par lun des siens, Ayyotr b Zawili, 
qui, y étant entré à la fin de Gafar, la livra au pillage et 
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au massacre et y commit des monstruosités. Khalil, 
qu'il assiégea dans son hôtel, en sortit avec les siens 
Sous promesse de quartier ; il futexpédié à Aboù Yezid, 
qui le fit exécuter. Les cheykhs de Kayrawân se rendi- 
rent alors auprès de lhérétique, qui élait à Rak’K'äda, 
et après lui avoir présenté leurs salulations, réclamè- 
rent l’amnistie ; il les traîna en longueur tandis que les 
siens continuaient à massacrer et à piller, et quand iis 
renouvelèrent leurs plaintes en disant que la viile était 
en ruine, il leur répondit: « La Mekke et Jérusalem 
ne l’ont-elles pas été aussi? » Il accorda cependant 
l'amnistie, mais un parti de Berbères, qui continuait le 
pillage, ne se retira que par crainte de Meysoùr, qui 


‘arrivait avec des forces considérables: Ce dernier n’était 


plus bien éloigné de Kayrawân quand El-K’ê’im apprit 
que des Benoû Kemlän avaient entamé des pourparlers 
avec Aboùû Yezid à l'effet de lui livrer Meysoûr; il écrivit 
donc à son général pour qu’il se tint sur ses gardes et 


‘les éloienât. Ces gens alors retournèrent auprès d’Aboù 
de oO | 


Yezid, lui disant que, s’il se hâtait, la victoire était à lui. 
L’'hérétique se mit en marche le jour même et engagea 
une sanglante bataille; son aile gauche fut mise en 


- déroute, ce que voyant il chargea contre Meysoür, dont 


les compagnons furent dispersés. Comme Meysoùr 


voulait faire faire une volte à son cheval, celui-ci s’abattit 


et démonta son cavalier ; ceux qui l’entouraient s’effor- 
cèrent de le défendre, mais les Benoû Kemlân qu’il avait 


chassés survinrent, et le combat redoubla de violence. 


* 
4 


Meysour finit par être tué, sa têle fut envoyée à Aboù 


-Yezid et ses troupes se débandèrent (4). Le vainqueur 
envoya partout des lettres relatant sa victoire, tandis 


(1) Cette bataille fut livrée à El-Akhwäân (ou Thenict cl-Akhweyn) 
entre Kayrawän et Mehdiyya, le 10 rebit 1 333 (31 oct. 944); voir 
Bekri, p. 78; Bayän, x, 226; Hist. des Berbères, 11, 53? ; Fournel, 
11, 239; Wüstenfeld, 78 Le nom de Meysoûr cest écrit Meyscra dans 
Bekri {voir aussi p. 320); dans le Bayän (1, 216 et 226), on rencontre 


-Jes deux formes. 
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que la tête de Meysoûr était promenée dans les rues de 
Kayrawân. 

La nouvelle de cette défaite inspira des craintes à 
El-Kê’im et à ceux qui l’entouraient à Mehdiyya; la 
population des fäubourgs émigra dans la ville pour Y 
jouir de la protection que présentaient les fortifications. 
Mais El-K’à’im s'y opposa et fit des promesses de 
victoire, de sorte que ces gens rentrèrent à Zawila et s’y 
préparèrent au siège. Pendant deux mois et huit jours, 
Aboû Yezid demeura[P.319] dans les tentes de Meysoür, 
envoyant dans toutes les directions des colonnes qui 
rapportaient du butin. L’une d'elles fut dirigée contre 
Sousse, qui fut emportée l'épée à la main: les hommes 
_ furent mossacrés, les femmes réduites en captivité et 
Ja ville incendiée({). Les envahisseurs fendaient les 
parties génitales des femmes, les éventraient, si bien 
que Pifrikiyya ne présenta bientôt plus ni un champ 
cultivé ni un toit debout; les habitants se réfugierent 
à Kayrawän nu-pieds et sans vêtements, et ceux qui ne 
devenaient pas esclaves périssaient de faim et de soif. 

À la fin de rebi‘ 1 333 (mi-nov.944), EL-K’à’im fit creuser 
des fossés pour enceindre les faubourgs de Mehdiyya, 
et envoya des messages à Ziri ben Mennâd, chef des 
Ganhâdija, ainsi qu'aux chefs des Ketâma et des tribus 
(berbères) pour les appeler à se concentrer à Mehdiyya 
‘et à combattre les héréliques, de sorte que ces chefs se 
mirent en mesure de le rejoindre. 


Siège de Mehdiyya par Aboû Yezid 


Aussitôt qu’Aboû Yezid eut appris les préparalifs 
auxquels se livraient les ÇCanhàädja, les Ketâäma et 


(1) Cf, Bekri, 8 ; Tidjäni, Journ. as , 1852, 11, 106 ; 1853, 1, 367, 
Sousse se révolta ensuite ct fut vainement assiégée l'année suivante, 
c'est-à-dire en 334, par Aboù Yezid (voir Hist. des Berbères, 11, 532, n 
l'ournel, 11, 240 et 252; Wüstenfeld, 79, 83 et 85). 
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autres pour secourir El-K’&’im, il s’avança vers Meh- 
diyya et établit son camp à quinze milles de là. Il 
lança du côté de celte ville des colonnes qui pillaient 
et massacraient tout, de sorte que toute la population 
se réfugia dans l'enceinte. Les Ketâäma et les guer- 
riers d’'El-K’&’im tombèrent d'accord, quand ils appri- 
rent que les troupes ennemies s’étaient disséminées 
pour faire des expéditions, pour faire une sortie et atta- 
quer le camp d’Aboùû Yezïd, le jeudi 24 djomäda I (9 janv. 
945) (4). Aboû Yezid, qui fut informé de leur projet, 
fit marcher contre eux son fils Fad’l, qui venait d’arriver 
de Kayrawân avec un corps d'armée ; la bataille s'étant 
engagée à six milles de Mehdiyya (2), Aboû Yezid sauta 
sur sa monture dès qu’il le sut et partit à la tête des 
partisans qui étaient resiés auprès de lui. Il trouva les 
siens en déroute et ayant déjà subi des pertes sérieuses ; 
mais les Ketâma, sitôt qu’ils l’apercurent, s’enfuirent 
sans plus combattre, poursuivis par lhérétique jusqu’à 
la Porte de la Victoire. Un groupe de Berbères franchit 
celte porte, et peu s’en fallut qu’Aboùû Yezid n’emportlàt 
la ville. Il regagna ensuile son Camp. Il attaqua encore 
Mehdiyva, à la fin de djomäda 11, du côté de la Porte de 
la Victoire, tandis que Zawila fait face à la Porte de 
Bekr (3). [P. 320] Il prit position sur le fossé nouvelle- 
ment creusé, où se trouvait une loupe de nègres, ef 
engagea le combat avec eux; puis il se jeta dans la mer 
avec les siens, et ils arrivèrent, leurs montures ayant 
de l’eau jusqu’au poitrail, à dépasser les fortifications 
récemment installées. Alors les noirs s’enfuirent, pour- 
suivis par Aboû Yezid, qui arriva jusqu’à la porte de 


a— 


+ 


(1) Le siège proprement dit avait, selon d’autres, commencé en 
djomäda [I (Fourncl, 11, 243), 
9} A Souk-el-Ah’'ad, sclon Tidjäni /Journal as., 1853,.1, 365}, où 
J 


sur le Wädri-Maïlh’ selon Bckri (p. *3) et lc Bayän (1, 226); cf, 
-Fournel (1x, 249). 


(3) Je n'ai pas trouvé ailleurs le nom de cette porte, que des mss 
écrivent Bekka, peut-être le Bak’k'a de Bckri, p. 7%. 
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Méhdiyya proche du Mocçalla, de sorte qu’il était à une 
portée de fièche de la ville (1). Ses soldats se disper- 
sèrent alors dans Zawila pour piller et massacrer,tandis 
que les habitants demandaient quartier. La lutte se 
poursuivait du côté de la Porte de la Victoire entre les 
Ketàäma et les Berbères, qui ignoraient ce que faisait 
Aboû Yezid de l'autre côté. Une charge des Ketäma mit 
leurs adversaires en déroute, et ils commencèrent à les 
massacrer. Informé de ce fait ainsi que de l’arrivée de 
Ziri ben Mennâd ét des Ganhâdja, Aboû Yezid jugea qu’il 
était dangereux de rester, et il se dirigea vers la Porte 
de la Victoire pour prendre à revers, tambours battant 
et étendards déployés, Ziri et les Ketämo. Ce mouve- 
ment fit croire aux gens des faubourgs qu’El-K’à’im en 
personne avait fait une sortié, et, reprenant courage, ils 
se baltirent avec une nouvelle ardeur en poussant le cri 
Alläh akbar. Aboù Yezid se trouva tout décontenancé, 
et, comme il fut reconnu, des attaques qui en voulaient 
à sa vie furent dirigées contre lui. Il devint ainsi le 
centre d’une lutte acharnée, et alors quelques-uns des 
siens démolirent une muraille par où il passa; il put 
ainsi se tirer de là pour regagner, après le coucher du 
soleil, l'endroit qu’il. occupait d’abord. Ses .compa- 
enons, qui continuaient de lulter contre Îles nègres, 
reprirent courage en le voyant (hors de danger), de sorte 
que leurs adversaires battus se débandèrent.. 

Aboù Yezid gagna alors Thernoûl’a (2), où il creusa un 
fossé pour couvrir son armée; ilylutrejoint par une foule 
considérable de guerriers berbères venus de l’Ifrik’iyya, 
de Nefoûsa, du Zàb et des points les plus éloignés du 
Maghreb. Il soumit alors Mehdiyya à un blocus très 
rizgoureux, Si bien qu'il ne laissa plus personne ni y 


(1) C'est lors de ectie seconde attaque qu'Aboùû Yezid arriva 


jusqu’au Moçalla, selon la prédiction qui avait cours chez les Fati- 


mides; cest ce qui résulte du récit de notre auteur et de celui 
d’Ibn Kbhaldoûn {1r1, 535). 

(2) Bekri et Tidjäni orthographient « Ternoùt’ », 
Revue africaine, 49e année. No ®S L (4e Trimostre 1898). 24 
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310 ANNALES DU MAGHREB ET DE L'ESPAGNE 
entrer ni en sortir; puis, le 22 djomâda II (8 février 945), 
il tenta contre cette ville une furieuse atlaque où 
périrent plusieurs des principaux officiers de l’armée 
d'EI-K’à'im et où Aboû Yezid se lanca audacieusement 
jusque tout près de la porte. Un nègre qui le reconnut 
Saisit sa monture par la bride en criant: « Voilà Aboû 
Yezid ; massacrez-le! » Mais un des compagnons de 
l’hérétlique trancha la main du nègre et sauva ainsi son 
maitre. En présence de a défense acharnée d’El-K’&im, 
Aboùû Yezid écrivit au gouverneur de KL’ayrawän [P. 321] 
de lui envoyer les habitants de cette ville en état de 
combattre, et quand il eut recu ce renfort, il renouvela 
son attaque le 30 redjeb (18 mars 945); en dépit de son 
acharnement, il fut complètement battu, non sans avoir 
perdu un certain nombre des siens et la plupart des 
Kayrawâniens.ll tenta ensuite une quatrième et terrible 
attaque dans la dernière décade de chawwâl (mi-juin) 
et (n’ayant pas réussi) il se retira dans son campement. 
Comme quantité de gens avaient dû quitter la ville à 
cause du haut prix el de la rarelé des vivres, E-Kàim 
ouvrit alors les greniers que le Mahdi avait remplis 
d'approvisionnements et en dislribua le contenu à ses 
soldats. Le peuple fut soumis à de dures épreuves el 
fut réduil à manger les bèles de somme el les cadavres; 
la plupart des artisans etdes marchands durent sortir de 
la ville, où il ne resta plus que les militaires (djond) ; 
ot les Berbères s’emparaient de ceux qui voulaient 
s'échapper, les tuaient puis les éventraient pour cher- 
cher de l’or dans leurs entrailles. : 

Une ‘armée de Keiâma s’étant alors rassemblée à 
Constantine, Aboû Yezid, craignant qu’elle ne lPattaquat, 
envoya conlre elle un de ses officiers à la Lète de nom- 
breux guerriers Warfeddjoûma et autres, lequel battit 
et dispersa cette armée. De toutes parts les Berbères 
rejoignaient Aboùû Yezïd, et après s’ètre livrés au pillage 
et au meurtre, ils rentraient chez eux, de sorte qu’ils 
anéantirent tout ce que renfermait lPIfrikiyya; mais 
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quand il ne resta plus rien à piller, ils s’ubstinrent, et 
ce chef ne garda plus auprès de lui que les gens de 
l’Aurès et les Benoû Kemlân. 

Quand EIl-K'à’im connut cette A re il dirigea 
contre lui, le 6 dhoÿ1-k'a‘da 333 (19 juin 945), une atta- 
que qui fut très chaude; le lendemain, il voulut recom- 
mencer, mais ses adverseires ne sortirent pas pour Île 
combattre, car Aboù Yezid avait fail chercher des ren- 
forts dans l’Aurès [et les attendait]. Les troupes d’El- 
K'ä’im étant ensuite revenues à la charge, il franchit le: 
fossé qui énceignait son camp, et une lutte ardente 
s’engagea. Aboû Yezid, après avoir. perdu un certain 
nombre des siens, fut vivement affecté par la mort d’un 
de ses principaux partisans et rentra en dedans du 
fossé, puis il recommenca le combat. A la faveur d’un. 
vent violent et qui obscurcit latmosphère à tel point 
que les soldats ne se voyaient plus Îles uns les autres, 
IP. 322] les assaillants furent repoussés. après avoir 
suhi des pertes, et le siège de Mehdiyya se poursuivit 


“comme auparavant, tandis que quantité d'habitants 


quiltaient la ville pour se réfugier en Sicile, à Tripoli, en 
Égypte et en pays chrétien (1). Le dernier jour de dhoù’l- 
k’a‘da (13 juillet), Aboù Yezid, qui disposait alors de 
troupes très nombreuses, attaqua Mehdiyya ; mais les 
Keltàäma firent choix de deux cents cavaliers d'élite 
qui, foncant comme un seul homme, tüèrent quantité 
d’agresseurs et en firent un nombre égal prisonniers ; 
peu s’en fallut qu'ils n’arrivassent jusqu’à Aboû Yezid 


: même, autour duquel ses soldats se serrèrent pour le 


tirer de ce mauvais pas. Enchantés de ce succès, les 
sens de Mehdiyya emmenérent dans la ville leurs pri- 
sonniers garrottés. 

Quand l’année 334 (12 août 945) commenca, le siège se 


(1) Plus haut, notre auteur lui-même a dit qu'il ne restait plus 
dans la ville bloquée que l'élément militaire, ainsi que Fournel 
(11, 248) le relève avec raison. 
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pouÿrsuivait toujours, En moh’arrem (août-septembre), 
parut en Ifrikivya un homme qui appela les populations 


à lui et qui vit un grand nombre d'hommes reconnaître 


son autorité ; il se disait Abbaside, prétendait venir de 
Baghdäd et ébait porleur de drapeaux noirs. L'un des 
partisans d’Aboû Yezid s’empara de lui et envoya à 
son mäitre, qui le fit exécuter. Ensuite, certains compa- 
onons. de ce chef s’enfuirent à Mehdiyya par suite de 
Panimosité qu’avaient soulevée en eux Îles auteurs de 
délations portées auprés de lui. Ils firent une sortie de 
concert avec les soldats d’'EI-K'ê'im et battirent les 
compagnons d’Abotû Yezid, qui alors se disperséren!{; 
il ne resta plus auprès de lui que les Hawwâra, les gens 


de l’Aurès et les Benoû Kemlân qui continuèrent à le 


soutenir (1). 


Aboû Yezid s'éloigne de Mehdiyya 


À la suile des déserlions que nous venons de signaler, 
les chefs qui lui étaient.restés fidèles tinrent conseil et 
annoncèrent qu’ils allaient partir pour Kayrawân à Peffet 
d’y rassembler des Berberes de toutes provenances pour 
ensuite rejoindre Aboû Yezid, cur ils se soucidient peu 
qu'El-K'à’im, mis au courant de la situation, marchàk 
contre eux. Is se mirent donc en route avec la plus 
erande partie des troupes, sans avoir même consullé 
Aboù Yezid, qui envoya après eux des messagers pour 
les rappeler. Sa démarche étant restée sans effet, lui- 
même partit précipitamment à leur suite avec trente 
hommes el en abandonnant tous ses bagages. Il.arriva 
le 6 cafar (16 septembre) à Kayrawäân et campa au 
Moçalla sans qu'aucun Kayrawänien sortit au-devant 

(1) Sur la mort de Yah’ya ben Idris, qui scrait survenue à Meh- 
diyya. pendant le siège de cette ville, voir Fournel, 11, 248 ; Bckri 
(p. 283 et 235) donne les deux dates de 331 et 331, 
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de lui, [P. 323] à l'exception toutefois du gouverneur, 
tandis que les enfants l’entouraient en jouant et en 
ricanant. 

Quand EIl-K'à'im connut ce départ, la population 
courut aux bagages abandonnés et y trouva Îles vivres, 
tentes, etc., intacts; celte prise les réconforta et leur 
permit de se remettre des rigueurs du siège, car les 
vivres tombèrent à’ bas prix. Le prince, de son Côté, 
envoya partout des gouverneurs chargés de chasser 
ceux qu'avait installés Aboû Yezid. Le pelit nombre des 
soldats d’'Aboù Yezid fit que les Kayrawâniens, redou” 
tant EI-K’â’im, songèrent d’abord à s’emparer de lui; ils 
n'osèrent cependant pas le faire et écrivirent à El-K’à#im 
pour lui demander quarlier, ce qui leur fut refusé. Aboùû 
Yezida, informé de ce qui se passait, blâma l’inaction du 
souverneur de K’ayrawän, qui s’occupait de banquets 
et d’autres parties de plaisir, et lui intima l’ordre d’en- 
voyer ses troupes au combat. Ce gouverneur obéit (en 
apparence), rhais après avoir adressé à ses soldats de 
bonnes paroles et leur avoir montré ce qu'ils avaient à 
redouter de la colère d’'EI-K'iim, de sorte qu’ils rejoi- 
enirent celui-ci. Tout cela fut colporté de bouche en 
bouche, et de partout des troupes lui arrivèrent. 
Or les habitants des villes et des bourgades, quand 
ils avaient appris la dispersion de l’armée ennemie, 
s'étaient emparés de leurs gouverneurs respectifs, 
tuant les uns et envoyant les autres à Mehdiyya; les 
habitants de Sousse, notamment, s'étaient révoltés, 
avaient fait main basse sur un certain nombre de parti- 
sans d’Aboû Yezid et les avaient expédiés à EI-K'&’im, 
qui leur en témoigna sa reconnaissance par l’envoi de 
sept bâtiments chargés de vivres. 

Après avoir réuni toutes ses troupes, Aboû Yezid 
envoya dans toutes les directions des corps d'armée qui 
avaient pour instructions de tout massacrer, piller et. 
détruire et d’incendier les lieux habilés, Le gros de ses 
forces pénétra à Tunis l'épée à la main le 20 cafar 334 
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(30 sept. 945), y fil prisonniers les femmes et les enfants, 
massacra les hommes et ruina les mosquées; nombre 
d’homines se noyèrent dans la mer, par où ils tâchaient 
de se sauver. Des troupes qu’El-K’à’im envoya au secours 
de Tunis furent attaquées par celles d’Aboû Yezid, et à 
la suite d’une lutte sanglante furent honteusement 
battues. | | 

La nuit qui survint leur permit de se réfugier au 


Djebel er-Racâc et de là à Gat'foûra (1) ; leurs adver- 


saires, qui les poursuivaient toujours, les rejoignirent 
alors, mais l’armée d’El-K’4’im tint ferme et resta cette 
fois victorieuse, non sans avoir fait un grand massacre 
qu’elle continua jusqu'à son entrée à Tunis, [P. 324] le 
5 rebi‘ TI (14 octobre) ; elle en expulsa le petit nombre 
d’ennemis qu’elle ne mit pas à mort, el y trouva quantité 
de vivres. A la nouvelle de ces événements, Aboû Yezid 
confia un corps de troupes à son fils Ayyoùb, qui, reu- 
forcé par les soldats échappés à ce massacre, marcha 


de nouveau conire Tunis, en livra le reste aux flammes 


et égorgea ceux qui y étaient retournés. 1] se tourna 
vers Bâdja, y entra l’épée à la main, égorgea les soldats 
d’'EI-K'â’im et mit le feu à la ville. Le nombre des morts, 
des prisonniers et des ruines fut, dans cetle période, 
au-delà de ce qu’on peut dire. 


| E, FAGNAN. 
_ (A suivre.) 


(1) Fournel (1, 255) croit qu'il y a lieu de déplacer ces cinq 
derniers mots et d'entendre qu'Ayyoüb, fils d'Aboù Yezid, rallia à 
Gatfoùra les soldats échappés au massacre de Tunis. 
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Traductions d'oucrages arabes. — Sous les auspices du Gouverne- 
ment général de l’Alsérie, un groupe d'’arabisants a entrepris la 
publication d’une série de traductions d'ouvrages arabes, e6 plus 


-spécialement des textes classiques en usage dans les mosquées et les 


médersas (1). Quelques-unes de ces traductions, qui sont éditées par 
l'imprimerie Fontana, d'Alger, ont déjà paru ; d’autres sont à l’impres- 
sion où annoncées pour paraître prochainement. 

M. Bagard, interprète militaire au Gouvernement général, a donné, 
dans cette collection, la braduction d’un opuscule traibant de la mor- 
phologie du verbe dans la langue arabe (2). Son travail, sous un petit 
volume, offre un grand inbérêb, puisque la théorie des formes du verbe 
consliluc en quelque sorte toute l’ossature de la langue arabe. Et on 
devine que le traducteur a eu à surmonter dé sérieuses difficultés 
d'interprélation. Sa lL'aduction se recommande par une grande clarté 
eb par l'élégance du slyle. On doit pourtant regretter l'absence de 
toute indication bibliographique sur le texte arabe, dont l’auteur nous 
demeure inconnu. | 

Ces observations peuvent s'appliquer à la traduction publiée par 
M. Sicard, ég'alement interprète au Gouvernement général, de la 
grammaire en cers d'EI Allar (3). Ce second texte esb moins clair ef 
de moins bonne facture que le précédent, sans dôute en raison de sa 
forme spéciale, eb il était peut-être plus délicat à rendre en français. 
M. Sicard s'en es£ tiré de la manière la plus heureuse. 


(1) La commission chargée de ces publicalions, présidée par 
M. Berscville, secrétaire général du Gouvernement, se compose des 
professeurs de langue arabe à l’École des lettres d'Alger, des direc- 
teurs des médersas el des interprètes militaires du Gouvernement 
général, 

(2; ET Bina, Petit traité des formes du verbe, texte arabe avec une 
traduction française, 42 p. 

(3) Petit traité de grammaire arabe, brochure in-&, 34 p. 


D ho © D A À oo, À re 

De PGI Th A dE on 0 pe mg mn mm re D du bol ” = ta A Tr: Tv 
Car a F . . ‘ . 5 . ee 

sue 2e . Le - à n 1 . L ‘ ‘ 


me ‘ 


or 


976 BULLETIN 


Le grand mérite des traductions de ce genre, dont nous avons 
d’autres exemples, notamment ceux de MM. Bresnier, Goguyer, Pinto, 
c'est de nous montrer l’organisme de la langue arabe, non pas Lel que: 
nous le jugeons d’après nos méthodes, mais tel que le comprennent el 
l'exposent les Arabes eux-mêmes. | | 

M. Basset, directeur de l’École des lettres d'Alger, a publié, dans la 
même collection, la version arabe du Tableau de Cébés, avec une 
traduction française (1). L'ouvrage est précédé d’une introduction 
fournissant des délails complets sur le texte grec de ce dialogue, 
altribué à tort, dit M. B., à Cébès de T'hèbes, disciple de Socrate ; sur 
le caractère de la doctrine qui y est exposée, el qui paraîb se ratta- 
cher à l'école stoïcienne ; enfin sur le traducteur arabe 1bn Miskaoueih, 
qui vivait au commencement du XI: siècle de notre ère, el sur ses 
Lravaux. | | | | | | 

Le dialogue en lui-même est en somme peu attrayant, et il ressort 
des remarques de M. B. qu'il n'a rien gagné à passer du grec en 
arabe. Mais il est curieux de voir comment s’est opérée celte trans- 


mutalion, el c'est ce que M. B. met en lumière. Avec un soin minu- 


tieux, il signale, dans des notes très succinctes, dont quelques-unes sonb 
cependant de véritables dissertations {V. p. 65, n. 4), des lacunes et des 
inexaclitudes nombreuses, qui donnent une idée peu favorable de la 


lorce d’Ibn Miskaoueih en lillérature grecque. IL esb vrai que des 


bévues du même genre se rencontrent dans iles commentaires du plus 
élèbre des philosophes arabes, Averroës, sur Aristobe. Mais on sait 
qu'Averroës à lravaillé sur des braductions arabes de traductions 
syriaques, tandis que le T'ableau de Cébès a été traduit directement du 
grec, ce qui laisse au traducteur ‘arabe la responsabililé enbière des 
e:leulrs commises. | 

Quoique M. B. aië volontairement réduit ses annotations pour se 
maintenir dans le programme des publications destinées aux médersas 
algériennes, son travail, dans sa forme abrégée, constiblue une étude 
des plus intéressantes, qui porte la marque d'une grande érudition 
et sera cerlainement très appréciée. J.-D. Lucian. 


A jiropos de la traduction de la Senoussta. — M. Delphin a publié 
dans le Journal Asiatique (9 série, &. X, p. 356 et suiv.) un article sur 


Ja « Philosophie du cheikh Senoussi, d’après son Agida ÇCorra ». 


Le ‘titre de l'arlicle prometbait beaucoup. Senoussi a laissé de 
puisqu'on l'appelle Ia Senoussia, comme si c'était Ie seul ouvrage de 
Senoussi, il s’en faut que ce soit son ouvrage le plus complet, eë * 


‘nombreux travaux de théologie, eb si la Corra esbt le plus connu, 


(4) Brochure in-8°, 96 p. :60-F1). 
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qu’elle suffise pour nous renseigner exactement sur sa philosophie. 
La grande notoriété de ce petit cabéchisme chez les Musulmans est 
due, selon toute apparence, à une parlicularité qui n’a rien de philo- 
sophique : c'est que Senoussi a cherché à y démontrer que la théologie 
Lout entière se résume dans la formule conféssionnelle de l’islamisme : 
« ll n’est de dieu que Dieu, et Mohammed est l’envoyé de Diéu ». 
— D'autre part, la seule traduction française que nous ayons de 
la Senoussia, ebt sur laquelle M. Delphin a fondé son jugement, 
plus encore que sur le texte, n'est pas à l'abri de tout reproche. 
— Il y avait donc quelque imprudence à vouloir dégager, d’un texte 
très abrégé et imparfailement traduit, tout un système philosophique. 
C'est seulement par l’ensemble de ses œuvres, et quand nous en aurons 
des traductions, — j'entends de bonnes traductions, — qu'il sera possible 
de formuler une appréciation définilive sur la philosophie de Senoussi 
si tant est qu'il faille lui attribuer le mérite d’un système philosophique, 
alors que Renan reluse ce mérite à Averroës lui-même. 

11 es difficile de croire que ces réflexions ne se soiént pas présentées 
à l'esprit de M. Delphin, quand il a écrit son article, et surtout quand 
il l'a baptisé d’un tilre si compréhensil! Peut-être s’élail-il proposé 
simplement de donner son avis sur la traduction de la Senoussia, et 
s'est-il laissé entraîner par son sujet. Mon intention n'est pas de :le 
suivre. Je veux seulement examiner ce qu'il y a de fondé dans ses 
observations critiques sur là traduction. 

Dès le premier mot, on senb que M. D. se fait de Ja Senoussia une 
idée inexacte. Il pouvail déjà sembler bardi d'appeler ce6 opuscule un 
tratté de théologie, comme je l'ai fait ; le titre de Agida signifie plutôt 
catèchisme; mais, du moins, le contenu du livre juslifiait-il, dans une 
certaine Mesure, la première appellation. M. D. est encore plus hardi: 
la Senoussia est, pour lui, un #raité de métaphysique. Assurèément 
Senoussi scrait peu flallé, s’il revenait au monde, de s'entendre traiter 
de philosophe eë de mélaphysicien, lui qui à dénoncé comme perni- 
cicux, en raison de leur caractère trop philosophique, les livres de 
l'akhr Eddin Errazi el d'El-Beïdhaouiï. De fait, la métaphysique n'inter- 
vient, dans la Senoussia, que pour la démonstration des principes 
théologiques, pour la justification de la parole révélée : elle n’est pas 
le but, comme l'a dit M. D,., elle n’est que le moyen. 

Senoussi ne serait pas moins surpris d'apprendre que son Agida 
Corra emprunte son nom à un terme du syllogisme {la mineure) et 
qu'elle fait suite à deux autres parties : la Aoubra (la majeure) et la 
Ousta (la moyenne). M. D. a eu le tort d'accepter sans contrôle une 
explication de Brosselard, dont on chercherail vainement la justifi- 
cation. La véribé est que le premier ouvrage théologique de Senoussi, 
auquel on donne généralement le nom de ÆXoubra, n'a jamais reçu de 
son auteur que le litre de Agidat Ah Etiaouhid (Catéchisme des 
partisans de l'unité divine); que la Corsa est ainsi nommée unique- 
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ment parce qu'elle est plus abrégée que la Koubra et que la Ousta, 
et que, d’ailleurs, elle ne fait pas suite à ces deux livres : il serait plus 
exacb de dire qu’elle les résume. Une dénomination analogue a élé 
donnée à un dernier traité de Senoussi, plus abrégé que les aütres, 
Car'irat Eeçor’ra {la mineure de la mineure) (1). C'est du reste une 
pratique assez commune aux auleurs arabes, el que l’on a souvent 
signalée, d'écrire, sur un même sujet, deux ou plusieurs trailés ou . 


. commentaires, qui prennent les noms de Xabtr, de ÇCarir, de Koubra et 


de Çor’ra ; et il n’est nullement nécessaire de recourir, pour les expli- 
quer, aux dénominations des termes du syllogisme, pas plus qu’on 
n’y a recours pour justifier les appellations de Lac Majeur, de Moyen 
Age et d’ Asie Mineure. 

À propos du jugement, que Ssonsc définit « l'affirmation ou la 
négation d’une chose », Ars a S à s ST. M. D. nous apprend que 
cette définition est d'Aristote. Pour Aonbèen qu'il y a accord entre Île 
théologien arabe et le philosophe grec, il nous donne en grec une 
définition qu'il traduil ainsi : « Le jugement est une énonciation sur ce 
qui est ou n’est pas (2) ». Or, en consultant Ia traduction de Barthélemy 


Saint-Hilaire, on constate que: le chapitre V de l’Hermeneia, d'où esb 


extrait le passage cité, est consacré à la proposition ou phrase énon- 
ciative, eb qu'après avoir disbingué l’énonciation simple el l’énonciation 
composée, Aristote ajoute : « L’énoncialion simple est l’énonciation qui 
affirme que telle chose csb ou n’esb pas ». C'est ainsi, du moins, que 
Barthélemy Saint-Hilaire traduit le passage cité cb retraduit par 


M. D. Les deux inberprélations ne se ressemblent pas, el je ne me 


donnerai pas le ridicule de défendre celle de Barthélemy Saint-Hilaire. 
Il est permis, toutefois, de se demander si M. D. n’a pas confondu le 
jugement, opération purement mentale, avec la proposilion qui exprime 
celte opéralion. On ne voié pas, en tous cas, pourquoi il prend, pour 
définir le jugement, une phrase aussi longue, alors que, d'après 
M. Janet, auteur d’un trailé de philosophie devenu classiqué, le juge- 


ment est défini par Aristole en Lrois mots (rurnocsis ri ruvos), Cest 


‘peut-être parce que cetle définition ne concorde pas très exactement 
avec le texte du commentaire de la Cor’ra, qui dit simplement «caflirmer 


une chose ». 
M. D. critique ensuite la définition du jugement rationnel qui es 


‘rendue ainsi dans la traduction de la Senoussia : « Le jugemenb 


(1) V. le Catalogue des manuscrits de la Bibliothèque nalionale 
d'Alger, par E. Fagnan, n° 630, p. 172, où sont indiqués, d'après 
Mellali, le biographe de Senoussi, les Litres des ouvrages théologiques 
de cet auteur. 
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rationnel s’entend des choses dont la raison perçoit l'existence ou la 
négation, sans s'appuyer ni sur l'expérience, ni sur une règle 
imposée » (1). | 

Il y a tout d’abord dans ce passage une défectuosité qui saute aux 
yeux eb qui semble justifier le reproche d'infidélité que lui adresse 
M. D. L'existence y est opposée à la négation, alors que logiquement 
elle ne doit s'opposer qu’à la non-existence, de même que la négation 
ne doil s'opposer qu’à l'affirmation. Mais cette défectuosité est dans le 
texte, qui oppose LD 94 à Os) au lieu d'opposer SO16 KL ani à ACTES) 
SsOi6 Los à _æ . La remarque en a été faite par Dessouqi dans sa 
paraphrase : « Sc l’auteur acait dit : on désigne par ce terme l'affir- 
mation ou la négation d'une chose, cela eût été plus clair (2) ». La 
traduction pècherait donc plutôt par excès de fidélité. Ce n’est pourtant 
pas cette imperfection que relève M. D.: ce qu’il reproche à la traduc- 
tion, c’est d’avoir rendu le mot LL 3 par eæistence, et il ajoute que le 
jugement rationnel n’aflirme pas toujours l’existence. Ceci ébait inutile 
à dire puisque, d’après la définition, le jugement affirme l'existence ow 
la non-eæistence. Mais il faut compléler ici la pensée de M. D. Il a 
certainement voulu dire que le jugement rationnel n'affirme pas 
toujours l'existence ou la non-existence. E6 pour le démontrer, il cite 
un exemple de jugement : & Les chimères sont des êtres ailés ». Ce 
jugement n’afiirme nullement l’existence, bien que ce soit, dit-il, un 
jugemenb rationnel : c'est simplement une idée qui en enveloppe une 
autre dans sa compréhension. 

La réponse est facile. On pourrait d’abord contester que ce soit là 
un jugement ralionnel bel que l'entend Senoussi. D’aulre park, nous 
concédons sans difficulté que ce jugement n’affirme pas l'existence, si 
par existence en entend la réalité objective d’une chose ; il n’affirme 
pas l'existence réclle, la réalité des chimères. Il affirme cependant 
quelque chose qui, pour ne pas avoir de réalilé objective, n'en existe 
pas moins ; ne füut-ce précisément que ce rapporé de contenance ou de 
compréhension entre deux idées dont parle M. D. Ce n’est pas moi qui 
invente celte explicalion. Je l'emprunte à l’un des meilleurs glossa- 
teurs de Senoussi (3). « Les mots « ce dont la raison perçoit l’eætis- 


res où mai Jaxll US Le 8e es Akai I LG} (4) 


L gel ee 5 de 3 5) AUS 
|, JS red s pl Lots] y Le sg JE JS (2) 
7 6 Ses Qype She dd AT inf ss Le 4,5 (8) 


Domall Luals N =) $ 2 Dan s)l Len sS ais Jai ss 


_— 


0 Le " _« 
Lt . 


: Ge eg eh mt om pq dr 0 EP AR 
Goma cmt at 0000 0 0 reg rem D mo mm 2 2 A 2 A D RS RTE EUR 
RE es = ue et Can 
. .. Le . « . . 


PE RS 
1 CAPE 0 a et 
tee r : PR PS. 
- » E] -, 
s ‘ 
=) 4 ' 
' 


ne me = poeme eg me à 
CE 
ie a nn mt Car Un nes 
À , Cr] - 
‘ s £ 


Te 
0 6 2 
* Se. ee ue, + 
u NET : : 
. Li Lé Lite “ 
. é 
Re : 


DR 


à Re nee + Se mn LE er ms ace menton Sec de 20e ty e ee de ent em ee me ee OU MURS Se AS 2 me D 2 ES RQ 7 UN TANT 7 AE 
. re . « L 3 Cor mn “ 
. — CRE 304 mn 2 Qu re 020 et re on rer M 0 pe de à ee Ed 
: ne . ruse 
. { L 


380 BULLETIN 

» tence où la négation » signifient L& chose jugée dont la raison 
» perçoit ou l'existence (25 o45), comme la nécessité de l'existence 
» réelle dans la proposition : « Dieu est nécessairement eæistant »; 
» ou la négation (ass), c'est-à-dire l'exclusion, comme l'existence 
» d’un égal de Dieu dans cette phrase : « L’égal de Dieu n’eæiste pas ». 
» Le pronom relalif (Ls , Ce qui) peub encore désigner ici un rapport. 
» La définition de Senoussi signifierait alors : Le jugement rationnel 
» s'entend du rapport dont la raison perçoit l'existence, c'est-à-dire 
» l'exactitude, ou la non-existence, c’est-à-dire l’inexactitude. » 

Voici maintenant comment M. D. propose de traduire la définition 
du jugement rationnel : « Quant au jugement ralionnel, c'est l’eæpr'es- 
» sion de ce que perçoit l'inteiligence, que ce soit pour affirmer ou 
» poul' nier, ebC. » 

Ici encore, en employant le mob expression, M. D. ne distingue pas 
suffisamment le jugement de la proposilion. 11 est pourtant aisé de 
voir que le jugement défini par Senoussi n’es£& pas l'acte par lequel on 
eæpr'ine une opération de l'intelligence; c’est, dans le sens de Ïa 
première définition (jugement en général}, cetle opération elle-même, 
et, dans le sens de la scéonde définition (jugement ralionunel}, l'objet 
de celle opéralion; c'est, en d’autres termes, ou la perccplion ou la 
chose perçue ; ce n’est jamsis l'eæpr'esston de la chose perque. De plus, 
le motaffirmer, US, n'est pas dans le texte; c'est le mob 0 43 ui 
y figure, et ce n'esb pas la même chose. Il y a un autre reproche à faire 
à la traduction de M. D. Il dil « ce que perçoit l'intelligence pour 
affirmer ou pour nier ». 11 y aurail donc, dans le Jugement, deux acles 
distincis : un acte de perccplion eb un acte d'affirmalion. Or, sans avoir 


- à rechercher si, dans la formalion du jugement, il y a effectivement 


deux opérations ou s'il n’y en a qu’une, il est incontestable que la 
définition de Senoussi n'en exprime qu’une. L'intelligence, d’après 
Senoussi, ne perçoit pas une chose pour l’alffirmer : elle perçoit seule- 
ment que cetle chose esbk ou n’est pas. — Conclusion : la nouvelle 
traduction proposée ne vaut pas mieux que la première. 

À propos de l’'énuméralion des vingt attributs de Dieu, que tout, 
musulman est tenu de connaître en détail, Senoussi dit: « Les attributs 
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nécessaires à l'égard de Dieu ne se bornent pas à ces vingt attributs ; 
les perfections de Dieu sont, en effeb, éafintes » (1). 

M. D. eslime que le mot ér/intes, par Iequel à été traduite la locu- 
tion LJ Ze; Y , n’esé pas exact, el qu'il aurait fallu dire que Dieu. 
possède une infinité d'attributs. Il ne prend pas garde que ceci n’est 
plus une traduction, mais un commentaire. Le sens qu’il indique 
résulle très clairement du contexte de la Senoussia, aussi bien que dé 
la traduction. M. D. le reconnait lui-même. Sa recbification étäit donc 
inutile. Elle est trop visiblement inspirée par le désir de montrer 
que la traduction est mauvaise : mais elle ne l’est pas. Les mots. 
L,) Zle Ÿ n'ont jamais voulu dire sans nombre et ne sauraient être 
traduits comme s'il y avait y >3e Ÿ ou bien 13e Lo) Ze; Y, 
Mais il y a mieux. Si l'on consulte les glossateurs de Senoussi, on 
voit que ces mots ont ébé criltiqués el expliqués de différentes manières. 
L'une des explicalions données affirme qu'on ne peut les entendre dans 
le sens de l'infini en nombre, attendu que certains attributs de Dieu 
sont des réalités, et que, d’après les théologiens musulmans, il ne peut 
exister des réalilés en nombre infini. Une aubre explication veut qu'il 
s'agisse de l'infini dans la durée. Une troisième parle de l'infini dans 
la relation objective des aliribubs divins, c'est-à-dire dans leur portée 
on dans leur action (2). Il ÿ avait donc plus d’un motif pour laisser 
au Lexte sa forme exacte, sans y rien ajouter ; on laissait subsister 
ainsi la raison des critiques adressées à l’auteur. 

La définition du premicr attribut de Dieu, l'existence, était ainsi 
rendue dans la traduction : « L’attribut personnel, c'est la modalité 
qui appartient nécessairement à la substance tant que dure cette 
subslance et sans rue celle modalilé dépende d’une cause » (3). 

M. D. présente, à ce propos, deux observations. Il pense, d’abord, 
que les mots TS AO doivent étre rendus par attribut essentiel 
cb non attribut personne!, eb il en voit Ia raison dans les explications 
que donnent le commentaire de Senoussi eb la paraphrase d’El- 


Badjouri. « L'existence, dit ce dernicr, est l'altribut sans lequel la: 


substance ne se conçoit pas ». Il esé certain que, si l’on s’en tient à 


celle définition et qu’on la prenne au pied de la lettre, l’observätion 


de M. D. est sans réplique. Mais 1] faut remarquer, d’une pärt, que 
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tous les attributs de Dieu sont essentiels, à proprement parler : il n’y 
a pas d’attributs accidentels en Dieu. En appelant l’existence un 
atlribub essentiel, on ne la distingue donc pas suffisamment des autres 


afttributs. De plus, il semble que, quand il s’agit d'interpréter le texte 


d'un auteur, les explications données par cet auteur lui-même doivent 
être préférées à touies les autres, car 1l sait apparemment mieux que 


_ personne ce qu'il a voulu dire. Or, Senoussi caractérise l’attribut de 


l'existence par deux idées : la première, qui se retrouve dans l’expli- 
calion d’'Ei-Badjouri, c'est que cet attribut est inséparable de la 
substance; la seconde, c'est qu’il ne découle pas d’une cause distincte 
de la substance. Or, si la première idée justifie les termes attribut 
essentiel, la seconde justifie plutôt ceux d'attribut personnel. Cest 
à Dieu seul: que la doctrine d’'El-Achäâri reconnaît une volonté absolu- 
ment libre : Dieu est seul la cause créabrice de tout ce quiexiste, et on 
peut dire que lui seul a une personnalité. Son existence se distingue 
de celle de l'univers en ce qu'elle n’a pas de cause, Ales As JE . 
C'est également cette absence de cause qui distingue l’attribut de 
l'existence des autres altributs idéaux, qui ont leur cause dans les 
attributs réels. La version attribut personnel se déleud donc par 
plusieurs raisons. Je dois cependant avouer que, tout bien pesé, la 
version attr'ibut essentiel, proposée par M. D., me paraît préférable, à 
la condition que le terme d’attribut soit entendu ici dans le sens 
restreint de: Je , <'est-à-dire de mode. 

_ La seconde ohservalion de M. D. porbe précisément sur ce mot JR, 
qui a ébé traduit tantôt par modalité, tantôt par mode. L'expression 
modalité manque à son avis de précision; el, après avoir rappelé qu'il 


- est important de bien définir les termes, il propose de la remplacer par 


la locution ce qui. On aurait donc: « L’allribut essentiel est ce qui 
appartient nécessairement à la substance, ebc...», Est-ce vraiment 
beaucoup plus précis ? 

M: D. reconnaît au reste qu’il ne faut pas toujours traduire le mot 
hal par ce qui, et qu'il doit, quelquefois se rendre par 7n7ode. Nous ne 
sommes pas plus avancés pour cela, parce qu'il nous laisse, entre les 
deux interprétations, le soin de démêler dans quel cas celle-ci sera 
préférée à celle-là. Bien plus, il trouve que le ierme arabe hal est 
vague, sans s’apercevoir qu'il n’y aurail pas dès lors grand mal à 


l'avoir tradui£ par une expression peu précise. Mais M. D. cest difficile : 


après s’en être pris à la traduction, il s’en prend au texte; il gour- 
mande Senoussi, comme il a gourmandé Brosselard et Berbrngger, 
comme il a gourmandé Spinoza sur ses én/fintta attributa, el comme il 
a gourmandé les -Scolastiques de n'avoir point découvert que «la 
faiblesse de l'argument ontologique est dans la difficulté de passer du 
possible au réel ». 


Le mot Aal est-il vérilahlement aussi vague que ice prétend M. D.* 
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1] est assurément difficile à rendre exactement par un seul mot fran- 
Gais-équivalent. Nous en avons plus d’une preuve. De Slane, dans sa 
Lraduction des Prolégomènes d’Ibn Khaldoun, le tradui6 par état (1). 
C'est également l'expression adoplée par Schmolders {2}. Munk veut 
qu’il signifie condition, état ou circonstance (3) ; trois substantifs pour 
un. Si l'on s'en rapporte à Maïmonide, les Jon en théologie ne 
seraient autre chose que les universaux. On ne voit pas dès lors pour- 
quoi Munk les nomme, malgré cela, des conditions. «Certains penseurs, 
traduit- il, sont allés jusqu’à dire que les attributs de Dieu ne sont ni 
son essence, ni quelque chose en dehors de son essence; mais c’est 
comme ce qu'ont dit quelques autres: les conditions, — c'est ainsi 
qu’ils nomment les idées générales, — ne sont ni existantes ni non 
existantes » (4). 

Il est donc permis d'être nanas après ces orienbalistes, pour 
exprimer en français la notion que les théologiens musulmans dési- 
guent sous le nom de JR. Mais de là à prétendre que ce mot est 


imprécis, il y à une distance qu’il ne faut pas trop se hâler de franchir. 
11 faut croire plutôt que les théologiens musulmans, avant de discuter 


aussi longuement qu'ils l'ont fait sur la théorie du kal, ont dû premiè- 


rement se mebtre d'accord sur Ia signification du mot. Mais il est 
visible que M. D. ne s'est rendu compte ni de éette théorie, ni des 
controverses qu’elle a soulevées : eb c’est pour cela que le.mob lui 
semble vague. | 

D'après la doctrine d'Abou Bekr El-Bauillani, que Senoussi a adop- 
tée de préférence à celle d’'El-Achaâri, e6 d'après une première opinion 
d'Imam El-Harameïn, qui l’abandonna plus tard, le Aa esk un inter- 
médiaire entre le réel el Ie non-être. « On l’a défini: wa attribut appar- 
» tenunt à une chose réetle, et n'ayant ni le euractère de la réalité, 
» ni celui de la non-existence. — Nous disons un attribut (par oppo- 
» Silion à subslance), parce que les substances, c'est-à-dire les choses 
» qui subsistent par elles-mêmes, sont ou r'éclles ou non-existantes, 
» cb pas autrement. On ne conçoit pas en effet que leur entité dépende 


— 


(4) Notices et cætraits des manuscrits de la Bibliothèque nationale, 
tome XXI, p. 158. 

(2) Essai sur les Ecoles philosophiques chez les Arabes, p. 151, sq. 

(3) Mélanges de philosophie juice et arabe, p. 327. 

(4) Le Guide des Éyarés, traduction S. Munk, tome 1, p. 185; texte 
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» d'une autre chose. La substance n’est donc pas un al. — Nous : 
» disons appartenant à une chose réelle, parce que l’attribut d’une î 


» chose non-existante est non-existant. Ce n’est donc pas un hal. — i 


» Nous disons n'ayant pas le caractère de la réalité pour exclure les 
. » accidents, qui onf une entité par rapport aux substances auxquelles ÿ 
» ils sont attachés, et qui sont par conséquent réels, à la différence : 


» du Aal., — Nous disons n'ayant pas le caractère de la non-eæistence, i 
» pour exclure Iles attributs négatifs, par lesquels on qualifie une chose 
» réelle, parce que ces abtributs sont non-existants et ne sont pas 
» des Aa » (1). 
Voilà, en résumé, la théorie de celte conception du hal qui paraît 
._ particulière à Ia théologie musulmane. Voyons maintenant quelle en 
sera l'application. 

En suivant le système exposé dans la sSenoussia, on trouve les attri- 
buts divisés en deux classes principales : abtribubs négatifs et attributs 
positifs. Négligeons les premiers, qui sont en dehors de la question 
qui nous occupe, pour considérer seulement les attributs positifs. 

Parmi ceux-ci, les uns, nommés mani, tels que la puissance, la. 
volonté, l’intelligence, sont des attributs réels ; eb non seulement ils 
onb une existence objective, une réalité, maïs encore ils seraient 
-perceptibles à la vue, sans le voile qui cache aux regards de l’homme 
la véritable essence des choses (2); les autres, nommés nuinaouia, 
consistent dans la qualification de la substance par ces attributs réels ; 
ef à chaque abtribuë réel (mdäna) correspond un altribub idéal 
(manaouta). 
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rép Maouaqif, par Adhoud Eddin El- Idji, avec commentaire de 
Djordijani, tome I, p. 217 et 218. Constantinople, doulqâda 1311 {mai 1894): 
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(2) Ce caractère de visibilité attribué à de pures abstractions ne doit 
pas nous surprendre de la part des théologiens musulmans, puisque 
les Achârîtes vont jusqu’à soutenir que Dieu, toul en élant imma- 
tériel, pourra être vu par les croyants, eb qu'ils admebtent même la 
visibilité des accidents, des odeurs, des saveurs el des sons, 
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Prenons un exemple d’attribut réel, l'intelligence. Ceux qui admet- 
gent l'existence d’une catégorie spéciale d'’attributs nommés ha 
soutiennent que la substance divine possède l'intelligence (x) \, attribut 
réel, eb la qualification d'intelligent RE 35,6 qui est un attribut idéal, 
ou un Aal. Leurs adversaires affirment qu'il n’y a là qu'un seul 
attribué, l'intelligence ; quant à la qualification d'intelligent, ce n'est 
pas pour eux un attribut distinct; c’est une pure conceplion, célle de 
l’union de l'intelligence avec la substance (1). 

C'est cette qualification d'intelligent, de puissant, de voulant, etc., 
cette manière d’être, ce mode, pour employer enfin le mot qui semble 
le mieux y correspondre en français, que l’on désigne sous le nom 
de hal. ; | .. ni 

I! faut noter, toutefois, que le al n’a .pas toujours. pour corrélatif 
indissoluble un attribut réel : l'existence est un Æal, et ne découle pas 
d'un attribut réel. D'où la. division des attributs idéaux en deux 
espèces : 4° l'existence, qui ne correspond à aucun abtribut réel, qui ne 
dépend d'aucune cause RES Ans .&, est nommée mode essentiel, ou 
abitribué essenbiel bruns JL, EORATE à: 2 la qualité d'intelligent, 
de puissanb, etc., correspondant à un abtribut réel, qui en est la cause, 
est nommée mode idéal, ou attribut idéal, AS RS JL . AS a Re CICR 

Ce n’est pas que le terme de mode ne soulève certaines objections, 
surtout quand on l’applique à l'existence. « On appelle mode, dit 
Ad. Frank, dans son Dictionnaire des sciences philosophiques, toute 
forme variable et déterminée qui peut affecter un être, toute qualité 

qu'il peut avoir ou ne pas avoir, sans que pour cela son essence soit 
changée ou détruite, sans qu'il cesse d'être ce qu’il est; et les modes 
“découlent toujours de qualités sans lesquelles ils seraient absolument 
impossibles. » Or, en traduisant le mot al par mode, voici comment 
nous sommes amenés à traduire la définilion de l’attribub essentiel, 
c'est-à-dire de l'existence : « L’abbribuét essentiel est le mode qui appar-- 
tient nécessairement à là substance, tant que dure la substance, et 
qui n'est pas le résultat d'une cause. » Les termes de mode sans cause 
eb de mode nécessaire, rapprochés des explicalions qui précèdent, 
semblent renfermer une contradiction; eb c'est pour y échapper que la 
‘traduction de la Senoussia avaié substitué au terme de mode, celui de 
modalité « employé, dit Ad. Frank, dans un sens beaucoup plus limité 
et plus précis, pour désigner les points de vue les plus généraux sous 
lesquels les différents objets de la pensée peuvent se présenter à notre 
esprit. » De même que la nécessité eb la contingence, la possibilité et 
J'impossibilité sont les modalités de l'être, ne peut-on pas dire que 


nn 


(1) V. Commentaire d'El-Houdhoudi et la glose de Charqaoui, sur la 


Senoussia. 
Revue africaine, 42° année. No ÆS 1 (4° Trimestre 1898), 95 
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l'existence et la non-existence, la réalité et l’irréalité, sont les moda- 
lités'de l’idée de substance ? 

J'ai dit que la véritable raison qui a conduil M. D. à reprocher à 
Senonssi un manque de précision, c’est qu’il ne s’est pas fait une idée 
exacte des attributs que les théologiens musulmans nomment hal, 

. modes ou attributs idéaux. On en trouve dans son article deux pr euves 

décisives. 
C'est d’abord sa manière de comprendre eb de traduire le mot Lal 
. dans la phrase arabe citée plus haut : « L’attribut essentiel est ce qui 
appartient nécessairement à la substance, etc. », alors que tous les 
commentaires indiquent que le mot kal désigne dans cette définition 
une catégorie d’attributs bien caractérisés. « Par le mot Aal, dit 
Dessouqi, il faut entendre un attribut qui appartient à une chose 
réelle, et qui n’est qualifié ni par la réalité ni par la non-existence (1). » 
I s’agit donc bien des attributs dont parlent les Maouaqif, et il est 
impossible de remplacer l'expression pär un pronom relatif, comme 
l'a pensé M. D. 
Ce sont ensuite les éclaircissements que M. D. nous donne pour nous 
faire comprendre en quoi consistent, d’après lui, les attributs idéaux, 
\ Dieu, dit-il, possède en soi la faculté de savoir et d'agir, et ce sont Jà 
des attributs réels (maant); il n’est pensant et agissant que lorsqu'un 
objet lui à été donné, sur lequel il peut penser ou agir, et voilà les 
attributs idéaux (manaouit ). 
1 ÿ a là une erreur des plus graves, que M. D. n'aurait pas commise 
s'il avait appliqué son raisonnement à Lous les attributs réels énumt- 
rés par Senoussi : la puissance, la volonté, l’intellisence, la vie, l’ouie, 
la vue, la parole. Comment expliquer, en effet, au moyen de ce raison- 
nement, l’altribut idéal qui correspond à l'allribut réel de la vie ? 
Dira-t-on que Dieu possède en soi la vie, mais qu'il n’est vivant que 
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es lorsqu'un objet lui est donné, sur lequel il peut vi ivre? Cela ne supporte 
| . pas l'examen. 

L | Si l’on acceptait la théorie de M. D., l’atbribut réel de l'intelligence 
Fr 


die à ne serait autre chose que l'intelligence en puissance, et l’allribut idéal 
1 correspondant serait l'intelligence en acte. Cette distinction entre le 
É | potentiel et l'actuel se retrouve bien, en effet, dans le commentaire 
L d'El-Badjouri et dans d’autres; maïs cile n’y figure que pour expliquer 

l’action ou la portée des atlributs réels ef non leur différence avec les 
| attributs idéaux ; en outre celte distinction ne s'applique pas à l'attribut 

de l'intelligence, qui est toujours en acte, disent El -Badjouri et les 
autres commentateurs, et jamais cn puissance. 
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Les théologiens arabes distinguent, parmi les attributs réels, ceux 
qui ont une relation objective, une action extérieure C5, et ceux 
qui n’en ont pas. Les premiers, c'est-à-dire les attributs actifs, onb 
tantôt une relation de production, sb CAS, coïnme la puissance 
et la volonté; tantôt une relation de révélation Ne Lier, 
comme l'intelligence, la vue, l’ouïe; tantôt enfin une relation indica- 
trice ou directrice NY Ca , comme la parole. La seconde catégorie, 
celle des attributs inactifs, ne comprend que lattribut de Ia vie. 
Quant à la relation des premiers, elle est ou actuelle ôu potentielle. 


_ La volonté, par exemple, a une relation éventuelle ou potentielle 


Lessle Làbs, et une relation actuelle, effective CE LC 


Mais que sa relation soit polentielle ou actuelle, c’est-à-dire que 
l’objet à vouloir soit ou ne soit pas donné, elle est toujours un attribub 
réel, non un attribut réel dans le premier cas, et un attribut idéal 
dans le second. | 

Je crois avoir montré que le jugement de M. D. sur la philosophie 
de Senoussi a été formulé trop tôt; que si la traduction de la Senoussia 
laisse certainement à désirer, les corrections proposées, à l'exception 
d'une, prouvent surtout que celte traduction aurai pu être plus 
mauvaise encore; elles prouvent aussi que, s’il esb plus commode de 
critiquer et de commenter que de traduire, cela n’esé pas plus sûr eb 
ne mel pas à l’abri de l'erreur. 

Je dois cependant reconnaitre que si M. D. a vu dans la traduction 
de la Senoussia des erreurs qui n’y étaient pas, il a négligé de signaler 
des erreurs malheureusement trop réelles. Le mot 2%, par exemple 
est rendu par capable, alors qu’il marque une idée de responsabilité, 
ou d'assujettissement à l'observation de la loi, plutôt qu’une idée 
de capacilé. Le mot NE est traduit par cause occasionnelle ; 11 aurait 
fallu dire incondilionnelle. éxnb, qui a été rendu par force naturelle, 
signifie, dans la Senoussia, une cause involontaire et conditionnelle. 
Ces inexactitudes, que je m'occupe de rectifier, ne sont pas les seules. 
Mais les Lextes théologiques de Senoussi ne sont pas d’une interpréta- 
tion facile. Les personnes qui en douteraient n’ont qu'à essayer; il en 
reste à lraduire, qui en valent la peine. | | : 

J'ajoute, pour terminer, que si j'ai le regret d'être en désaccord 
avec M. D. sur quelques points, il serait injuste de ne pas le féliciter 
d’avoir abordé et d’avoir signalé aux lecteurs du Journal Asiatique 
un important sujet d'études jusqu'ici trop négligé à mon sens : 
celui de la théologie musulmane dans ses rapports avec la philo- 
sophie ancienne eb& avec la philosophie scolastique. Sur ce terrain 
en Somme peu commode, où les amaleurs, comme moi, marchent d'un 
pas mal assuré, il serait bon qu’une exploration sérieuse füt tentée 
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- par un professionnel comme lui, doublement qualifié pour cela par des 
_ études philosophiques antérieures et par une longue pratique de 
l'arabe. A son défaut, le personnel des médersas algériennes est 
| aujourd’ hui composé de manière à pouvoir entreprendre avec succès 
. ‘ des travaux de ce genre. On est. en droit d'espérer qu'il joindra ses 
de | _efforts à ceux de notre École des langues orientales de Paris et de 
. notre École des leitres d’ Alger pour nous relever de l'infériorité regret- 
table où nous nous trouvons, en ces matières comme en beaucoup 
d’autres, vis-à-vis des Allemands, des Anglais, des Hollandais et des 
Autrichiens. | | J.-D. Lucian. 
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Un renseignement bibliographique de notre Bulletin a été relevé 
dans la Recue de l'histoire des religions (1898, I, p. 146) sous la 
_ signature KR. Basset dans la forme que voici: « Dans le Bulletin [de 
la Recue africaine] signé E. F. on trouve une annonce, sans une ligne 
de critique, des deux ouvrages de M. de Castries : Sidi Abd errahmän 
-et l’Islûm. L'auteur de cette annonce a négligé de relever les lacunes 
et les erreurs qui se trouvent dans ce dernier volume et paraît [ste] 
ignorer que des lravaux de valeur sur la connaissance de l'islam en 
Occident avaient paru bien avant le chapitre incomplet que M. de C. a 
consacré à ce sujel (ci. R. de l'H. des R., mars 1896, p. 231) ». 
Je me borne à cette simple citation. 


Le Précis de législation algérienne et tunisienne, de M. L. Charpentier 
(Alger, 1899, 479 pp. 8°), bien qu'il soit, dans la pensée de son auteur, 
, principalement destiné aux candidats aux certificats d’études de légis- 
. lation algérienne, mérite d'être signalé à tous ceux qui vivent en 
Algérie ou s'occupent d’études relatives à notre colonie. Sous une 
forme didactique eb& succincte, on y trouve exposées eb maintes fois : 
disculées, non pas seulement les règles qui n'intéressent que les 
spécialistes, mais aussi celles qui ont trait à l’organisation politique 
et administrative du pays depuis 1830 et dont la connaissance s'impose 
quotidiennement. A la suile d'une introduction historique vient la 
première partie, traitant de l'organisabion politique, administrative et 
à la Funisie; la 
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judiciaire de l’Algérie, avec des chapitres spéciaux à 
deuxième parie, consacrée à.la législation, traite: 1° des matières se 
raltachant au droit civil (personnes, contralbs, immeubles, colonisalion, 
exproprialion); % des malières administratives (régime.commercial, 


mr 


ATPARTE NP ELA REET 
3 nm Ven de em ES 
: a mn TE 
as us Éacns 
à is FE Es 
en EE ,* 

; Ÿ «4 


+ 


impôts, instruction publique, agricullure). Les modificalions apportées 
au fonctionnement du Gouvernement général depuis 1896 sont l’objet 
d’un chapitre additionnel. 
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Les dates rapprochées auxquelles se succèdentles éditions du Guide 
Piesse en Algérie et T'unisie (collection des guides Joanne, chez 
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Hachette) témoignent de leur écoulement rapide et du nombre des 
voyageurs qui y ont recours. L'édition de 4898, parue récemment, avec 
8 cartes et 22 plans, s'est surtout augmentée de renseignements 
concernant la Tunisie, sans que d’ailleurs les fouilles de Timgad par 
exemple aient été négligées. Le format un peu plus réduit du volume 
et la possibilité de le sectionner en quatre parties le rendent un peu 
plus maniable; les caractères d'imprimerie sont un peu plus fins et ne 
figurent plus sur une double colonne. La portion historique, ainsi 
que nous avons eu l’occasion de le constater déjà, est moins dévelop- 
pée qu'à l'origine. 


M. Lambert Playfair a achevé l’impression de son Supplement to the 
bibliography of Algeria, dont il a bien voulu nous adresser un exem- 
plaire {Londres, Murray, 1898, 321-p. in-8°). Ce supplément remonte 
aux temps les plus anciens et s'arrête avec l’année 1895; il compte 
plus de 3,000 numéros nouveaux, et les index qui le terminent renfer- 
ment tous les renvois aux deux parties du travail. Malgré de légères 
imperfeclions où omissions inévilables, ce riche répertoire sera 
toujours consulté avec un grand intérêt par ceux qui s’occuperoné de 
notre colonie à un titre quelconque. 


Bien que Les études aient continué de fleurir au, Maroc, les produc- 
tions indigènes paraissent y êlre bien moins nombreuses qu'autrefois. 
11 vient cependant d’y être écrit une chronique consacrée à l'histoire de 
ce pays depuis les Idrisides, 789 de J.-C., jusqu'à l'époque contempo- 
raine, e6 qui a été imprimée au Kaire en 1312 hég., 1894 de J.-C., Æt 
istilrea li-akhbär douwel el-maghreb el-alrça, par Ahmed ben Khäled 
ben Hammäd ben Mohammed Nâciri Selawi, en 4 vol. in-4°. Ce n’est 
pour Ja plus grande partie qu'une compilation, ainsi qu’il est naturel 
de s’y attendre, mais dont il semble bien résulter que l’auteur a pu 
consuller des ouvrages anciens qui sont ou très rares dans les biblio- 
thèques européennes ou regardés comme perdus. Pour des périodes 
plus rapprochées de nous, on y trouve le récit fait au point de vue 
musulman d'événements que nous ne connaissions que par des sources 
chrétiennes. Des faits contemporains ou à peu près, ce qui a trait par 
exemple à Abdelkader, y sont naturellement représentés à un point 
de vue quin’esé pas toujours celui de la réalité; d'autre part, l’An- 
gleterre — l'ouvrage a été imprimé en Égypte — y est traitée avec 
une bienveillance qui ne s'étend ni à la France ni à l'Espagne. L’ou- 
vrage a été analysé par « Taleb », dans l'Algérie nouvelle (n°5 du 1*% et 
du 8 nov. 1896), et par M. Codera (Boletin de la KR. À. de la H., 


mars 1897). 
E. F. 
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NÉCROLOGIE 


La Société historique a à regretter la perte d'un de ses membres, 
M. Ahmed ben Kaddour Ahtchy, décédé à Alger, le 28 novembre 1898. 
M. Ahtchy n'était âgé que de 45 ans. Après de bonnes études au Lycée 
d'Alger, et après avoir été reconnu admissible à l’École polytechnique, 
il s'était fait recevoir licencié en droit. Il fut attaché pendant quelque 


temps à la Bibliothèque nationale de Paris. Il dut revenir à Alger, 
. pour se rapprocher de ses parents, et il occupa d’abord un emploi 


de secrétaire auprès du Premier Président de la Cour d'appel. Nommé 
ensuite rédacteur au Gouvernement général, il a conservé ces fonctions 


jusqu'à son décès. 


D'une instruction très étendue, et d’un caractère très modeste, 
M. Ahtchy avait su s’atlirer les sympathies de tous. A ses funérailles 
assistaient le personnel du Gouvernement général, et de nombreux 
fonctionnaires français et musulmans. Des discours ont été prononcés 
sur sa tombe par M. Boukandoura; oe, hanafile, et par M. Lachref, 


professeur à la médersa d’ Alger. LAN 2 


Pour tous les articles non signés 


Le Président, 
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